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La crémation en Italie et a l'étranger de 1774 jusqu'à nos jours
Je vous dédie mon historique De la Renaissance de la Crémation en Italie et a l'Etranger.
Après Albert Keller, personne n'a contribué autant que vous au progrès et au triomphe de cette réforme.
Yous nous avez encouragés et assistés dans les moments les plus difficiles de la lutte, lorsque, dépourvus de moyens et combattus de toutes parts, nous consacrions tous nos soins et nos études à la réalisation de notre idée.
Ce n'est donc que pour acquitter une dette de reconnaissance que
■ Usciti fuor del pelago alla riva
nous écrivons votre nom en tête de ces pages qui ne furent inspirées par aucun sentiment de vanité, ni par l' ambition de faire un nouveau livre sur la crémation des cadavres, mais uniquement par le désir de recueillir en un seul volume tous les faits qui ont ramené peu à peu 1' esprit humain à une forme de civilisation trop longtemps oubliée.
J'ai tâché d'être de la plus scrupuleuse impartialité, de n'oublier aucun des auteurs qui se sont occupés de cette question, et de rendre à tous, adversaires compris, le mérite qui leur est dû.
Si, par hasard, dans la longue énumération des auteurs, j'en ai oublié quelques-uns, j'espère que le lecteur tiendra compte de la difficulté dans laquelle je me suis souvent trouvé de devoir parler de tant de personnes et de tant de choses à si grande distance de temps et de lieux.
Je n'ai même pas cru nécessaire de soulever une polémique pour démontrer l'utilité, l'importance et les avantages de la crémation, et pour réfuter les arguments soulevés par les partisans de l'inhumation. Cela a été fait par les nombreux auteurs que j'ai cités: quant à moi, je n'aurais pu ajouter à leurs raisons rien de nouveau, ni de bon, et j'ai par conséquent préféré de jouer le rôle calme d'un historien qui se propose de dire la vérité, rien autre que la vérité.
Et vous, qui êtes un ami ferme et constant de la vérité et de la justice, accueillez, je vous en prie, avec bonté cette dédicace comme un témoignage public de l'estime et de l'affection que je vous porte.
Biumo, Ier juillet 1884.
Tout à vous G. PINI.
CHAPITRE PREMIER
Italie.
De 1774 à 1875.
L'abbé Scipion Piattoli, de Modène, publia, en 1774, un ouvrage important (1) dans lequel il fait l'historique de l'inhumation chez les différents peuples et à époques diverses, et met en évidence les fastes et les avantages de l'incinération. Le livre de l'abbé Piattoli a été traduit plus tard en français par M. Vicq-d'Azir et forme une partie dé VIme volume des œuvres de cet illustre auteur, recueillies et publiées en 1805 par M. Moreau de la Sarthe.
C'est le premier document d'une valeur réelle que nous croyons convenable de citer au commencement de ce livre. Nous estimons inutile de remonter à des temps antérieurs qui nous feraient évoquer le souvenir de bûchers (2) bien différents de ceux qui ont été défendus par l'excellent professeur d'histoire ecclésiastique de l'Université de Modène , au nom de la civilisation et de l'hygiène.
Il faut ensuite se porter au commencement de ce siècle pour assister, par le pensée, aux derniers honneurs que Georges Byron, génie qui représentait dans ses œuvres immortelles tout ce que la nature a de plus sublime, fit à la dépouille mortelle du grand et malheureux poète Shelley, rendue par les flots au rivage de la mer Tyrrhénienne, afin que cette noble existence eût son funèbre épilogue dans les flammes des bûchers célébrés par poètes grecs.
Comme c'est la première crémation faite en Italie en des circonstances très-spéciales et généralement inconnues, nous croyons opportun de citer les
(1) Saggio itîtorno 'al litogo ciel seppellimcnto.
(2) A Rome, Giordano Bruno et Arnaldo de Brescia ; à Toulouse, Vanini ; à Florence, Cecco d'Ascoli et Savonarola; à Prague, Jean IIuss. Aux temps de Philippe IV et Charles V, plus de cinq millions d'hommes moururent misérablement sur les bûchers de l'Inquisition.
paroles avec lesquelles Joseph Nicolini (i) décrit la cérémonie que Georges Byron imagina en l'honneur de son ami (2).
(1) Opère di Giorgio lord Byron, tradotte da Giuseppe Nicolini. — Venezia, I. R. Stabilimento Nazionale di Giuseppe Antonelli, 1846.
(2) « Intanto che stava Byron a Pisa accadde una perdita grave e funesta non meno a lui che aile Muse. Shelley, il poeta, con un amico délia brigata di Pisa, il capitano William recandosi a Lerici per mare, a certo luogo di campagna che per la state avea preso in affitto sul golfo di Spezia, fu nel tragitto sopraggiunto da un turbine in vicinanza del golfo e péri col compagno il giorno 8 di quest'anno 1822. Scorsero da quindici giorni prima che si potesse accertarne il destino, benchè le moite ed ansiose ricerche inutilmente riuscite facessero pur troppo agli amici presagirlo. Finalmente i cadaveri furono trovati sulla spiaggia toscana presso a Viareggio, ivi gettati dall'onde in distanza di quattro miglia l'uno dall'altro, ma in taie stato ridotti che appena si potè riconoscerli. Desiderando lord Byron e gli altri délia sua compagnia di dare in qualche luogo confacente onorata sepoltura agli estinti, massime a Shelley il cui voto, manifestato vivendo, era che i mortali suoi resti fossero a Roma sepolti per opéra dell'ambasciatore inglese a Firenze, ottennero dai governi di Toscana e di Lucca che i cadaveri fossero lasciati a loro disposizione. Ma lo sfacimento in cui si trovavano le naufraghe spoglie rendendone difficile il trasporto , si chiese pur anco e si ottenne di poterie ardere sul luogo e di trasportarne le ceneri. Durarono i malinconici uffici due giorni, nel primo dei quali fu posto sul rogo e consumato il cadavere del capitano William. Le reliquie di Shelley si arsero il giorno seguente. Byron da cui principalmente era mosso il pensiero di queste insolite esequie, e Odoardo Trelawney che s'eratolto l'incarico dell'esecuzione, vollero prestare in persona gli estremi tributi alla memoria dell'amico, recandosi sul luogo, corne recati vi s'erano il giorno innanzi.
« Il sito trascelto era de' più deserti délia spiaggia, segnato da un tronco d'abete che arido vi sorgeva e solitario , ne altro luogo esser poteva più appropriato alla condizione dell'estinto, alla mestizia délia cerimonia, alla pietà dell'infortunio. A fronte stendevasi immobile, azzurro e interminato il Mediterraneo, e in varia lontananza scorgevansi l'Elba, la Gorgona , il Bolivar che stavasi all'âncora. Da tergo lo sguardo stendevasi fino agli Appennini che sorgean lontanissimi in fantastica e sublime apparenza : tutt'intorno non altro che sterili arène senz'orma d'abitatori ne d'abitazioni, e sparse appena qua e là di cespugli e virgulti curvati e rabbronzati dalla brezza marina : lungo la riva torri destinate ad impedire il contrabbando, sorgenti ad eguali distanze nella solitudine. Fra questa desolazione sorgeva la pira sulla quale gli avanzi dell'estinto poeta stavano ardendo. La fiamma che tremula tratto tratto e ondeggiante spingevasi ad alto rendeva vaghissima e di nuova e singolare apparenza pel sale, per l'incenso e pel vino gettatovi sopra. Intorno alla pira stavano corne a guardia alcuni soldati , e a varie distanze da essa Byron, Trelawney, Hunt, in piedi ed immobili ; più lungi si vedea la carrozza di Milord con quattro cavalli accoppiativi grondanti sudore per l'intenso calore del mezzcgiorno. Il silenzio che d'ogni intorno regnava non era che a quando a quando ed appena interrotto dagli stridi degli augelli marini, che forse tirati dall'odor del cadavere, aleggiavano intorno alla pira con si strette volte e con si poco timoré che si sarebbero potuti colpir colle mani, e non poteano scacciarsi. Tutta consumaron le flamme la spoglia di Shelley ; eccetto il cuore, che serbossi nello spirito del vino ; e le ceneri si trasportarono a Roma, ove riposano presso a quelle d'un figlio da lui perduto in Italia, nel cimitero dei Protestanti, yicino alla piramide di Cestio »
Après ce fait qui n'eut aucune influence sur les événements ultérieurs relatifs à la crémation, reportons-nous à la mémorable séance du n janvier 1853 de l'académie des sciences, des lettres et des arts de Padoue, dans laquelle Ferdinand Coletti lut son premier mémoire sur l'incinération des cadavres, qui comprend, en peu de pages, tout ce que l'on peut dire pour soutenir cette institution civilisatrice.
« Le discours de M. Coletti, dit Paul Gorini (0, trouva le terrain mieux préparé qu'on ne l'aurait cru; il fut en quelque sorte une révélation des sentiments qui existaient déjà, à l'état latent, dans les auditeurs, mais que personne n'avait su éveiller jusqu'alors. M. Coletti trouva ainsi un écho sympathique dans son auditoire. C'est de cette réunion que sortirent les premiers apôtres de la réforme ».
Mais il fallut, plus de 9 années pour que M. Coletti put trouver l'occasion favorable de revenir sur cet objet. C'est la guerre de 1866 entre l'Autriche et la Prusse et entre l'Italie et l'Autriche qui la lui fournit. Il proposa alors que, au moins sur les champs de bataille, on élevât des bûchers pour détruire les cadavres des soldats, au grand avantage de la santé publique.
Un groupe de savants répondit à l'appel de M. Coletti : le docteur Vincent Giro dans ses Observations sur F incinération des cadavres (z\ et M. Jean Du Jardin dans son mémoire sur la Crémation des cadavres (3). Puis, à l'occasion du congrès international des blessés en temps de guerre tenu à Paris en 1867, Pierre Castiglioni et Augustin Bertani prononcèrent des discours éloquents sur ce funèbre sujet dans le but, qu'on n'obtint pas alors, de faire voter par l'assemblée une première motion favorable à l'incinération des morts. On fit en vain les mêmes efforts au congrès tenu à Berlin en 1869.
Mais ce qu'un sentiment de déplorable intolérance avait empêché de faire deux fois de suite au congrès de la Croix Rouge, se réalisa, en 1869, à Florence, sans aucune difficulté, lorsque la cause de la crémation fut nouvellement soutenue au congrès des sciences médicales par MM. Coletti et Castiglioni ; car ce congrès émit le vœu, que « par tous les moyens possibles on tachât d'obtenir légalement, dans l'intérêt des lois de l'hygiène,
(r) La purification des morts, pag. 8.
(2) Gaz. Mcd. Itat., n.° 34. Padoue, 1866.
(3) La Salitte, septembre, 1867. — Ce journal populaire de Gênes exerça une grande influence dans la propagation des maximes hygiéniques en Italie, et soutint vaillamment le principe de la crémation.
que l'incinération des cadavres fût substituée au système actuel d'inhumation » (0.
Ce vœu devait être solennellement confirmé l'année suivante dans cette même ville, où les délégués des principaux États avaient acclamé le principe de l'incinération. Le prince indien Rayack Muharaja de Kelapore étant mort, les Florentins virent, dans la nuit du ier décembre 1870, luire les flammes du bûcher qui, sur les bords de l'Arno et du Mugnone, réduisait en cendre le cadavre de ce jeune prince, selon les rîtes et les usages de l'Inde.
Alors commence cette longue série d'adhésions et de luttes, ce mouvement rapide, accentué, calme, grave et unanime en faveur de la réforme qui avait eu des débuts si heureux. Pour mettre en relief la considération et l'intérêt suscités en Italie par cette question, il suffit d'énumérer les faits, les discours et les écrits qui se sont succédé en peu de temps, avant que l'idée de la crémation sortît du terrain des recherches scientifiques pour entrer dans le domaine des faits accomplis (2).
Nous devons surtout citer, comme digne d'une mention spéciale, le mémoire que Jean Polli lut le iei' août 1872 à l'institut lombard des sciences et des lettres. Affrontant nettement le nœud de la question, et considérant comme vaincues les oppositions faites à la crémation au nom du sentiment, de l'hygiène et de la médecine légale, cet illustre chimiste passa en revue les moyens réputés les plus aptes pour obtenir l'incinération d'un cadavre d'après les lois de la civilisation.
A cette occasion, M. Polli commença à parler des expériences qu'il faisait depuis quelque temps de concert avec M. Clericetti sur la méthode qui, perfectionnée plus tard, était appelée à l'honneur d'initier la crémation en Italie, sous une forme poétique et avec une hardie conception.
Ce n'est pas seulement en ce que nous venons de dire que consiste le mérite du mémoire de M. Polli. Bien différent de tant d'autres écrits
(1) Salvatore Morelli, patriote distingué, présenta en 1867 à la Chambre des députés un projet de loi tendant à faire adopter la crémation comme un moyen très-efficace pour la destruction des cadavres.
— La donna e la scienza, Napoli 1869, 3a ediz., pag. 166.
(2) Voir les notices bibliographiques.
Outre le vœu favorable de M. Puccinotti, il faut encore rappeler que le Conseil supé' rieur de santé, siégeant alors à Florence, interpellé si l'on pouvait permettre le transport en Italie du cadavre d'un individu mort de fièvre jaune dans l'Amérique du Sud, répondit qu'on n'y pouvait opposer aucune difficulté, pourvu que le cadavre fût préalablement incinéré.
qui naissent et meurent au sein des académies, le mémoire de M. Polli obtint le but auquel il visait, savoir l'institution d'une premier concours au prix Secco-Comneno de L. 844 pour l'année 1877, tendant à ouvrir le champ des expériences à la recherche d'une véritable méthode de crémation fondée sur des principes rationnels et scientifiques (0.
Vers ce temps-là, Paul Gorini commençait à étudier, à Lodi, la question sous le même aspect; et, tandis que M. Polli, faisant et refaisant ses expériences, s'occupait, au jardin Brunt, à détruire des substances animales par le gaz illuminant (2), Paul Gorini, partant d'un point de vue divers, détruisait des morceaux de cadavres (3) avec son liquide platonique, que l'on crut, pour peu de temps, destiné à résoudre, d'une manière toute nouvelle, ce problème difficile (4)
L'année suivante, M. Brunetti de Padoue publia un rapport (5) relatif aux expériences qu'il avait, pratiquées sur des cadavres incinérés dans son four à réverbère et dont il présenta, à l'exposition internationale de Vienne, les résidus dans des urnes cinéraires ayant pour inscription le beau distique du professeur Occioni, lequel donna lieu plus tard à tant de controverses littéraires et scientifiques (6).
Le 12 juillet 1873, MM. Betti et Teruzzi firent leur première expérience suivant le système déjà indiqué par M. Du-Jardin et qui eut ensuite quelques applications pratiques.
(1) <t Indiquer une méthode de crémation des cadavres à substituer à l'inhumation actuellement pratiquée, dans le but d'aplanir la voie à cette hygiénique réforme déjà proposée et acceptée par le congrès médical international de 1871. On démontrera par de bonnes raisons convalidées par des expériences sur les animaux, que la méthode indiquée est hygiénique, expéditive, économique, et qu'elle satisfait à tous les besoin de la civilisation ».
Plus tard, le même Institut invita, par sa note du 16 décembre 1872, S. E. le ministre de l'instruction publique à coopérer, au moyen du ministre de l'intérieur, au but désiré, c'est-à-dire que, entre les méthodes de destruction des cadavres consenties par les lois, fût aussi comprise l'incinération. La note terminait par ces paroles: « L'Institut lombard, convaincu que ce serait un véritable progrès vers la civilisation confie que le gouvernement voudra s'intéresser à ce que l'Italie précède, dans cette réforme, toutes les autres nations civilisées ».
(2) 12 juin et 12 septembre 1872.
(3) 9 avril, 17 et 20 août, 7 septembre 1872.
(4) Docteur Gaétan Pini. — Gaz. de Milan, 26 et 27 septembre 1872.
(5) La crémation des cadavres, Padoue 1873.
(6) Déjà dans la séance du conseil communal de Milan du 26 novembre 1872, le professeur Amato Amati avait interpellé le syndic sur l'incinération des cadavres.
En attendant, la discussion passait des académies et de la presse au sein des corps législatifs (i). Le prof. Maggiorani (2) profitant de l'occasion de la réforme sanitaire, proposa au Sénat italien d'ajouter, au chapitre Ier du titre XIme, un article en vertu duquel les syndics auraient pu (si les parents du défunt le désiraient) permettre l' incinération des cadavres. Cette proposition fut combattue par MM. Lanza et Burci, mais le Sénat la prit en considération et la transmit à la commission sénatoriale pour les études opportunes (3).
C'est dans ce temps-là qu'un fait très important, et qui eut une grande influence sur les progrès de la crémation, parvint à écarter les obstacles qui s'opposaient encore à son adoption. Le 23 janvier 1874, décéda à Milan M. Albert Keller, de noble famille, connu par ses œuvres philantropiques et comme industriel riche et intègre. Il manifestait dans son
(1) Vermibus erepti puro consumimur igni ; Indocte vetitum mens renovata petit.
(2) Sous la date du 5 avril 1873, M. le sénateur Maggiorani écrivit à M. Polli les lignes suivantes :
« . . . . Sans votre mémoire que j'ai lu avec le plus vif intérêt, je ne me serais pas frappé le front avec la main et je ne me serais par dit: Pardieu, je n'y avais pas pensé!
« Et pourtant je passe chaque jour par ces chemins où l'on érigea tant de bûchers et j'ai vu tant de colombaires et de cinéraires que je ne saurais jamais oublier 1' usage des anciens de faire incinérer leurs restes mortels.
« Courage donc ! Faites en sorte que l'on établisse au plus vite et sur de bons fondements cette méthode hygiénique, expéditive et économique pour nous faire réduire en cendre, et je vous promets, dès à présent, que je serai des premiers à en donner l'exemple, en ordonnant à mes enfants de se procurer mes cendres moyennant le creuset de gueuse ? ou tel autre procédé qu'on trouvera *.
(3) Le professeur Maggiorani parlant génériquement sur ce chapitre, propose un article pour autoriser les syndics à faire incinérer les cadavres, si les parents du défunt le désirent.
M. Lanza fait observer que cette question est très-grave ; et qu'il n'est pas encore établi que l'on ait trouvé un système parfait de crémation; qu'avec l'introduction d'une pareille innovation on froisserait des préjugés et des usages antiques. C'est pourquoi M. Lanza est d'avis qu'il convient de procéder sur ce point avec beaucoup de prudence.
M. Burci s'associe aux idées de l'honorable ministre.
Maggiorani réplique en faisant observer qu'il demande la faculté d'incinérer les cadavres pour qui la veut, en laissant aux autres pleine et entière liberté de se faire ensevelir.
Le Sénat, après de brèves observations, décide de prendre en considération la proposition Maggiorani et la transmet à la commission.
Actes du Sénat du Royaume, avril 1873.
testament la ferme volonté que sa dépouille mortelle fut livrée aux flammes purifiantes, et, dans ce but, il laissait au prof. Polli de formelles dispositions qui se rattachaient à d'autres précédemment exprimées dans une lettre, datée du 3 décembre 1S72, par laquelle il léguait une somme importante pour des études expérimentales sur la crémation (0.
A la nouvelle de la mort de cet excellent citoyen, M. Polli et un grand nombre d'amis firent les plus pressantes instances pour obtenir 1' autorisation de procéder à la crémation de la dépouille mortelle.
La réponse fut négative et motivée sur le fait qu'aucune loi n'autorisait en Italie ce système de réduction des cadavres humains. Alors on pensa à arrêter la décomposition du corps au moyen d'un embaumement provisoire; et, en attendant que de plus saines idées prévalussent dans les sphères supérieures de l'administration, M. Polli procéda, de concert avec le professeur Clericetti et l'ingénieur Maciachini à la construction du temple crématoire. Ici, nous devons encore mentionner les largesses de la famille du défunt et la cession gratuite faite par la commune de Milan d'une large portion de terrain dans le cimetière monumental.
(1) « Milan, 3 décembre iSjl.
« A M. le Commandeur Jean Polli, professeur,
« Dans le désir de contribuer avec mon obole à la propagation de la crémation des cadavres, je lègue la somme de 10,000 fr. pour l'incinération de mon corps, espérant qu'à l'époque probablement non lointaine de mon décès, rien ne s'opposera à ma dernière volonté à ce sujet.
« Déduites de cette somme les dépenses relatives, mon désir est que le résidu forme un petit fonds pour la construction d'un local adapté dans l'enceinte du grand cimetière et destiné à l'usage exclusif de la crémation des cadavres.
« Cela étant, je vous exprime mon désir de former une association de personnes bien pensantes et philantropiques qui, pour donner un bon exemple, souscrivent la déclaration de vouloir que, à leur décès, leurs cadavres soient brûlés, et qui, comme gage ultérieur de leur volonté, contribuent à l'association une somme à fixer uniformément pour chaque associé.
f Je nourris la ferme espérance que ce principe ouvrira la voie à l'adoption générale de la crémation, et je prends la liberté de m'adresser, dans ce but, à vous qui, par votre position scientifique élevée, pouvez plus que tout autre, prononcer un jugement sur la possibilité ou non de mon projet.
« Votre très-dévoué « Albert Keller ».
M. Keller écrivit, le 17 mai 1873, à M. le professeur Gorini une lettre presque en tout semblable à celle que nous venons de citer.
La pensée prédominante de M. Keller dans les dernières années de son existence, avait été, comme nous venons de le voir, celle de constituer, à Milan, una association de personnes libres de préjugés et philantropiques qui fissent la déclaration de vouloir que, à leur décès, leurs corps fussent réduits en cendre.
Mais de nombreuses difficultés s'opposaient à la réalisation de ce louable projet; et, malgré les efforts du docteur Charles Foldi, il ne fut point possible alors d'unir en un seul faisceau les partisans de la crémation, bien qu'ils fussent nombreux à Milan.
Pour enlever les obstacles et pour se dépêcher, ceux qui avaient déjà pris part à la lutte jugèrent convenable de promouvoir une réunion publique, certains que si l'on agitait nouvellement la question clans une assemblée de personnes instruites, l'idée se serait fait jour.
Ce fut le 6 avril 1874 que se tint au salon du Jardin Public la première conférence scientifique sur l'incinération des cadavres, conférence qui eut une grande influence sur l'organisation du mouvement en faveur de cette hardie réforme.
Les promoteurs de la conférence étaient MM. le professeur Jean Polli, le docteur Romulus Griffini, Louis Bono, Gaétan Strambio, Félix Dell'Acqua, le professeur Clericetti, le docteur Gaétan Pini, Joseph Sacchetti, Ferdinand Bracciforti, l'ingénieur Pierre Maestri, Lucien Quaranta. Plus de 600 personnes y assistaient entre lesquelles nous citons MM. Du Jardin, Bertani, Coletti, Musatti, Casali, Amati et d' autres personnes compétentes venues expressément à Milan pour cette solennelle occasion.
Après les discours prononcés par MM. Pini, Sacchi, Coletti, Amati et Musatti, on donna lecture d'une lettre du professeur Buccellati dans laquelle par des d'arguments tirés du droit canon, il démontrait que rien n'obstait, au point de vue religieux, à l'adoption pratique de la crémation.
L'assemblée vota une motion en faveur de la crémation facultative et la séance se leva au milieu des applaudissements.
L'ingénieur Venini avait proposé un crématoire qui devait avoir tant de succès, et MM. Polli et Clericetti, persévérants dans leurs études, avaient aussi obtenu des résultats encourageants par le gaz d'illumination. Les expériences faites le 18 juillet et le 15 août 1874 et le 23 février 1875, démon» traient évidemment que l'on n'aurait plus guère tardé à résoudre le problème. D'autre part, les instances réitérées faites au gouvernement pour obtenir l'autorisation d'incinérer le corps d'Albert Keller, commençaient à être di-
scutées et examinées, si bien que nous nous attendions à une réponse prochaine et favorable.
En effet, cette réponse nous arriva à la chute du ministère conservateur. Alors une politique plus libérale prévalut, et M. Nicotera ministre de l'intérieur, consentit à ce que le vœu de M. Keller eût sa pleine exécution, et à ce que dans le temple crématoire érigé par la volonté de ce dernier et légué par lui à la ville de Milan, fut inaugurée la réforme à laquelle les philantropes et les savants avaient consacré un apostolat constant de dix-neuf années consécutives.
Par la crémation du cadavre d'A. Keller commence pour cette institution une nouvelle, glorieuse et féconde période de luttes et de victoires, durant laquelle les Italiens surent se tenir à la tête du mouvement, et montrer aux autres nations que, lorsque l'on est mû par un sentiment de tolérance civile, il est facile d'appliquer les principes de la raison et de la science sans perturbation, sans danger.
CHAPITRE SECOND
La Société de Milan.
Le 22 janvier 1876 devait être solennellement incinérée à Milan la dépouille mortelle d'Albert Keller. On avait, ce jour-là, affiché dans les rues de cette ville un manifeste annonçant que plus de 300 citoyens, pénétrés de la nécessité et de l'utilité de la crémation des cadavres, avaient formé entre eux une société dans le but d'encourager et de vulgariser en Italie la réforme initiée par M. Keller dans ses dispositions testamentaires. Voici la traduction de ce manifeste.
« Les soussignés considérant:
i° Que le système actuel d'inhumation des cadavres humains est une cause certaine de la corruption de l'eau et de l'air ;
20 Que même l'inhumation dans les colombaires produit, après un certain temps, des effets également pernicieux;
30 Que les cimetières dits monumentaux, constituent une dépense trop lourde pour la grande majorité des citoyens ;
40 Qu'aucune religion ne s'oppose formellement à l'incinération du cadavre humain,"
50 Que la transformation par le feu doit être préférée à la décomposition lente et putride du corps ;
6° Que, moyennant la crémation, les cendres, dernier symbole de la mort, peuvent être conservées à perpétuité dans les cimetières, dans les temples consacrés au culte et dans le sanctuaire même de la famille;
70 Que le transport des restes mortels incinérés est inoffensif, plus facile et plus économique;
8° Que les nécropoles, à cause du renouvellement périodique prescrit par les lois civiles et par les exigences de l'économie, sont continuellement remuées et profanées ;
90 Que l'incinération des cadavres, précédée de sages mesures pour la vérification des décès, obvie absolument au danger terrible des inhumations précipitées, soit à l'ensevelissement de l'homme vivant;
io° Que la crémation n'obste pas aux recherches médico-légales, en cas de soupçon d'empoisonnement;
Pour ces motifs, les soussignés constituent une Société ayant pour but: i° La diffusion et l'application du principe de la crémation des cadavres ;
2° La recherche des procédés qui, outre celui de l'incinération, peuvent aboutir pratiquement à la ' transformation du corps humain dans ses principaux éléments, en laissant aux survivants, d'une manière simple, économique et conforme aux exigences du sentiment et de la civilisation, des résidus inoffensifs et propres à être conservés.
Le 8 février suivant, cette Société s'était définitivement constituée par l'approbation de ses statuts, sur le modèle desquels surgirent plus tard d'autres sociétés (0.
Les promoteurs de l'association de Milan, MM. Malachia De Cristoforis, Gaétan Pini, Jean Polli, Célestin Clericetti, Joseph Sacchi, Jules Mylius, Osvaldo Lazzati, Josph Pozzi et plusieurs autres furent appelés par l'assemblée à la direction de la Société qui, placée à la tête du mouvement organisé en faveur de la crémation, devait être le centre principal de la propagation de cette institution en Italie et à l'étranger
Dès lors les amis de la crémation, répandus dans tous les pays, eurent une pensée cummune et se proposèrent un but déterminé avec unité d'idée et d'action. Tout était à faire : on manquait de lois et de règlements ; les moyens mêmes que l'on proposait pour la crémation, ne correspondaient guère aux exigences du temps et de l'économie; les oppositions étaient nombreuses et parfois d'une grande autorité; le public sceptique ou indifférent; les adversaires s'appuyant sur des opinions préconçues, sur de vieux préjugés, fermement décidés à combattre la crémation. Le programme de la jeune Société était bien vaste, les difficultés évidemment grandes, insuffisantes les ressources pécuniaires dont on pouvait disposer.
Mais la Société de Milan ne se découragea pas. Convaincue qu'il fallait, avant tout, obtenir du gouvernement la sanction du principe de l'incinération, elle s'appliqua avec une activité constante à obtenir ce but. Déjà, comme nous avons dit, en 1873, l°rs delà discussion au Sénat du projet d'un nouveau Code sanitaire qui ne fut pas approuvé par la Chambre des députés, le prof. Maggiorani avait fait adopter le principe de la crémation facultative à l'art. 185 (Chap. I, Titre XI — Des cimetières).
(1) Voyez le document N° 1.
Successivement, le principe de l'incinération des morts fut reconnu par le règlement sanitaire du 6 septembre 1874, N° 2120, que le gouvernement avait été autorisé à substituer à celui du 8 juin 1865, N° 2322, par la loi du 22 juin 1874, N° 2348.
Mais aussitôt après la crémation du cadavre de M. Keller, on reconnut le grave inconvénient de devoir recourir chaque fois au ministère de l'intérieur pour l'autorisation d'incinérer les restes humains ; ce qui obligeait à embaumer préalablement les cadavres destinés à être réduits en cendre. On doit au comte Bardesono de Rigras, alors préfet à Milan, et aux sénateurs Maggiorani et Berti, si l'honorable Nicotera, ministre de l'intérieur, prenant une résolution prévoyante et énergique, modifia, en 1877, l'art. 67 du règlement sanitaire du 6 septembre 1874, dans le sens que le préfet, entendu le Conseil provincial sanitaire, pouvait permettre la crémation (1).
C'était un premier pas dont l'importance se manifeste aujourd'hui, surt tout quand on considère que les principales nations de l'Europe n'ont pas encore trouvé le moyen d'introduire dans leurs lois sanitaires un seul moqui puisse écarter les obstacles qui s'opposent à la crémation.
Une seule parole ajoutée à un article de règlement, peut, si l'on veut, signifier sanction; mais elle ne suffit certainement pas pour organiser une institution nouvelle. C'est pourquoi l'Association milanaise eut soin de formuler préliminairement des règles taxatives, afin que l'incinération pût s'effectuer sans porter atteinte au culte des morts et avec les précautions réclamées par la civilisation et la science.
Ces règles, formulées par les docteurs Pini ed De-Cristoforis, furent approuvées par le Conseil provincial sanitaire et successivement par arrêtés du préfet du ier octobre 1878 et du 2 avril 1880. Le professeur Filippi dit que « ces sages dispositions constituent un document digne d'éloge, auquel devront se conformer toutes les autres ». On doit à ces dispositions et à la quasi méticuleuse prudence de leur rédaction, si le principe de la crémation est entré dans le domaine de la pratique commune, sans jamais heurter contre les obstacles que nos adversaires avaient annoncés avec tant de ferveur (2).
(1) « Le Ministre de l'intérieur, entendu le conseil de santé, pourra permettre d'autres modes d'inhumation, de conservation ou de destruction des cadavres , y compris la crémation en certain cas et pour des motifs exceptionnels ». — Décret du 14 janvier 1877 N° 3634.
(2) Voir le document N° 2 et 7.
Après avoir donné de solides fondements à son institution par la sanction de règlements et de statuts spéciaux, la société de Milan fit tous ses efforts pour écarter les difficultés qui, au point de vue de la pratique, s'opposaient à une large, facile et prompte application de la réforme. L'appareil des professeurs Polli et Clericetti , dû à la libéralité de M Keller et trois fois expérimenté, fut bientôt reconnu imparfait et trop coûteux (0. La gloire d'avoir initié la crémation en Italie sous une forme splendide et poétique reste certainement à ces illustres inventeurs; mais il fallait penser à des moyens plus prompts et moins onéreux pour populariser et rendre plus acceptable cette nouvelle institution (2). Alors commença une étude persévérante, une longue et dispendieuse succession d'expériences qui devaient nous conduire, à travers les succès et les déceptions, à la solution pénible mais complète de cette question si épineuse.
À l'appareil Polli-Clericetti succéda celui de MM. Betti et Teruzzi, abandonné à son tour, parce qu'il coûtait trop et causait des sensations par trop désagréables.
Les résultats obtenus à Lodi par le professeur Gorini avec son appareil induisirent la Société milanaise à établir provisoirement, en 1878, et dans un angle écarté du cimetière monumental, le crématoire que Gorini avait déjà beaucoup modifié en vue de rendre l'opération plus expéditive. La supériorité du même ayant été reconnue, on en délibéra l'établissement définitif sous la voûte du temple que M. Keller avait élevé à la gloire et au triomphe de la crémation.
La Municipalité de Milan, sur la proposition de M. le syndic Belinzaghi et du docteur Etienne Labus, aida largement notre Association. En 1879, l'architecte Charles Maciachini fut formellement chargé par la junte municipale d'adapter l'ancien Temple à l'appareil Gorini qui y fut construit moyennant une subvention de la commune et les fonds de la Société.
Cependant l'ingénieur Joseph Venini qui avait trouvé, en 1875, un procédé d'incinération par le gazogène, obtenait de la Municipalité et de la Société
(1) La deuxième crémation avec cet appareil fut faite le 24 avril 1876 sur le cadavre de Me Pozzi-Locatelli Anne, dont les sentiments généreux et libéraux vivront longtemps dans le souvenir de ses concitoyens. Qu'on lise à ce propos ce qu'écrivit le prof. Polli dans les Annales de Chimie, livraison du mois d'avril 1876.
(2) Le corps du prof. Polli fut solennellement incinéré à Milan, à deux heures de l'aprèsmidi du 17 juin 1880.
Voir La crémation de la dépouille du prof. Jean Tolli. — Milan, iSSo, Civelli.
milanaise la faculté de l'expérimenter dans le cimetière monumental. Son appareil reconnu ensuite comme suffisant en tout, fut employé 28 fois jusque vers la moitié de l'année 1882, et il pourrait encore servir utilement, s'il n'était trop usé. Les dépenses considérables qu'exigent les réparations sont mieux employées à le reconstruire à neuf, ainsi qu'on le fait actuellement.
La succession incessante des crémations et la sympathie des Milanais pour cette réforme avaient déjà démontré la nécessité d'agrandir le Temple, de l'entourer de tous les attributs qui peuvent ajouter à l'importance et à la solennité de la cérémonie, et de pourvoir définitivement à la conservation des cendres en leur donnant un emplacement convenable.
C'est pourquoi le député Joseph Mussi, le sénateur Tullo Massarani, et le docteur Etienne Allocchio profitèrent de l'occasion favorable de la discussion du budget (séances du 29 décembre 1881 et du 3 janvier 1882) pour faire contribuer la commune à l'agrandissement du Temple de crémation et à la construction du cinéraire. Pour démontrer la haute importance que Milan tout entier attachait à la réforme en question, il suffit de dire que ces propositions furent accueillies par le vote unanime du conseil communal, et que la junte municipale les effectua complètement en allouant pour ces nouveaux travaux la somme considérable de 40,000 fr. Grâce à la sollicitude de M. Labus et à la direction intelligente de l'architecte Maciachini, ces travaux furent bientôt terminés.
De son côté, la Société de Milan a déjà pourvu à l'établissement d'un second appareil Gorini, destiné à brûler les cadavres provenant du dehors, et les corps de ceux qui succombent à des maladies contagieuses.
L'œuvre de l'Association ne s'est pas bornée à ce que nous venons de dire. Unique d'abord en Italie, elle a travaillé avec une ardeur infatigable à répandre dans la Péninsule et à l'étranger l'idée de la crémation. Ses soins constants ont été couronnés de succès. Par une série d'expériences faites avec divers appareils à l'occasion des congrès (0 ou des expositions, en présence
(1) Le IV Congrès des médecins communaux tenu à Milan vota le 5 septembre 1877 la motion suivante:
1 Vu la manière éminemment civile et scientifiquement efficace avec laquelle la Société de Milan pour la crémation des cadavres a su par sa merveilleuse activité démontrer au monde que l'on peut ce que l'on veut;
— i9 — de savants, d'ouvriers et d'étudiants; puis par une active propagande dans les journaux des diverses provinces de l'Italie, l'Association milanaise a pu, tout en ayant soin d'éviter le langage passionné et intempérant des adversaires et s'inspirant uniquement aux principes suprêmes de liberté et de tolérance, populariser la crémation dans l'Italie du nord surtout, et s'entourer de 29 sociétés ou comités, qui coopèrent efficacement avec elle à enlever les derniers obstacles et à ériger partout de nouveaux temples d'incinération.
Elle a atteint le but qu'elle s'était proposé d'abord par la publication d'un Bulletin (J), puis par celle à& Journal de la Société Royale Italienne d'Hygiène, et finalement par des conférences tenues dans les villes principales où la crémation compte un grand nombre de partisans. Sa voix s'est fait entendre surtout à Gênes, à San Remo, à Turin, à Modène, à Bologne, à Florence, à Venise, à Novare, à Padoue, à Pavie, à Plaisance, à Acqui, à Intra. Convaincue que l'usage de brûler les morts doit redevenir une institution universelle, la Société n'a aussi rien épargné pour former des comités à l'étranger avec unité de vue et uniformité de méthode.
C'est dans ce but qu'elle fit tenir, en 1880, au cimetière monumental de Milan, la dernière séance du Congrès internationel d'hygiène assemblé à Turin; séance mémorable (12 septembre) dans laquelle furent jetées, en présence des délégués de tous les pays et après des expériences de crémation, les bases de la Commission internationale qui de concert avec la Société de Milan, a soutenu et dans ces dernières années la cause de la nouvelle réforme (2).
« Convaincu que la crémation constitue un véritable progrès scientifique qui a sur l'inhumation l'avantage de mieux correspondre aux exigences de l'hygiène ;
« Convaincu que la crémation ne peut en aucune façon offenser ni l'affection des familles pour les défunts , ni le respect dû aux restes humains, ni les principes religieux des survivants;
« Pénétré du devoir qu'il a de soutenir énergiquement cette nouvelle institution ;
« Le Congrès émet la vœu que la crémation facultative des cadavres soit admise dans le nouveau code sanitaire, et qu'elle soit réglée par des lois opportunes de la même manière qu'a été admis et reconnu le système d'inhumation aujourd'hui exclusivement en vigueur ».
(1) Bulletins de la Société de Crémation des cadavres, par les docteurs De Cristoforis et Pini. — Milan 1S76-77-78 (Cette collection est complètement épuisée).
(2) Dans cette circonstance, l'Association publia dans le Journal (1880) de la Société italienne d'hygiène un opuscule du docteur Gaétan Pini, intitulé : La crémation des morts. — Souvenirs et notices, 1880.
Voici la motion votée, dans cette circonstance, par le troisième Congrès international d'hygiène.
« Le Congrès international d'hygiène confirmant solennellement les délibérations du Congrès médical international tenu en 1869 à Florence, émet le vœu:
i° Que les divers États pourvoient promptement par des lois spéciales à la pratique régulière de la crémation facultative des cadavres humains;
20 Que les gouvernements qui ont accepté la convention sanitaire de Genève, ajoutent un article supplémentaire à la dite convention, par lequel il soit établi, en règle générale, qu'en cas de guerre les armées soient pourvues d'appareils spéciaux et transportables pour effectuer la crémation des morts sur le champ de bataille.
En outre, le Congrès exprime le vœu que, moyennant des dispositions spéciales, on rende obligatoire l'incinération des animaux morts de maladies contagieuses, en instituant dans les communes des appareils pour atteindre ce but d'une façon sûre, prompte et économique.
À cet effet, est instituée une Commission internationale chargée de présenter à chaque gouvernement des propositions pratiques pour obtenir l'accomplissement des vœux exprime's par le Congrès » (1).
À l'occasion de l'Exposition nationale de Milan (188 1), on tint dans cette ville la première Réunion des hygiénistes italiens, qui, après avoir assisté à quelques expériences de crémation votèrent la motion suivante :
« La Réunion des hygiénistes italiens remercie la Société pour la crémation des cadavres des expériences qu'elle a parfaitement pratiquées, et applaudit aux résultats obtenus, en émettant le vœu que la réforme civile et hygiénique de l'incinération se propage de plus en plus, et que dans touts les centres populeux surgissent des appareils d'incinération ».
C'est aussi dans cette Exposition que la Société offrit au public une riche
(1) Les délégués de 14 nations (Italie, France, Belgique, Allemagne, Russie, Angleterre, Suisse, Espagne, Portugal, Autriche-Hongrie, Hollande, Roumanie, Grèce, Egypte) furent appelés à faire partie de cette commission dont le siège a été établi à Milan. Le docteur Malachie De Cristoforis en fut élu ^président, et le docteur Gaétan Pini, secrétaire.
collection d'objets qui attira l'attention générale et fut jugée digne du prix principal. Si l'œuvre insigne préparée à Berlin avec autant de cœur que d'intelligence, n'avait pas été détruite en quelques instants par un incendie, cette collection qui se trouve aujourd'hui au Musée Sapolini, aurait été, en 1882, un des plus beaux ornements de l'Exposition allemande d'hygiène et de sauvetage.
Il y a plus. La Société de Milan persuadée de l'importance de sa mission, a fait tout son possible pour obtenir du gouvernement, des municipalités et des associations de nouvelles concessions en faveur de la crémation. Ce n'est certes pas pour avoir manqué de zèle et de fermeté, qu'elle n'a pas encore obtenu l'abolition de l'impôt odieux qu'une fausse interprétation de la loi 18 septembre 1874 sur les concessions et du règlement 25 septembre 1874, art. 13, fait peser sur les cendres des cadavres brûlés. On sait que pour chaque transport de cadavre les finances perçoivent une taxe, et que cette taxe se paye encore pour les cendres qui, après l'incinération, doivent être reportées dans la localité d'où provenait le cadavre. Cette disposition est si ridicule qu'il faut espérer que sur de nouvelles et plus énergiques protestations, le gouvernement abolira enfin cette taxe injuste qui est un obstacle à une large application de la crémation.
Pour résoudre cette question et d'autres encore, l'Association milanaise avait projette, d'accord avec celles de Turin et de Modène, de réunir solennellement en congrès toutes les Sociétés italiennes. Son intention était d'en faire un faisceau dans le but de conserver à chacune sa liberté d'action et son autonomie administrative, mais de les lier entre elles par un pacte commun, en confiant la direction des intérêts généraux à un comité suprême formé des délégués des diverses sociétés,
Ce Congrès fut ouvert avec solennité le 21 septembre 1882 à Modène, en la présence d'un grand nombre d'invités, des autorités, des représentants des communes de Milan, Modène, Turin, Padoue, Lodi, Gènes, Bologne, Brescia et Crémone, de la députation provinciale de Reggio d'Emilie, et des délégués de ving-quatre sociétés de crémation. Le premier acte du congrès fut de constituer la Ligue des sociétés italiennes de crémation et d'en approuver le statut.
On y vota ensuite d'autres motions importantes dont nous donnons le texte précis (0.
Presque en même tenïps, la présidence de la commission internationale siégeant à Milan, profitant de l'occasion du nouveau Congrès international d'hygiène convoqué à Genève pour le mois de septembre, en invitait les membres à une réunion qui aurait été tenue durant le dit congrès (2).
La Commission internationale pour la crémation se réunit à Genève le 7 septembre.
La plupart des délégués intervenus aux séances, présentèrent des rapports constatant les progrès rapides de la crémation. Néanmoins, presque tous firent observer que, tandis que l'opinion publique se montrait de plus en plus favorable à cette réforme, quelques États s'obstinaient encore à interdire la crémation facultative et s' opposaient même à laisser pratiquer des expériences crématoires dont le but principal aurait été de démontrer que l'incinération pouvait s'obtenir par des moyens simples, rapides, économiques, répondant sous tous les rapports aux exigences de l'hygiène et de la civilisation.
C'est pourquoi, la Commission internationale reconnut qu'il était nécessaire, avant tout, que les délégués travaillassent à éliminer promptement tout obstacle législatif, en instituant à cet effet de nouvelles sociétés de crémation, en suscitant une agitation constante en sa faveur par des conférences et des publications, par le concours de la presse libérale, et, principalement, en portant hardiment la question par devant les assemblées législatives et les conseils communaux.
Dans ce but, la Commission s'adjoignit de nouveaux délégués, de sorte qu'elle compte aujourd'hui dans son sein les représentants de presque toutes les nations, choisis parmi les hommes les plus distingués et de la plus haute considération scientifique et sociale (3).
Au congrès international d'hygiène, les membres de la commission internationale soutinrent par de nombreux arguments le principe de la crémation. Le secrétaire, M. le doct. Pini, lut sur les conditions de la réforme dans chaque pays un rapport détaillé dans lequel il exposa fidèlement les vicissitudes des différentes sociétés constituées jusqu'alors, et énuméra les progrès
(t) Actes du premier congres des Sociétés italiennes de crémation. Milan, — Civelli, 1884. Voir le document N° 3.
(2) Circulaire du Ier août 1882.
(3) Voir le document N° 4. ,
déjà faits par la nouvelle ide'e, les obstacles qu'elle avait supérés et ceux qu'elle devait encore surmonter.
En outre, la deuxième section du congrès, au sein de laquelle fut longuement discute'e la question de la crémation, vota presque à l'unanimité l'ordre du jour suivant, approuvé ensuite à l'unanimité par l'assemblée général de toutes les sections dans la séance du 9 septembre (2).
« Le quatrième congrès. international d'hygiène réuni à Genève, confirmant les vœux des congrès internationaux d'hygiène déjà tenus, demande de nouveau que les gouvernements, rendant hommage aux principes de liberté et se conformant aux lois de l'hygiène, fassent disparaître les obstacles législatifs qui, dans certains pays, s'opposent encore à la crémation facultative des cadavres. Incidemment, il attire l'attention des gouvernements sur l'avantage de la crémation dans les graves épidémies ».
Un fait d'une certaine importance et dont il est bon de prendre note, c'est qu'a la suite des discussions qui eurent lieu , les nombreux médecins légistes intervenus aux travaux de la deuxième section, durent aussi reconnaître que la crémation pratiquée avec les règles et les précautions adoptées à Milan, ne peuvait constituer un obstacle sérieux aux recherches judiciaires. Il ne faut pas non plus que nous oubliions de mentionner les conclusions prises par la même section relativement à la question de Vubîcation d'un cimetière. M. le prof. Gosse qui en fut le rapporteur, après avoir démontré combien il est difficile de trouver des terrains aptes à dissoudre promptement et complètement les cadavres, conclut en faveur de la crémation (3).
Enfin la commission internationale confirma dans leurs charges les membres du bureau précédent pour les années 1883-84 et établit que Milan continuerait à en être le siège.
La Société de Milan s'occupa encore de deux objets bien importants. Le * premier concerne la conservation des cendres; l'autre la pratique des règles
(2) Voir les Comptes rendus et mémoires du quatrième congrès international d'hygiène et de démographie à Genève. — Genève 1883, H. Georg.
(3) Du choix d'un terrain pour un cimetière. — Conclusions. — I. Les terrains calcaires ainsi que les terrains siliceux placés dans les déclivités du sol, doivent être choisis pour l'établissement des cimetières ; — 2. Le terrains argileux, mais présentant une certaine perméabilité par le fait du mélange de sable et de cailloux, ne doivent être choisis que s'il est impossible d'en trouver d'autres ; — 3. Les terres formées d'une argile compacte, ne peuvent être utilisées pour des cimetières devant être soumis à des tours de rotation ; — 4. Les restes des cadavres exhumés , ainsi que les débris des cercueils , devront être brûlés.
qui, scrupuleusement suivies, doivent prouver que la crémation ne peut être un obstacle aux recherches de la justice.
Sur l'instance présentée contre la délibération de la société par M. Cuniberti qui entendait conserver chez lui les cendres de sa fille, le ministre de l'intérieur posa au Conseil d'état la question, si les cendres des cadavres incinérés pouvaient être conservées dans le foyer domestique. Ce conseil émit l'avis suivant dans sa réunion du 13 février 1881 :
« Considérant que, bien qu'en vertu des modifications introduites dans le règlement sanitaire par décret royal du 14 janvier 1877, on ait aussi admis entre les procédés de destruction des cadavres la crémation dûment autorisée et avec les modes les plus convenables, rien n'a cependant été innové quant au règlement de 1874 touchant l'obligation de déposer les restes humains dans des cimetières publics;
« Que le silence de la loi sur la conservation des cendres qui résultent de l'incinération des cadavres, ne peut autoriser le gouvernement à des concessions analogues à celle qui a été réclamée par M. Cuniberti, vu que les cendres sont aussi sujettes à la règle générale ;
« Que cette règle n'a pas seulement son fondement dans les raisons qui ont trait à la santé publique, mais encore dans le respect dû aux cadavres humains considérés par tous les peuples comme étant hors du domaine privé ;
« Qu'étant même admis le système de la crémation, si l'on concède que les cendres peuvent être enlevées du cimetière où elles ont une garantie et une garde perpétuelle, pour être transportées dans les maisons privées, personne ne saurait dire ce que deviendraient avec le temps ces restes humains ;
« Que, si l'on peut croire qu'ils sont jalousement et religieusement conservés tant que vivent ceux qui furent unis par les liens les plus étroits du sang et de l'amitié avec les personnes dont restent les cendres, on peut aisément supposer que les héritiers et les successeurs trouveront incommode un dépôt, qui, n'étant plus sous la sauvegarde publique, sera peut-être jeté ou oublié ;
« Que les Romains et les autres peuples anciens chez lesquels était en usage l'incinération, n'osaient pas transporter les cendres dans leurs propres habitations, mais les plaçaient dans les cellules sépulcrales de la famille qui étaient des lieux sacrés et déclarés inviolables par la loi ;
« Que, par conséquent, si le désir de garder chez soi les cendres des défunts chéris peut être excusé par un excès d'affection dans les survivants,
il ne paraît pas qu'il puisse être satisfait par le gouvernement à l'état actuel de notre législation ;
« Pour ces motifs le conseil d'état est d'avis que l'instance de M. Cuniberti n'est pas admissible ».
Après quoi, la Société de Milan tout en reconnaissant la justice et la convenance des motifs qui avaient guidé le Conseil d'état dans sa délibération, s'appuya sur les dispositions testamentaires de deux excellents citoyens pour obtenir du ministère de l'intérieur que les cendres des cadavres brûlés pussent être conservées dans les établissements de bienfaisance, ainsi que dans les églises et les autres édifices consacrés au culte. Le ministère requérant encore l'avis du conseil d'état, en accuellit les conclusions par sa note du 9 juillet 1882, N. 21,100. En voici la teneur:
< Sur la question posée par l'Institut des rachitiques, le ministère a cru devoir prendre l'avis du conseil d'état, pour avoir une règle le plus possible autorisée dans la décision d'une affaire si importante à divers points de vue.
« Le susdit conseil d'état, dans sa séance du 3 février, après avoir rappelé son avis précédent d'après lequel les parents ni aucun autre ne pourraient exporter du cimetière les cendres des cadavres incinérés pour les conserver dans leurs propres habitations, a ensuite considéré:
« Que bien différente est l'instance que fait présentement l' Institut des rachitiques de Milan, vu qu' il demande de pouvoir accueillir et conserver les cendres de ses bienfaiteurs dans un lieu à construire expressément dans son jardin;
c Que cette instance aurait même pu être présentée en cas d' inhumations ordinaires ; parce que, si l'on autorise à ensevelir dans les chapelles des maisons nobles, on n'aurait pu refuser à une œuvre pie d'avoir un cimetière particulier pour ses bienfaiteurs, ainsi que cela se pratiquait autrefois ; sous la condition, dans ce cas, que l'œuvre pie devrait s'uniformer à toutes les dispositions légales concernant les cimetières, soit quant à leur distance des habitations, soit quant aux autres précautions sanitaires ;
< Que cependant, comme il s'agit, dans le cas à examiner, de cendres de cadavres brûlés, la plupart de ces précautions n' ont plus raison d'être, et qu'il ne reste que la seule condition indispensable à tout lieu destiné à recueillir les restes humains , c'est-à-dire la perpétuité de la destination en les soustrayant au commerce et à tous les autres droits inhérent à la propriété ;
« Que, par conséquent, le petit temple dont parle l'instance, n'est au fond qu'un véritable cimetière construit d'après les prescriptions qu'émanera l'au-
torité compétente, avec tous les signes extérieurs qui inspirent le respect, et sujet à la loi commune pour toutes les dispositions qui lui seront applicables ;
« Que, -.dans ce sens et à ces conditions, ce n'est plus la maison privée qui accueille et garde les cendres des cadavres incinérés, mais un lieu convenable destiné à cet usage avec tous les caractères d'un cimetière autorisé par l'autorité publique et sujet à sa surveillance;
« Le ministère s'associe pleinement aux justes considérations du Conseil d'état, et est d'avis que la demande doit être accueillie avec les modalités prescrites »
Cette décision donna à la crémation une nouvelle et plus féconde sanction. Même ceux qui, par préjugé ou par sentiment religieux, craignaient que le culte des trépassés ne pût s'affaiblir par la crémation, devront reconnaître facilement leur erreur, vu que les urnes contenant les cendres des morts pourront être confiées aux églises. Elles contenaient bien autrefois les tombeaux que les exigences inexorables de l'hygiène ont aujourd'hui circonscrits dans l'enceinte de cimetières placés à une distance déterminée des habitations.
Enfin, pour faire accepter la crémation par les médecins-légistes, la Société obtint le concours d'un philantrope, M. P. M. Loria. Ce concours complétera en tout l'organisation que Milan a su donner à la nouvelle institution. M Loria considérant que les sections cadavériques contribuent efficacement au progrès de la science, et désirant d'autre part voir tomber un des plus forts obstacles que rencontre encore l'usage de l'incinération, c'est-à-dire la crainte que ne puissent disparaître pour toujours les traces d'un délit, dota la ville de Milan, où la crémation a eu, si je peux m'exprimer ainsi, son premier et plus large culte, de la somme de iooo fr. de rente italienne 5 °/0> aux conditions suivantes :
i.° Le capital devra rester intact;
2.0 Les intérêts annuels seront employés: a) à l'achat de tout ce qui est nécessaire à la chambre mortuaire du cimetière monumental, afin qu'on puisse y pratiquer d'une manière parfaite les opérations anatomiques, sans exclure, au besoin, les recherches chimiques et les observations microscopiques; b) à faire les dépenses nécessaires pour que tout cadavre destiné à la crémation soit soumis par les soins de la municipalité à un examen complet et diligent tant interne qu'externe, dans le but de constater que le défunt n'a succombé à aucune violence, à aucune blessure, à aucun poison ;
pourvu que l'autopsie ne soulève pas des susceptibilités, respectables, ou que l'autorité judiciaire ou les familles ne l'aient déjà ordonnée ou réclamée.
La Municipalité aura également soin de faire sectionner, outre les cadavres destinés à la crémation, ceux qui sont destinés à l'inhumation, chaque fois que le médecin qui a traité le malade, déclare dans le certificat de décès la nécessité de l'autopsie, et que les ayants droit ne s'y opposent pas. Il est entendu que cela doit se faire jusqu'à concurrence de la somme disponible résultant des intérêts de la cédule de iooo fr. de rente consolidée, et des offrandes éventuelles que la Municipalité recevrait ensuite à cet effet.
3.0 On rédigera sur chaque section cadavérique un rapport clair et ordonné, que l'on conservera dans les archives de la Municipalité à l'usage des personnes de l'art.
4.0 Tout ce que l'on trouvera, dans chaque examen cadavérique, de particulier et de remarquable sous le rapport de l'anthropologie et de l'anatomie pathologique, sera mis en ordre par les soins de la Municipalité et destiné au musée communal ou au cabinet anatomico-pathologique de l'hôpital pour y être soigneusement conservé, sauf le cas des oppositions absolument respectables susénoncées;
5.0 Les sections cadavériques seront dirigées par M. le prof. André Verga, ou par un de ses délégués, et après lui par la personne qu'il indiquera à cet effet. En cas qu'il ne nomme pas son successeur, la Municipalité le fera elle-même;
6.° Dès que la chambre mortuaire sera convenablement fournie du nécessaire, et que la Municipalité aura fait les dépenses pour les autopsies, etc. , les économies éventuelles de chaque année seront dévolues à la société de crémation, laquelle, mieux que tout autre, peut obtenir que son exemple trouve des imitateurs, et faire adopter le plus possible l'autopsie et la crémation.
Le Conseil communal de Milan accepta à l'unanimité le don de M. Loria. Aussi verrons-nous bientôt, à côté du Temple de crémation et du cinéraire, une salle pour les autopsies; ce qui, au dire de M. le professeur Filippi, doit tranquilliser les consciences les plus timorées. Par l'institution de cette salle, aux résultats négatifs de l'examen anatomique et pathologique des corps destinés à la crémation, on pourra ajouter la recherche chimique légale pour établir avec fondement la cause prochaine de la mort.
La Société de Milan éprouva la plus profonde douleur à la perte im-
ïïiense faite par f Italie en juin 1882. Joseph Garibaldi avait plusieurs fois de son vivant déclaré à ses parents, à ses amis, au président et au secrétaire de la Société, qu'il entendait absolument que son corps fût soustrait à la putréfaction de la fosse (1).
Le testament du général Garibaldi ouvert en 1882 à Codogno, contient les dispositions suivantes relativement à ses restes,
« Mon cadavre sera brûlé avec du bois de Caprera dans le lieu que j'ai indiqué par un jalon en fer — et une poignée de cendre sera renfermée dans une urne de granit à placer dans le tombeau de mes filles sous X acacia y existant.
« Ma dépouille mortelle revêtira la chemise rouge — la tête dans le cercueil ou petit lit en fer adossé au mur, vers le nord, avec la visage découvert — les pieds vers le jalon. — Les pieds du cercueil ou petit lit seront assurés par de petites chaînes en fer — de même que l'autre extrémité.
« On ne participera ma mort au syndic, ni à aucun autre, que lorsque la crémation de mon cadavre sera accomplie ».
Ce testament qui porte la date du 30 juillet 1881, est suivi d'un codicille du 9 septembre suivant.
Lorsque ce grand homme fut expiré en laissant dans le deuil l'Italie et le monde entier, le ministre de l'intérieur croyant fermement qu'aucun obstacle n'aurait été mis aux dernières volontés du général, chargea le docteur Pini de se rendre immédiatement à Caprera en compagnie du professeur Todaro et de M. le député F. Crispi. Mais là surgirent certaines difficultés dont il est inutile de parler ici, et qui obligèrent le docteur Pini à s'uniformer au désir des amis et de la famille du héros. Après avoir assisté avec son collègue à l'embaumement déjà commencé par le prof. Albanese, sa douloureuse et honorable mission étant remplie, le docteur Pini revint à Milan, où se tint, le 18 juin, une assemblée imposante, composée des membres de la société de crémation et de toutes les associations politiques et populaires de la ville. L'assemblée prit la délibération suivante :
(1) Voici le texte de la lettre du général au docteur Prandina:
te Caprera, 27 septembre 1877, « Mon cher Prandina, « Vous avez la bonté de vous charger de brûler mon Cadavre, et je vous en remercie. « Sur le chemin qui de ma maison se dirige au nord vers la plage, il y a, a gauche, et à la distance de 300 pas, une dépression de terrain bordée par un mur.
« Sui l'angle on élèvera un bûcher de 2 mètres, formé d'acacias, de lentisques, de myrtes et d'autres bois aromatiques. On placera sur le bûcher un petit lit en fer, et sur celui-ci le cercueil découvert contenant ma dépouille mortelle revêtue de la chemise rouge.
« Une poignée de cendre sera mise dans une urne qui sera placée dans le lieu où sont conservées les cendres de mes filles Rose et Anita.
Tout à vous a jamais J. Garibaldi.
« Les citoyens et les associations de Milan, convoqués en assemblée publique par la Société de crémation, demandent que la volonté exprimée par le général Garibaldi relativement à ses dépouilles mortelles et à ses cendres, soit strictement respectée. »
Une triple salve d'applaudissements éclata dans l'assemblée pour saluer ce vote qui était l'expression de la volonté des citoyens milanais.
La séance publique étant levée, la Société de crémation vota l'ordre du jour suivant:
« La Société de crémation de Milan, gardienne vigilante et: scrutatrice de tout ce qui se vérifie en Italie et ailleurs relativement à l'application et à la propagation de la réforme hygiénique et civile qu'elle soutient;
« Vu la volonté exprimée oralement par le général Garibaldi au président de la Société et confirmée par écrit à l'associé docteur Prandina, d'après laquelle il disposait en termes précis que ses restes mortels fussent incinérés ;
« Vu le dernier acte testamentaire du général, par lequel il ordonnait l'incinération de son cadavre et en imposait l'accomplissement scrupuleux à sa veuve ;
« Déplore l'inaccomplissement des immuables volontés de cet illustre défunt, qui en prescrivant la crémation de son cadavre, sanctionnait le principe de la purification des dépouilles mortelles par le feu ».
Cette motion ne signifiait pas accomplissement de la la tâche des Sociétés de crémation ; car elles ne cesseront de protester que lorsque la volonté de Garibaldi sera pleinement et entièrement effectuée (*).
Un fait très-important et qui contribuera puissamment à faire triompher la cause de la crémation, est la récente disposition testamentaire de M.. Fidèle Sala, membre effectif de la Société de Milan, décédé le premier mars 1883, par laquelle il a institué en faveur de la dite société un legs de 180,000 fr. , outre 40,000 fr. laissés à la présidence de la même pour ériger à la mémoire du défunt un monument qui atteste largement le principe de la crémation.
Après cela, la Société milanaise convoquée en assemblée générale le 27 mars 1883, délibéra à grande majorité' de votes de demander au gouvernement d'être érigée en corps moral en conformité de l'art. 2 du code civil.
Pour obtenir plus facilement ce but, la Société a modifié son statut, et par décret royal du 29 novembre 1883, elle a acquis le caractère et l'importance d'une véritable institution civile et nationale (2).
(1) Voir le document N° 5.
(2) Voir le document N° 6.
Ces résultats encourageants font oublier à la Société de Milan les sacrifices et les luttes que son triomphe lui ont coûté, et soulagent la douleur qu'elle a éprouvée en payant son dernier tribut de reconnaissance et d'affection aux courageux initiateurs de cette réforme, dans laquelle l'Italie a une si noble part. Jean Polli, Paul Gorini et Ferdinand Coletti trop tôt ravis à la science, ont laissé leurs corps aux flammes purifiantes. La Société a placé un monument digne de leurs noms et de leurs œuvres sous le nouveau temple érigé dans cette majestueuse et funèbre enceinte où ils se réunirent tont de fois pour étudier le difficile problème qu'ils s'étaient proposé (0.
Crémations faites à Milan.
1884 (30 juin) 33
Total des cadavres incinérés 304 Le Temple crématoire de Milan.
Ce Temple a été érigé en 1876 par la volonté du noble Albert Keller, et légué par lui à la ville de Milan.
Il a été construit sur le plan de M. Charles Maciachini, l'illustre architecte de la nécropole monumentale.
Outre le Temple principal proprement dit, il y avait un gazomètre expressément construit pour pratiquer les crémations avec l'appareil Polli-Clericetti.
Ce système ayant été abandonné, le gazomètre fut démoli, et remplacé en 1880 par deux autres édifices ^nécessaires au le fonctionnement de l'appareil Lodigiano.
L'urne que l'on voit, dans le dessin, s'élever au milieu du Temple (fig. 1) est celle qui servit à incinérer, le 22 janvier 1876, le cadavre d'Albert Keller.
(1) Ing. Auguste Guidini: Ad memoriam, — Commémoration des professeurs Polli. Gorini et Colletti. — Milan, Civelli, 1881.
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S'étant ensuite manifesté la nécessité de nouvelles constructions et d'à-
jouter des cinéraires, le Temple, grâce aux splendides largesses de M.
Ritter, président honoraire de la Société, devint plus vaste et répondit mieux aux besoins de l'institution (fig. 2).
Le Temple se compose de deux parties, une externe, l'autre interne. La première conste d'un édifice sévère et élégant de style grec-dorique, construit en pierre, orné de colonnes et de piliers et derrière lequel s'élève une petite tour qui, vue de loin, paraît ne former qu'un seul tout avec le Temple, tandis qu'elle en est parfaitement détachée. Cette tour n'est autre chose que la cheminée d'où s'échappent les produits de la combustion durant l'incinération du cadavre.
Une espèce de plate-forme à laquelle on monte par un large escalier , entoure cette première partie du Temple qui est close au moyen d'une simple balustrade en fer.
La partie intérieure du Temple consiste de diverses pièces placées au fond de l'édifice sur les dernières limites du cimetière, et faisant un peu saillie latéralement.
La première salle est celle du Temple grec-dorique entièrement renfermée dans l'entre-colonnement par des châssis de verres opaques. C'est dans cette salle qu'on célèbre les rites religieux et se prononcent les oraisons funèbres ; c'est ici que les parents et les amis attendent l'accomplissement de la cérémonie.
Plusieurs urnes cinéraires sont placées entre les colonnes. On remarque, sur la paroi principale,' le monument en bronze et en marbre, œuvre remarquable de M. Grandi, dédié à Paul Gorini. Ce monument porte l'inscription suivante que nous devons à M. Massarani:
AUSPICE SPLENDA
su quest'ara PURIFICATRICE IL NOME IMMACOLATO .' • DI
A SALUTE E PECORO DELLE GENTI
LA CREMAZIONE
MDCCCLXXXIII.
Au pied du monument est' placé une pierre sur laquelle on lit les changements de construction auxquels a été sujet tout l'édifice dans le cours de peu d'années'.
QUESTO SACRARIO PER MUNIFICENZA DEL NOBILE ALBERTO KELLER DONATO NEL MDCCCLXXVI A LA Ç1TTÀ DI MlLANO
GLI EDILI ■ FREGIARONO NEL MDCCCLXXX DI NUOVE OPERE E TRE ANNI DOPO MUNITO" DI CINERARII AMPLIAVANO • • PER VOTO DEL COMUNE ,
Latéralement, à gauche, une autre inscription rappelle Albert Keller, Jean Polli et Celestin Clericetti qui ont bien mérité de la civilisation moderne.
MORTO A PADOVA IL XXVIII FEBBRAIO
MDCCCLXXXI
On passe ensuite dans la chambre de crémation (fig. 3-B), et de là dans la cambre mortuaire (fig. 3-D) où est provisoirement déposé le cercueil contenant le cadavre à placer sur le char funéraire ; puis on entre dans les vastes pièces (fig. 3-D' D') où sont conservés les matériaux pour la combustion qui consistent en bois et charbon. Ici, le personnel attaché au service, introdui la fascine dans le four ; d'ici, on surveille le conduit de la fumée et on alimente les fours placés dans la cheminée.
Finalement, on entre dans la salle où la Société tient son office, et où les parents et les amis des défunts peuvent attendre, sans être exposés à la vue des curieux, l'accomplissement de la cérémonie (fig. 3-C).
(1) Ces inscriptions furent inaugurées le 4 9bre 1883. - Dans cette occasion le doct. G. Pini prononça un discours, qui a été publié dans le jfournal de la Société Italienne d' Hygiène N. 12, 1883.
— ssii y a, dans cette salle, une collection d'urnes, des crémations antiques et modernes, des résidus de combustions obtenues par divers procédés, et des dessins et modèles d'appareils crématoires précédemment expérimentés.
On voit latéralement les deux cinéraires E E (fig. 4) qui sont encore l'œuvre de l'architecte Maciachini et qui contiennent 200 colombaires chacun. Il y a encore un cinéraire commun creusé en forme de voûte dans le souterrain. Moyennant payement d'une taxe qui varie selon la place choisie, les cendres sont conservées à perpétuité dans des urnes de terre cuite. Les pauvres ont aussi droit à une urne séparée , et les cendres d'un cadavre ne peuvent pour aucun motif être mêlées à celles d'un autre.
La fig. 3-B nous représente la salle dans laquelle le public assiste à l'introduction des cadavres dans les fours crématoires qui ont ici leurs plus grandes ouvertures. On peut ainsi surveiller constamment le procédé de la cérémonie à travers un large soupirail pratiqué dans la fermeture en gueuse.
Ces fours (fig. 3-F) sont au nombre de deux. Un sert aux crémations ordinaires (système Gorini), l'autre plus grand (système Venini) est destiné à incinérer les cadavres des personnes mortes de maladies contagieuses, et ceux qui proviennent d'une autre commune ou de l'étranger. En vue de précautions hygiéniques les cadavres destinés au second four sont brûlés avec leurs caisses.
L'ouverture des appareils est entièrement masquée par deux élégantes portes en marbre, qui se ferment de droit fil contre la paroi voisine aussi en marbre.
La cérémonie s'accomplit avec la plus grande simplicité et avec tout le respect dû aux morts.
Dès que le cadavre, revêtu de ses habits ou enveloppé de voiles ou d'un linceul funéraire, est déposé sur le char, ce dernier est fermé et poussé sur un railway devant l'ouverture de l'appareil dans lequel doit avoir lieu la crémation.
Au moyen d'un mécanisme très-simple on ouvre alors le four, et le cadavre qui est toujours à l'abri des regards du public, y est immédiatement introduit.
Alors s'abaisse la fermeture en gueuse, l'appareil d'introduction se retire en arrière de soi-même, la porte de marbre se ferme et la char revient dans la chambre mortuaire. La cérémonie dure généralement deux heures. L'extraction des cendres se fait deux heures après la crémation, afin que l'appareil ait le temps de se refroidir. Les cendres sortent du foyer avec le même appareil qui a servi pour l'introduction du corps, et sont recueillies dans une urne dans laquelle on les fait tomber en élevant le cinéraire de manière à former un plan bien incliné.
Inutile de dire que le plus religieux silence et la plus profonde vénération président à toute la cérémonie.
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Fie. 4. LE CINERAIRE,
Lodi.
La ville de Lodi occupe une place distinguée dans l'histoire de la crémation. Dès le 28 mai 1868, le Conseil communal de cette ville reconnut, sur la proposition de l'ingénieur Denis Biancardi, que les citoyens devaient avoir la faculté de préférer l'incinération à l'enterrement.
En 1872, Paul Gorini fit ses premiers essais avec son liquide plutonique qui dissolvait rapidement les substances organiques qu'on y plongeait (0. Ayant ensuite reconnu la difficulté d'incinérer de la sorte un cadavre entier et d'en recueillir les cendres, il s'appliqua à trouver des appareils plus simples et moins coûteux pour brûler les corps humains. Après une longue série d'expériences, il conçut en 1875 le plan d'un four auquel li donna le nom de Crematoio Lodigiano pour démontrer sa reconnaissance à la ville, qui, la première, lui avait fourni les moyens pour ses recherches. Cet appareil fut inauguré au cimetière de Riolo le 6 septembre 1877, en vertu d'une délibération solennelle de la municipalité, qui , contrairement aux autres villes, voulut que la crémation acquît l'importance et la forme d'une véritable institution communale (2).
À partir de 1877, les crémations se succédèrent à Lodi dans l'ordre suivant:
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Total N. 25 Il n'ya, à Lodi, aucune Société de crémation.
Temple Crématoire de Lodi.
Au centre d'un petit cimetière, dans lequel on cherche en vain des monuments fastueux, et qui vous retrace la demeure inculte et solitaire des
(1) Doct. G. Pini: La Crémation des cadavres — Gazette de Milan 26 septembre 1872.
(2) La dépouille mortelle de Paul Gorini fut incinérée au cimetière Riolo de Lodi, conformément aux prescriptions par lui indiquées, le 3 février 1881, à la présence d'un nombre extraordinaire de représentants italiens, des autorités, des amis et d'un grand concours populaire.
morts dans nos campagnes, s'élève un édifice simple, formé de divers piliers en briques qui soutiennent une large toiture. Sous cette toiture est placé le four crématoire autour duquel les amis et les parents du défunt peuvent circuler librement, et suivre, de chacun des deux côtés plus grands, le procédé de l'incinération par des trous pratiqués dans le mur.
Il y a, dans la partie postérieure du temple, deux chambres dont une contient le combustible, et l'autre est destinée à l'administration.
Cet édifice crématoire n'a, ainsi que nous venons de le dire, ni aspect solennel, ni forme fastueuse; mais son austère simplicité et la solitude qui l'entoure, contribuent véritablement à le rendre en tout correspondant à son but.
Sur la façade on lit l'inscription suivante gravée sur une pierre noire, et qui résume pour ainsi dire l'historique de ce Temple crématoire.
CREMATOJO LODIGIANO N. i.
Vermibus erepti, puro consumimur igni; Indocte vetitum mens renovata petit.
( O. Occioni).
accogliendo la proposta
del cittadino lodigiano
ingegnere dionigi biancardi
il consiglio comunale di lodi
nella memoranda adunanza
del giorno 28 maggio 1868
riconoebe nei cittadini la facoltà
di consegnare al fuoco purificatore
l'esanime spoglia,
quando, altrove, questa pietosa reverenza pei morti
non era ancora sentita ;
e decretô più tardi
l' erezione nel cimitero
del primo crematojo
che sia stato costruito a pubbliche spese.
cosî ebbe origine
il crematoio lodigiano n. i.
inaugurato
il giorno 6 settembre 1877,
coll' intervento delle autorità cittadine
presiedute dal sindaco
avvocato francesco cagnola.
siffatte benemerenze
assicurano alla città di lodi,
nella storia della civilissima riforma ,
il posto d'onore,
ed a ricordarle
paolo gorini
nell' anno 1880
questa lapide pose.
Crémone,
Vers la fin de 1877, les docteurs Ulysse Bonadei et François Robolotti prirent, d'accord avec M. Mandelli, l'initiative d'une réunion publique pour jeter les fondements d'une société de crémation. Un grand nombre de personnes d'élite prit part à cette assemblée, dans laquelle, après une courte discussion , on élut une commission composée des docteurs Louis Ciniselli (0, François Robolotti, Louis Bonati et Ulysse Bonadei, de l'ingénieur François Podestà et de M. Alphonse Mandelli, en la chargeant de préparer un projet pour la constitution de la société. Cette commission présenta, dans une nouvelle convocation des partisans de la crémation (24 février 1878), le statut qu'elle avait rédigé, et qui fut approuvé. Elle donna ensuite lecture d'un rapport sur les expériences d'incinération faites à Lodi par le professeur Gorini le 10 février de la même année. Plus de 200 personnes (2) se firent en peu de temps inscrire à la société crémonaise, et l'on recueillit en outre plus de 2000 fr. Alors la présidence s'adressa à la Junte municipale pour obtenir la concession d'un emplacemeut dans le cimetière et une subvention pour l'érection d'un appareil.
Le 20 mars 1879, le Conseil communal délibéra, sous réserve, qu'il était disposé à favoriser la construction d'un temple crématoire et de concéder même un emplacement dans le cimetière communal.
La société de Crémone s'étant définitivement constituée le 9 mai 1880, le conseil communal nouvellement interpellé sur cette question, entendu le rapport de M. l'assesseur avocat Ciniselli, vota presque à l'unanimité (22 contre 3), dans sa séance du 21 août 18S1, l'ordre du jour suivant présenté par conseiller Vacchelli :
« Le Conseil autorise la Junte à faire construire dans l'enceinte du cimetière de la ville un four pour la crémation et une chambre mortuaire, accordant à cet effet la somme de 12,000 fr., avec réserve de délibérer sur les propositions que la Junte voudra prendre de concert avec la société de crémation relativement aux sommes recueillies par cette dernière ».
(1) Décédé à Crémone le 17 octobre 1878. Son cadavre préventivement embaumé, sera réduit en cendre dans le Temple de Crémone.
(2) Le premier Crémonais qui eut les honneurs funèbres de la crémation, fut Jean Pedrazzini, soldat et artiste. Ses restes mortels, incinérés à Milan le 27 mai 1878, reposent aujourd'hui dans le cimetière de Crémone.
Les travaux de construction commencèrent aussitôt, et furent poussés avec tant d'activité que le Temple de Crémone fut solennellement inauguré le 10 mai 1883 en la présence de toutes les autorités, et avec le concours de nombreuses représentations de sociétés congénères (0.
Dans l'ordre chronologique la Société de Crémone est la deuxième fondée en Italie, et son appareil de crémation le troisième construit. C'est donc à juste titre que le professeur Paul Gorini fit l'éloge de Crémone, lorsque, écrivant à ses amis le 27 janvier 1878, il leur disait: « Je me réjouis avec la ville de Crémone qui, dans tout ce qui concerne le progrès et la civilisation, veut être à l'avant-garde, et a été la première à instituer, sur l'exemple de Milan, .une société de crémation ».
Le docteur Robolotti, président de la Société crémonaise, pour démontrer que les principes doivent être soutenus non seulement avec la parole, mais sourtout par l'exemple, à déposé aux archives de la même, l'épitaphe suivante qui sera gravée sur l'urne qui contiendra ses cendres.
Qui posano le ceneri di Francesco Robolotti
DELLA SALUTE CIVILE
FlDENTE E SPERANDO IN DlO
OFFRIVA IL SUO CADAVERE
ALLE FIAMME ESPIATRICI.
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N. 10 Temple Crématoire de Crémone.
Cet édifice, de stile classique, conste de deux bâtiments rectangulaires dont un contient le four et l'autre sert de chambre mortuaire. Ils sont à 10 mètres l'un de l'autre et unis au sommet par une toiture en fer. À 5 mètres de distance des mêmes, et précisément sur la ligne moyenne de
(1) À cette occasion furent publiés les ouvrages suivants: Doct. G. Pini : Discours inaugural. — Crémone, 1883.
Alphonse Mandelli : Crémone et la Crémation. - Un vol. de IOO pages. — Crémone, typ. Sociale, 1883.
l'espace qui les sépare, s'élève la cheminée en forme de colonne, soutenue par un piédestal rectangulaire, de la hauteur complexive de 32 mètres.
Mais, d'après le projet, l'édifice actuel n'est que la moitié environ du temple crématoire complet. La partie qui manque, résultera de deux autres bâtiments situés au côté nord et en symétrie avec les deux existants, et d'un hémicycle qui servira de cinéraire.
Quelques figures symboliques et des urnes constitueront la partie ornementale.
Sur la face sud du piédestal qui soutient la cheminée, est placée une table en bronze sur laquelle est gravée l'inscription suivante :
A VIVIDA FIAMMA PURIFICATRICE
NON A SEPOLTURA DI CORROMPIMENTO
DIAMO LE SALME DE' NOSTRI CARI.
Costruivasi l'anno 1881
per decreto del municipale consiglio
esempio il crematorio di paolo gorini
contribuente
la società promotrice dell'opera civile.
L'auteur du dessin de ce temple est l'ingénieur François Podestà. Il en dirigea aussi les travaux et adapta à l'édifice l'appareil du prof. Paul Gorini avec quelques modifications de détail.
Cheminée.
Chambre et dépôt
4. Chambre du crématoire, a) foyer et cinéraire, /') chambre de la crémation,
c) ouverture,
d) char,
e) conduit de la fumée.
Crématoire.
Pig. 6. PLAN DU TEMPLE CRÉMATOIRE DE CREMONE.
Udfne.
En février 1879, une commission instituée par le Conseil communal (17 avril 1878), fit un rapport sur la crémation à la Junte municipale, en se déclarant favorable à l'érection d'un four crématoire dans l'enceinte du cimetière communal.
Ensuite de ce rapport, se constitua à Udine, au mois d'août 187g, la troisième Société de crémation sur l'initiative de son président, le professeur François Poletti, directeur du Lycée de cette ville. Cette Association compte environ 140 membres. Après avoir recueilli quelques fonds, elle les remit à la municipalité qui s'obligea de construire à ses frais un appareil de crémation, en accordant la préférence au système Venini. Ce Temple crématoire simple, modeste, décent et complet fut solennellement inauguré le 4 février 1884. C'est l'appareil Venini qui y fonctionne régulièrement sous la direction et la surveillance de l'autorité communale. La Société d'Udine continue son œuvre, comme société de propagande C1).
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(l) On lit, sous la date de novembre 1298, dans les cahiers de la Chambre des comptes de la ville d'Udine, lesquels sont conservés à la bibliothèque communale, la série des paye-
Rome.
Rome inaugura sa Société le 23 décembre 1879 sous la présidence du prof. François Ratti et avec l'active collaboration de l'avocat Félix Giammarioli et de plus de 70 membres, parmi lesquels nous devons mentionner plusieurs sénateurs (0 et députés, et l'illustre et regretté poète Pierre Cossa, un des plus ardents promoteurs de l'incinération des cadavres.
Un des premiers actes de la Société fut de demander à la Junte municipale de Rome la concession d'un emplacement suffisant dans l'enceinte du cimetière de Campo Varano pour y ériger un appareil de crémation. Cette instance présentée d'abord au conseil provincial de santé, qui l'accueillit favorablement, et successivement au ministère de l'intérieur, fut enfin portée au conseil communal, séance du 10 juin 1880. Trois orateurs entrèrent en lice. D'abord le prof. Ratti appuya et soutint vaillamment la demande de la société ; M. le prof. Baptiste De-Rossi chercha, mais en vain, de la combattre à son tour. Vint enfin M. Baccelli, zélateur de la crémation, qui après un brillant discours, obtint du Conseil (35 contre 10) la concession gratuite du terrain.
ments faits « De mandato Gastaldionis et Concilii Utini pro Grimitorio quod factum est apud Hospitale Utini ». Bien qu'on ne puisse affirmer positivement qu'il s'agît en réalité d'un four crématoire, il y a néanmoins trois circonstances qui nous induisent à le considérer comme tel: d'abord le nom, puis la proximité à l'hôpital où naturellement se présentait davantage le besoin d'un appareil d'incinération ; enfin le fait que parmi les dépenses on trouve deux fenêtres en fer.
Le comte A. de Prampino fit, mais sans résultat, les plus actives recherches dans les archives de la dite ville, pour découvrir l'usage auquel était destiné cet édifice. Quant à nous, nous inclinons à dire qu'il s'agissait d'un véritable four crématoire pour les cadavres et les objets ou le vestiaire qui avaient appartenu à des personnes mortes de maladies contagieuses.
Voici textuellement le document en question, daté de novembre 1298:
Item dedi de mandato Gastaldionis et Consilii pro Grimitorio quod factum est apud Hospitale Utini.
In primis Nicolao de Conedan mediam marcham (*J pro modonis.
Item pro calcina den. LVI.
Item Guntulino pro VI diebus quibus laboravit ibidem den. XX.
Item Danelocio pro VI diebus den XX.
Item cuidam Magistro cura uno oculo den. XII.
Item Odolrico qui fuit de Bicinico pro eo quod duxit sabulum, modones et alia necessaria ad
ipsum opus tribus diebus ut dicebat den X. Item Aurelie uxori olim Cocenotti den. XXV et ven. II. quod accomodaverant ad ipsum opus.
Item Magistro Benevenuto lignorum pro tribus diebus den. VIIII et Ven II. Item Magistro Giarpoldo et discipulo ejus pro duobus diebus den. XII. Item uxori olim Warneri U.steri pro Asseribus et Cazolis den. XXXVII. Item Magistro Johanni Fabro pro tribus fenestris de ferro quas paravit ibidem den. XX. (Quaderni Camerari pag. 15).
En additionnaut ces diverses sommes on a 301 deniers, ce qui revient à 75 fr. de notre monnaie.
(ji) Celle monnaie correspondait à 1G0 deniers, et le. denier valait environ 31 centimes de notre monnaie.
(1) Maure Macchi, Pierre Cipriani.
Mais les menées ténébreuses d'un parti qui veut faire considérer l'incinération comme une injure aux traditions catholiques, firent naître de nouvelles difficultés qui entravèrent la marche de l'association. Ce ne fut que le 25 février 1882, qu'elle put enfin se reconstituer sous la présidence de M. Giammarioli et adopter le plan de l'ingénieur Salvadore Rosa pour l'érection d'un Temple d'incinération au cimetière de Campo Varano. Les travaux commencés au printemps de 1882, sont terminés depuis peu. La première crémation fut faite, à titre d'expérience, le 16 avril 1883, en la présence d'une Commission sanitaire déléguée par le préfet. Rome a ainsi son appareil crématoire (système Gorini légèrment modifié), et pourra renouveler les antiques traditions d'une civilisation qui la rendit la capitale du monde.
Le Père Gavazzi tint en 1883 sur l'incinération des conférences qui furent très -applaudies (2).
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Fig. 7. TEMPLE CRÉMATOIRE DE ROME.
(1) Déjà en 1857 , le Père Gavazzi parla dans une lettre qu'il adressa au cardinal Wiseman, de la façon abominable avec laquelle on pratiquait les inhumations à Rome, et fit des vœux ardents pour la rétablissement de la crémation.
Varese.
La Société de Varese, fondée le 12 septembre 1880, comprend aujourd'hui 60 membres. Son président, le chevalier César Varatti, lui fit en l'inaugurant l'offrande généreuse de 5000 fr. à laquelle s'ajoutèrent les offrandes des membres et les subventions de la Municipalité. Tout cela a permis l'érection d'un Crematoio lodigiano.
Temple Crématoire de Varese.
Le Temple crématoire, proprement dit, est de forme carrée ; il a au centre le foyer, et comprend les pièces indispensables pour effectuer complètement et décemment la crémation. Un portique caractéristique fait saillie sur le front, et est orné d'un faîte monumental par lequel se déchargent les gaz de la combustion. Ce portique contient entre les quatre premières colonnes (fig. 9 A), la salle mortuaire bien éclairée et ventilée, et un espace pour la libre circulation (fig. 9 B) de ceux qui assistent à la cérémonie. Aux côtés du four et dans le corps du monument on a les chambres de service (fig. 9 D), la salle des parents et des amis (C), et celle de la direction (E) supérieurement, se trouve le dépôt du combustible. Une particularité du cha qui de la chambre de dépôt roule sur des rails jusque dans l'intérieur du four, où il reste durant l'opération, consiste à porter jusqu'au lit sur lequel on dépose le cadavre, et qui est formé de matière réfractaire ; avec quoi on supprime les inconvénients de la grille et des bassins de métal.
Le Temple crématoire, par sa forme monumentale et par son caractère architectonique, est en harmonie avec la nécropole. Outre son importance hygiénique, il est le complément artistique du cimetière communal.
Les deux colombaires destinés à recueillir les cendres sont construits sur les deux côtés du temple, et en tout conformes à ce dernier, tant par leur architecture que par leur forme monumentale. Le nombre des urnes qu'ils peuvent contenir, est tel que le foyer crématoire pourra fonctionner de nombreuses années, avant qu'il soit nécessaire de construire de nouveaux cinéraires.
Le dessin du Temple est de l'architecte Auguste Guidini. Sur la façade du crématoire est gravée cette inscription :
Hactenus adstricti terrœ, ascendamus ad œther.
Fig. 8. TEMPLE CRÉMATOIRE DE VARESE.
■ClUDDDf:
Fig. 9. PLAN DU CREMATOIRE DE VARESE.
Domodossola.
En 1880, des citoyens respectables de cette ville se mirent à l'œuvre pour recueillir des fonds destinés à la construction d'un temple crématoire, et constituèrent, la même année, une société qui prit le nom de Società
— 5° — ossolana. Elle est aujourd'hui présidée par M. l'avocat Jacques Trabucchi, et elle a pour secrétaire M. Sébastien Muratori.
Le travaux de construction ne tarderont pas à commencer.
Côme.
Les principaux promoteurs dans cette ville ont été l'avocat Alfred Tassani et le docteur Hector Ferrari. Ils convoquèrent en assemblée générale les amis de la crémation, le 22 avril 1881, et obtinrent l'approbation du statut fondamental de la société qui a pris le nom de Paolo Gorini. En peu de temps, les associés se sont élevés au nombre de cent, et l'on a déjà recueilli la somme de 3000 fr. pour construire un four d'incinération sur l'emplacement concédé par la commune dans son cimetière. Des difficultés surgies relativement à l'expropriation forcée du terrain qui doit être occupé dans ce but, retardent la construction de l'appareil.
Bologne.
Au mois de décembre 1880, le docteur Tite De-Medici, connu par un écrit remarquable (0, réunit en comité ses amis pour instituer à Bologne une société de crémation. Des difficultés qu'il n'est pas lieu d'énumérer ici, s'opposèrent au commencement à ce louable désir. Ce ne fut qu'en avril 1881 que, reconvoquant de nouveau ses amis, il réussit à former un comité dont fut élu président le prof. Jean Brugnoli et secrétaire l'avocat Joseph Baratelli (2). Finalement, après une conférence sur la crémation tenue à Bologne, le 12 mai 1881, par le docteur Pini, une société de crémation parvint à se constituer dans cette ville. Réunie en assemblée générale le 25 avril 1882, elle approuva définitivement son statut.
Modène.
La société de Modène, de même que plusieurs autres, fut constituée après une conférence tenue, en mai 1881, par le docteur Pini, et grâce à l'initiative
(1) Embaumement, inhumation ou crémation ? par le doct. Tito De-Medici — Forli, typ. démocratique, 1879.
(2) Cette société a actuellement pour président le prof. D. Vitali et pour secrétaire le docteur Matteucci.
du professeur Joseph Cesari. Elle a aujourd'hui une centaine d'associés. Présidée par l'ingénieur Augustin Amici Grossi, elle a déjà obtenu de la commune une somme considérable pour l'érection du foyer crématoire.
Pavie.
La constitution de la Société de Pavie date du mois de juillet 1881. Elle compte plus de cent membres, et elle est présidée par le prof. Jean Cantoni, sénateur du royaume. L'avocat Antoine Griziotti remplit les fonctions de secrétaire.
En 1882, le président de la société, le prof. Joseph Sormani, le prof. J. Gentile, le prof. Zenoni (*), et, dernièrement encore, le docteur Gaétan Pini tinrent à Pavie des conférences pour démontrer, à différents points de vue, l'importance et l'utilité de l'incinération des cadavres.
Padoue.
C'est bien à cette ville que revient l'honneur de la première idée de la crémation moderne. En 1857, l'illustre Ferdinand Coletti parla le premier en faveur de cette réforme au sein de l'Académie des sciences (2). Ses paroles, d'abord incomprises, furent une semence qui devait produire des fruits abondants. En 1866, durant la guerre Austro-Prussienne et Italo- Autrichienne, le professeur Coletti revenant sur cette question, démontra la nécessité de brûler sur les champs de bataille les cadavres des soldats. Précurseur et apôtre zélé de cette réforme, il raviva en Italie, par ses discours et par ses écrits, le sentiment de la revendication de cet antique usage que les préjugés et les haines sectaires avaient proscrit. Il sut habilement profiter de la discussion de l'établissement d'un nouveau cimetière à Padoue, pour y faire accorder une place honorable à la crémation ; mais il mourut avant que son idée, longuement méditée et soutenue , fût mise en pratique dans sa ville natale (3). L'autel crématoire à côté des tombeaux fut son rêve de 25 ans. Après sa mort, ses amis pensèrent à réaliser son heureuse et hardie pensée. C'était le plus beau monument qu'ils pussent lui
(1) Sur l'incinération des cadavres — Conférences tenues à l'Université de Pavie. — Pavie, 1882.
(2) Sur l'incinération des cadavres — Mémoire lu à l'Académie Imp. et Roy. des Sciences de Padoue, le 1 1 janvier 1857. — Padoue.
(3) Le corps de Ferdinand Coletti fut solenellenement incinéré à Milan le 3 mars 1881.
élever. Réunis d'abord en comité ils fondèrent, le 31 août 1881, une association à laquelle ils donnèrent le nom de Ferdinand Coletti.
Certaines difficultés firent d'abord retarder le commencement des travaux du nouveau cimetière , mais enfin on mit la maiu à l'œuvre, et les travaux furent poussés avec tant de sollicitude que le crématoire qu'on y a construit sur le système Venini, vient de servir à une première expérience (26 juin 1884). Enfin, cette Association qui a pour président le docteur Berselli, pour viceprésident le prof. A. De Giovanni et pour secrétaire le docteur Napoléon d'Ancona, doit être placée à juste titre au nombre des plus actives de l'Italie. Elle continuera certainement les glorieuses traditions de son illustre fondateur.
Vers la fin de 1 881, le docteur Laurent Ellero tint à Padoue une conférence applaudie et qui servit à accroître dans cette ville les sympathies pour la crémation (0.
Codogno.
L'association de Codogne qui porte le nom illustre de Paul Gorini, s'est constituée le 16 octobre i88t, avec le concours d'environ cinquante membres. La Junte municipale présenta ensuite au conseil communal la proposition d'appuyer en principe le projet d'érection d'un foyer crématoire, en en renvoyant toutefois l'effectuation au temps où la société aura des moyens pécuniaires suffisants et l'appui moral de la population. Cette proposition a été bien accueillie par le conseil, et déjà la Société a obtenu le concours des corps moraux et des sociétés ouvrières, avec lequel elle espère arriver au but de son institution.
Elle a pour président le député Barthélémy Gattoni, pour vice-président l'avocat Robert Pollaroli, et pour secrétaire l'ingénieur Pierre Ferrari.
Venise.
Venise a été une des premières villes à répondre à l'appel des partisans de la crémation.
Avant même qu'une société s'y fut organisée, on avait présenté au conseil communal une demande formelle de concession de terrain et d'une sub-
(l) De la crémation dans la civilisation moderne, par le doct. L. Ellero. — ■ Padoue, 1883.
vention pour ériger un temple incinératoire au cimetière de la ville. Mais , soit que cette idée n'eût pas été suffisamment discutée , ou qu'il ne parût pas opportun de la réaliser pour rendre hommage aux idées religieuses, cette demande ne rencontra pas la faveur de la majorité du conseil.
Cependant les conférences faites à l'athénée de Venise par le docteur César Musatti C1) et successivement par le docteur Pini, maintinrent vivante dans cette ville l'idée de la crémation. Peu à peu les partisans de cette réforme se réunirent et constituèrent une Société dont l'inauguration eut lieu le 6 janvier 1882 avec un nombreux concours de personnes des deux sexes.
L'advocat Alexandre Pascolato préside cette Société; le docteur Etienne Fenoglio en est le vice-président, et César Musatti le secrétaire.
Plaisance.
Le prof. Dioscoride Vitali de Plaisance est un ardent apôtre de la crémation. Après une conférence qu'il tint le 10 mars 1882 (2), il se forma dans cette ville et sous sa direction, un comité promoteur pour l'établissement d'un temple d'incinération. La société, fondée le 9 avril 1883, s'occupe activement de la prompte réalisation de ce projet.
Livourne.
L'association de Livourne, dont l'initiative est due à M. Joseph Costa, s'est constituée le 27 mars 1882 sous la présidence de M. Frédéric Wasmuth. Elle compte plus de 200 membres et travaille, de concert avec la municipalité, à l'établissement d'un Temple de crémation dont on a déjà présenté le projet.
(1) Le docteur César Musatti a le mérite principal d'avoir traité, de 1873 à 1876, la question médico-légale avec beaucoup de calme et d'érudition. Il recueillit sur la même les sentiments de nos plus illustres jurisconsultes, MMrs Carrara, Ellero, Pessina, Tolomei et Brusa, qui ont tous déclaré que la crémation entourée des précautions voulues ne peut être d'obstacle aux recherches de la justice. Qu'on lise à ce sujet ce qui a été publié dans le Bulletin de la Société de Crémation.
Doct. César Musatti: Crémation et Médecine légale. — Padoue, 1876, typ. Prosperini.
(2) Prof. Dioscoride Vitali: Sur la crémation — Plaisance, typ. du Progrès, 18S2.
Novare.
Formée au mois d'avril 1882 après une conférence du docteur Pini, la société de Novare compte une centaine de membres sous la présidence du chevalier Joseph Peroni, partisan ancien et convaincu de la crémation, qui démontra , dans la discussion faite au conseil communal sur l'agrandissement du cimitière, la nécessité d'un appareil d'incinération pour obvier aux graves inconvénients du cimetière situé dans une localité incommode et dont le sol est incapable de dissoudre les cadavres dans la période décennale. Le Conseil approuva la proposition et la remit pour son exécution à la junte qui reportant, séance du 26 juin 1884, la question par devant le Conseil communal , obtint qu'il concourût pour la somme de 6000 fr. à l'érection d'un appareil selon le système Venini (1).
Ancône.
L'association d' Ancône fondée en mai 1882 sur l'initiative de personnes distinguées et sous la présidence du docteur Ferdinand Turchi, compte de nombreux adhérents des deux sexes.
Gênes.
Gênes ne manque pas de partisans de la réforme que nous invoquons. Nommons entre autres, à titre d'honneur, les prof. Jean Du-Jardin et Edouard Maragliano qui ont hardiment soutenu dans le journal La Salute, la nécessité de l'incinération (2).
En 1877, le docteur Pini fit une conférence au sein de la Société des Lectures scientifiques de Gènes. Plus tard, en 1881, il revint sur la question et réussit à former un comité promoteur dans cette ville. La société s'est constituée régulièrement, au mois de mai 1882, sous la présidence du docteur Alexandre Federici et avec la coopération de MM. Du-Jardin et Bomba
(1) Novare compta parmi les partisans les plus autorisés de la crémation le docteur Ange Pogliani, ancien patriote, mort en cette ville le 6 avril 1883.
Sa dépouille mortelle transportée à Milan, fut incinérée le 9 du même mois au cimetière monumental.
(2) La Salute, l866, 1867.
et de nombreux citoyens. Il ne paraît pas cependant qu'elle fasse des progrès rées.
Florence.
Ainsi que nous l'avons dit, Florence a eu la première l'honneur d'avoir donné à l'Italie un exemple de tolérance civile par la crémation des restes mortels du prince indien Rayach Maharaya de Kelapore.
Améric Borgiotti, chef du bureau sanitaire de cette ville, n'a rien négligé afin que le principe de la crémation eût de nombreux adeptes dans une pays où les flammes furent longtemps un inique instrument de torture et de mort. Au temps que Florence était la capitale du royaume, MM. Innocent Goffarelli et Pierre Castiglioni unirent leurs efforts à ceux de M. Borgiotti pour propager en Toscane les avantages de cette réforme. Le Congrès international des sciences médicales tenu dans cette ville en 1869 , y proclama solennellement pour la première fois la nécessité et l'importance du principe de la crémation. Malgré cela, il se passa environ onze années avant que les partisans de l'incinération pussent s'unir et se constituer en société dans cette ville qui, par l'incinération du prince indien, avait donné une impulsion si féconde à la réforme.
En effet, ce n'a été qu'en mai 1881 et après une conférence faite par le docteur Pini au Cercle philologique, que put se former un Comité promoteur sous la présidence de Joseph Civelli, industriel distingué, trop tôt ravi aux espérances de la future association.
La Société de Florence s'est régulièrement organisée en juin 1882, sous la présidence du professeur Pierre Pelizzari, et avec le concours de nom breux et respectables citoyens et de deux jeunes médecins, MM. Moïse Uzielli et Ezio Mariotti qui ont consacré leur activité et leur intelligence au triomphe de l'incinération.
De nouvelles difficultés s'étant ensuite présentées, et le Conseil directif de la Société se démit, et fut remplacé par un autre sous la présidence du capitaine Raphaël Jovi (0.
Le premier acte du nouveau Conseil directif consista à agir auprès de la
(1) En attendant, pour soutenir la crémation contre les préjugés des savants et les prcocupations de médecins-légistes, le docteur A. Filippi, professeur de médecine légale à l'Institut supérieur, publia un beau travail pour démontrer que l'incinération peut être pratiqué sans entraver les recherches de la justice criminelle. — (Lo Sperimentah 1882 — Mémento homo quia pulvis es, et ... . ).
municipalité pour obtenir le terrain nécessaire à la construction d'un foyer d'incinération au cimetière de Trespiano. Bien lui en prit, car le conseil communal, dans sa séance du 9 mai 1884, délibéra, sur la proposition de l'assesseur Paoli et malgré l'opposition du conseiller Poggi, de céder gratuitement à la Société de crémation 200 mètres de terrain dans l'enceinte du dit cimetière.
Brescia.
En 1882, un homme distingué de cette ville, M. Bernardino Butturini, fit à la Junte municipale l'offrande de 4000 fr. pour un appareil de crémation à ériger dans le courant de la même année au cimetière communal.
Mais n'ayant pas été possible d'effectuer cette généreuse idée dans le temps voulu, et d'autre part de nombreuses oppositions s'étant soulevées, les amis de la crémation s'unirent pour former une société qui fît connaître cette utile réforme, et accélérât, sans se laisser détourner par des formalités bureaucratiques, l'accomplissement du vote d'un citoyen qui avait offert une somme si importante pour l'érection d'un temple crématoire.
L'offrande ayant été renouvelée à la condition que l'appareil fût construit dans le courant de l'année 1882, bien des personnes au nombre desquelles se trouvent plusieurs médecins, ont formé une société qui a pour président le docteur Jean Mori et pour secrétaire le docteur Carrara.
De son côté, la municipalité délibéra, sur le rapport d'une commission nommée à cet effet, d'ériger au cimetière un appareil d'incinération en donnant la préférence au modèle Venini.
Cet appareil fut inauguré avec solennité le 8 juillet 1883, à laquelle contribua le fait que, après l'appareil construit provisoirement à Milan, on pouvait dire que le crématoire de Brescia était le premier et véritable foyer Venini érigé en Italie, conformément aux modifications importantes faites par son auteur (0.
Crémations faites à Brescia. '
1884 (au 30 juin) 5
(1) Voir : Société de crémation de Brescia — Inaugtiration du crématoire Venini. — Brescia 1883, typ. Pavoni.
Temple crématoire de Brescia.
La construction de ce temple est basée sur le principe d'une dépense limitée, unie à la simplicité et à ce qui est strictement nécessaire pour la pratique décente et facile de la crémation.
L'édifice compris dans un rectangle isolé de la longueur de 18 mètres 50 centimètres, et de la largeur de 7,40, a été construit près de l'angle sud-est de la seconde enceinte du cimetière. La façade principale et la partie du centre sont formées de piliers formant trois ouvertures, munies de balustrades et qui donnent accès au bâtiment. Latéralement ii y a une fenêtre de chaque côté. On voit, en tournant des deux côtés, d'identiques fenêtres.
L'édifice est couronné d'une simple corniche: au centre s'élève un frontispice.
Fig. 10. TEMPLE CRÉMATOIRE DE BRESCIA.
On entre dans ce temple par un escalier de trois marches. L'intérieur est divisé en quatre compartiments. Le premier (a) est formé du portique au milieu duquel s'élève isolée l'urne crématoire (1). Le deuxième est la chambre de dépôt (J>) dans laquelle on prépare le cadavre qui doit être incinéré. On y trouve la table anatomique (6), le char sur des rails pour introduire promptement le cadavre dans le foyer (5) et la cheminée. Le troisième est une petite salle où se réunissent les autorités ainsi que les parents et les amis du défunt (c). Le quatrième, enfin, n'est autre chose que l'escalier qui descend du portique au souterrain (d).
Fig. il. PLAN DU TEMPLE CRÉMATOIRE DE BRESCIA.
Fig. 12. SOUTERRAIN.
Turin.
L'illustre professeur Moleschott fut des premiers promoteurs de la crémation. Il en soutint la cause dès 1852 (1). Il faut ensuite descendre au congrès de l'association médicale italienne et de l'association nationale des médecins communaux, tenu à Turin en 1876, pour constater dans cette ville de nouveaux faits en faveur de la crémation (2),
(1) Moleschott: Circulation de la vie. — Paris 1866 et Milan 1870.
(2) Voici la motion votée par le congrès: « La section de médecine publique du congrès de l'association médicale italienne et de l'association nationale des médecins com-
Puis, le silence se fit de nouveau sur cette question qui redevint l'objet d'une vive polémique après une conférence faite par le docteur Pini à l'université de cette ville, au milieu d'un concours imposant de professeurs, d'étudiants et de citoyens.
Le prof. Pacchiotti, sénateur du royaume, posa plusieurs fois au conseil communal, à l'occasion de la discussion du budget, la question de la crémation. Mais si le rétablissement de cet usage ne rencontra d'abord que la faveur d'un petit nombre d'amis timides, il fit un grand pas dans la séance du même conseil du 27 avril 1881. Grâce à l'œuvre constante de la section piémontaise de la société italienne d'hygiène, présidée par le professeur Louis Pagliani, et à l'initiative d'un jeune homme intelligent et actif, M. César Goldmann, le comité promoteur de Turin, se mit à l'œuvre par deux conférences tenues en mai 1881 par MM. les professeurs d'Ancona et Laura. Après quoi, environ 4000 habitants de cette ville demandèrent à la Junte municipale la concession du terrain et les fonds nécessaires pour la construction d'un temple d'incinération. Cette instance fut portée par la junte à la séance du conseil communal du 21 juin 1882. Après un splendide discours prononcé par l'honorable député Thomas Villa, ancien ministre de la justice, en faveur de la crémation, et qui fut en vain combattu par les commandeurs Baricco, Arnaudon et Di-Masino, le conseil communal approuva (28 contre 12) la concession du terrain dans l'enceinte du cimetière de la ville et une subvention de 7000 fr. pour l'érection du temple.
Le 29 juin 1882 le docteur Pini fit une nouvelle conférence au théâtre Alfieri sur la nécessité et les progrès de la crémation. De ce jour date la constitution de la Société turinaise sous les auspices les plus favorables. Mr Goldmann tint aussi dans cette ville deux importantes conférences.
La Société du Turin a actuellement pour président le prof. Ariodante Fabretti et pour secrétaire le prof. Louis Pagliani.
Intra.
Sur l'initiative du conseil communal, un comité promoteur fut institué à Intra, le 27 juillet 1882. Ce comité qui avait pour président M. Paul
munaux, réunis à Turin, applaudissant aux progrès faits dans ces dernières années par la réforme hygiénique et civile de la crémation des cadavres, et rendant hommage aux professeurs Paul Gorini, Jean Polli et Celestin Clericetti, dont l'œuvre contribua si puissamment à l'application de ce principe en Italie, émet le vœu que la législation sanitaire du royaume admette l'incinération facultative des cadavres, laissant aux conseils sanitaires provinciaux et communaux le soin de la surveiller ».
Nava et pour secrétaire l'avv. Richard Boccardi, se mit aussitôt à recueillir des adhésions et les fonds nécessaires pour construire un appareil crématoire, sous le nom de Crematoio verbanese. A cet effet, il invita le docteur Pini à tenir à Intra une conférence qui eut lieu au théâtre de cette ville le 25 février 1883.
Le Comité atteignit pleinement le but qu'il s'était proposé. Il réussit à recueillir en peu de jours une somme considérable spécialement par le concours généreux de la veuve de M. Laurent Cobianchi. Ce philantrope d'une grande munificence mourut dans un âge bien avancé, en laissant aux flammes purifiantes ses restes mortels (1).
Le 29 mars 1884, les promoteurs s'assemblèrent nouvellement pour procéder à la constitution de la société de crémation, fondée sur le principe d'intéresser diverses communes à la construction d'un seul appareil incinératoire à l'usage de plusieurs centres de population.
Parme.
Cette société, présidée par le docteur Arnaud Longhena, a été formée le 15 juin 1882 avec le concours de plus de 60 membres. Elle travaille présentement à obtenir de la municipalité un emplacement dans le cimetière et un fonds suffisant pour l'établissement d'un foyer d'incinération.
Vérone.
C'est du 12 juillet 1882 que date l'institution du comité promoteur de cette ville. Il se mit à l'œuvre par une docte conférence du docteur Pierre Bonuzzi, et put vers la fin de la même année former une société dont est président le docteur Zerlotto.
Pise.
La Société de Pise s'est constituée le 29 juillet 1882 sur l'initiative des docteurs Apollonius Apolloni et Joseph Collodi. De nombreux et distingués citoyens y sont inscrits.
Asti.
La Société d'Asti, due à l'initiative du doct. Hector Piccinini et constituée le 28 janvier 1883, a déjà de nombreux et influents adhérents (2).
(1) Le cadavre de Laurent Cobianchi fut incinéré à Milan le 25 septembre 1881; ses cendres sont aujourd'hui déposées au cimetière d'Intra.
(2) Le doct. Piccinini fit au sein du comité des conférences très-appréciées.
— 6i — Carpi.
Le docteur Justinien Grosoli prit en 1880 l'initiative d'une pétition pour obtenir du conseil communal l'érection d'un appareil d'incinération au cimetière local. Bien qu'elle fût signée par 114 habitants de la ville, le conseil la repoussa à grande majorité de votes. Cette première tentative ayant échoué, le docteur Grosoli tâcha de maintenir vivante à Carpi l'agitation en faveur de la crémation. Son zèle a été recompensé. Il préside aujourd'hui et à juste titre une société régulièrement formée en 1882.
Siène.
La Société de crémation de cette ville date du 11 avril 1883. Président : Silvio Cecchi, professeur ; Secrétaire: le docteur Santi Felli.
Pistoie.
La constitution de la Société est du 2 juin 1883. Elle vise droit à son but.
Président : le docteur Léopold Mazzei ; Secrétaire : le docteur Guillaume Giovanelli.
Sanremo.
A la suite d'une conférence tenue en 1881 par le docteur Gaétan Pini au théâtre de Sanremo, les amis de la crémation s'allièrent dans cette ville. Le Corriere di San Remo ne cessa de populariser l'idée de cette réforme. A cette œuvre concourut principalement l'avocat Carli auquel on doit la délibération prise à grande majorité par le conseil communal, le 30 octobre 1883, d'allouer, à titre d'encouragement, une subvention de 2000 fr. à la société ou à l'individu promoteur de l'érection d'un temple d'incinération à San Remo.
Aussitôt après cette délibération, on ouvrit une souscription dans le but de constituer une société, et de nombreux adhérents s'y firent inscrire.
Président : M. le docteur Péri ;
Secrétaire : M. Calvino.
Comités en formation.
Des comités promoteurs de sociétés que nous espérons de voir surgir bientôt, ont aussi été formés à la Spezia, à Lucques, à Pérouse, à Bergame.
On constate aussi dans plusieurs autres villes un certain mouvement en faveur de la crémation ; ma rien n'y a encore été organisé.
À Mantoue, M. le prof. Costantin Gorini (0 tint une conférence qui fut si bien accueillie par le public que, l'année dernière, le conseil provincial vota une somme pour l'érection d'un temple crématoire.
À la Spezia, le génie militaire fait construire en ce moment un four crématoire au lazaret. À cet effet, l'ingénieur Guzzi a adopté uu système qui lui est propre et qui est une modification de l'appareil Gorini.
À Reggio d'Emilie, on a déjà fait diverses tentatives pour constituer une société; mais jusqu'à présent elle n'a pas encore pu s'organiser. Il est néanmoins juste de rappeler que le 26 octobre 1881 l'ingénieur Spallanzani fit approuver par le conseil provincial la motion suivante:
« Le conseil provincial accorde son appui à la proposition de construire un crématoire, et se réserve de concourir, moyennant une subvention convenable, à la dépense nécessaire. »
On tint, en outre, un grand nombre de conférences dans diverses localités de l'Italie, et même dans des villes où n'existent pas encore des sociétés de crémation. De même, on a publié, dans ces trois dernières années, une infinité de livres, d'opuscules et d'articles tant en faveur de la crémation que contre la même. Nous citons dans la revue bibliographique les uns et les autres à titre d'honneur, parce que nous devons exprimer nos sentiments de gratitude et de respect même à nos adversaires, par la raison qu'ils nous ont mû à fair de notre mieux et à persister avec plus de ténacité dans notre entreprise.
On évalue approximativement à plus de 6000 les personnes inscrites aux différentes sociétés dont nous venons de parler. Les femmes n'y sont certainement pas en nombre insignifiant, et elles ont déjà payé un large tribut aux Temples d'incinération de Milan, de Lodi, de Crémone, de Brescia.
(1) Prof. Constantin Gorini: La crémation des cadavres. — Mémoire lu le 25 mars 1879. — Mantoue, 1878, typ. Mondovi.
L'Italie méridionale est restée en quelque sorte indifférente à ce mouvement ; si l'on en excepte les professeurs Palasciano et Fazio Raffaele à Naples, le professeur Albanese et le docteur Salerai Pace à Palerme, on peut bien dire que la crémation n'y a que de rares et timides partisans (*)• Qui plus est, malgré le dispositif des articles 193 et 194 du règlement sanitaire, Naples et Palerme ont encore dans leurs cimetières d'immondes charniers (2), honteux restes des temps barbares, que les lois et la civilisation auraient déjà dû faire disparaître. Tandis que des législateurs et des savants méticuleux protestent contre la crémation qui, selon eux, détruit les preuves des crimes, il est à Palerme des moines qui exercent le monopole des cadavres, grotesquement momifiés dans les souterrains d'un cloître, et perpétuent de la sorte un culte superstitieux (3).
Nous trouvons étrange la répugnance du peuple sicilien à la crémation, d'autant plus qu'il a coutume d'y recourir, bien qu'avec un système primitif, lorsque, les épidémies sévissant, il lui manque l'espace et le mode d'ensevelir les cadavres. On sait que, durant le choléra de 1837, des milliers de cadavres furent brûlés à Palerme sur le rivage de la mer.
(1) Le professeur Antoine Moretto tint, à Reggio de Calabre, quelques conférences. Il faut lire celle qu'il fit, le 21 février de l'année courante, sur la crémation au point de vue religieux. — Reggio, typ. Orriglione.
(2) Nous avons sur les charniers de Naples et les Zubbi de Palerme les publications suivantes :
G. Pini : 77 Campo Santo di Napoli. — Gazzetta di Milano, 1876.
Renato Fucini : Napoli a occhio nudo. — II Campo Santo vecchio a Napoli. — Firenze, Lemonnier, 1878.
Bernardo Salemi Pace : Cremazione 0 Carnai ? — Bollettino délia Società di Cremazione, 1876. — Palermo, 1876, tip. Virzi. Un opuscolo.
G. Pini e Renato Fucini : II Campo Santo vecchio a Napoli. — / Cimiteri Napolitani. Un opuscolo. — Milano, Civelli, 1883.
(3) On connaît les vers d'Hippolyte Pindemonte sur les constructions souterraines sépulcrales de Palerme:
Che dira délie tue, Sicilia cara , Délie tue Sale sepolcrali, dove Co' morti a dimorar scendono i vivi ?
Spazïose, oscure
Stanze sotterra , ove in lor nicchie , corne Simulacri diritti, intorno vanno Corpi d'anima vôti.
Tableau chronologique des Sociétés et des Comités de crémation qui existent en Italie.
Milan 1876
Lodi (Institution municipale). 1877
Crémone 1877
Udine 1879
Rome 1879
Varese 1880
Domodossola 1880
Côme 1881
Bologne 1 88 1
Modène 1881
Pavie 1881
Padoue 1881
Codogno 18S1
Venise 1882
Plaisance 1882
Livourne 1882
Novare 1882
Ancône 1882
Gênes 1882
Florence 1882
Brescia 1882
Turin 1882
Parme 7882
Vérone 1 882
Pise 1882
Carpi 1882
Asti 1883
Pistoie 1883
Siene 1883
St. Rémo 1883
Intra 1 884.
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Doct. A. Rota: L'incinération des cadavres est-elle admissible? — Chieri, typ. Buffoli, 1872.
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CHAPITRE TROISIÈME
Allemagne.
En historien fidèle, nous devons, chronologiquement parlant, assigner la première place à la docte Allemagne pour les études et les travaux qui y furent entrepris en faveur de la crémation. Le premier mouvement date de 1849, lorsque la cause de l'incinération de l'illustre Jacques Grimm y fut soutenue au sein d'une académie. Moleschott, en 1852, et Trusen, en 1855, tinrent vivante cette importante discussion avec leur profond savoir et leurs idées élevées. Cette question s'étant enfin généralisée en Italie et en France, l'œuvre de l'Allemagne féconda celle des autres nations.
La Société de crémation qui s'intitule De PUrne, fondée à Dresde par les soins des docteurs Reclam et Kùchenmeister, a eu une grande influence sur la propagation de la crémation et la constitution de bien d'autres sociétés, au nombre desquelles il faut citer celle de Berlin, présidée par le docteur Herzberg. Elle compte environ 800 membres et emploie toute son activité à populariser le principe et l'usage de la crémation.
A ce but tendent aussi les sociétés de Brème, de Witten, de Chemnitz, de Breslau et de Hamburg. Mais il ne nous a pas été possible d'obtenir des renseignements suffisants pour donner une idée de leur importance et de leurs travaux.
La seule Société de Hambourg semble être nombreuse et très-active.
Un congrès des délégués des sociétés de l'Allemagne et de l'étranger, eut lieu à Dresde le 6 et le 7 juin 1876. L'Italie qui par des actes importants avait déjà donné à la crémation une impulsion féconde, n'eut aucun représentant à cette réunion, probablement parce que l'on avait oublié de l'y inviter. On y prit des délibérations très-importantes, celle, entre autres, de l'institution d'un comité international chargé de fonder un journal de propagande. Mais ce comité, composé de MM. Kinckel, Kiichenmeister , Stockhausen, Hoogewerff, H. Thompson et E. Miiller, n'ayant donné
aucun signe de vie, dut être reconstitué dans la dernière séance du congrès international d'hygiène tenu à Milan en 1880.
Dans un discours éloquent, précis, toujours imagé, le président D. Kinckel fit un brillant exposé de la question à tous ses points de vue, philosophique, religieux, hygiénique, médico-légal.
« L'adoption du système d'ensevelissement me parait, dit-il, la violation la plus flagrante du repos éternel. Si le peu d'espace dans les cimetières rend indispensable, après un temps plus ou moins long, l'exhumation des squelettes qu'il faut alors réunir en tas et détruire par le feu, pourquoi ne pas faire immédiatement après la mort, ce que l'on est obligé de faire longtemps après ? »
Au nombre des sujets discutés au sein du congrès, nous devons citer les conditions indispensables à la pratique de la crémation. Sur ce point le congrès pose les conditions suivantes:
i° La crémation doit se faire promptement;
20 Elle doit être complète et absolue, et ne doit pas consister en une simple carbonisation;
30 L'opération doit s'exécuter directement et seulement dans des appareils destinés exclusivement à la crémation des corps humains;
4° Il ne doit se dégager ni gaz, ni vapeurs fétides pouvant incommoder le voisinage;
50 Les cendres doivent être pures, sans mélange et blanchâtres; on doit pouvoir les recueillir facilement et promptement;
6° Le coût d'établissement de l'appareil et celui d'une opération doivent être aussi modiques que possible;
70 L'appareil doit permettre de pratiquer sans trop d'interruption ni de frais plusieurs crémations de suite.
Deux jeunes architectes, MM. Pieper et Lilienthal, après avoir indiqué les moyens proposés jusqu'alors pour la réalisation du problème, fournirent les détails les plus circonstanciés sur le plan et devis du monument crématoire par eux proposé, dans le but de respecter toutes les formalités civiles et religieuses qui doivent présider à la cérémonie.
Le lendemain, les membres du congrès assistèrent à l'incinération de plusieurs animaux qui, placés dans l'appareil Siemens, furent entièrement calcinés et pulvérisés dans l'espace d'une heure et demie.
L'Allemagne pourrait prétendre à la primauté dans cette réforme, si l'on ne tenait aucun compte de la crémation qui eut lieu à Florence en 1869.
— 7* — En effet, la première incinération de cadavre humain faite en Allemagne, est celle des restes mortels d'une Anglaise, qui eut lieu à Dresde le 9 octobre 1874 avec l'appareil Siemens, et fut suivie de plusieurs autres.
Après cette incinération, M. le docteur Kucheïnmeister et un certain nombre d'habitants de la ville de Dresde qui y avaient assisté, exprimèrent le désir qu'il fût permis de brûler les corps au lieu de les inhumer, et que l'on concédât une localité dans la ville pour y costruire un édifice destiné à la crémation, et un cinéraire pour y conserver les urnes.
Le Collège du conseil (Conseil municipal) se déclara disposé, avec l'assentiment du gouvernement, à préparer un projet de loi sur la matière; mais il décida provisoirement de consulter à ce propos le Collège comunal dont M. le docteur en médecine Kucheïnmeister était alors membre.
Le Conseil, réuni à nouveau, examina encore la question ; mais ne parvenant pas à s'entendre, il passa à l'ordre du jour.
Postérieurement, en réponse à une interpellation dans la 2e Chambre des députés de Saxe, le ministère déclara qu'on ne pouvait dorénavant procéder à la crémation des corps sans une loi qui l'autorisât, et qu'il n'y avait, quant à alors, aucune urgence à réclamer une loi sur cette matière.
Inutile de faire observer que cette attitude du gouvernement a occasionné un temps d'arrêt; mais on peut remarquer que l'idée de la crémation, grâce à l'agitation organisée par les partisans de ce système dans la presse et dans les réunions, a gagné du terrain.
Il n'y a encore rien de décidé dans les autres grands centres de l'empire allemand pour ce qui concerne la crémation des cadavres. La ville de Gotha seule fait exception ; elle a construit un édifice destiné à la crémation.
Cet édifice, construit par délibération du Conseil comunal de Gotha et du gouvernement ducal, fut inauguré le 10 décembre 1878. D'après les informations qui nous sont parvenues les crémations pratiquées à toute l'année 1883, s'élèveraient déjà à 146 ainsi réparties:
Total 146.
L'app areil de Gotha est le seul qui, régulièrement approuvé, fonctionne en Allemagne. Les autres gouvernements de l'Allemagne n'ont pas encore permis que l'on puisse, comme à Gotha, incinérer les morts; mais la société de Berlin fait actuellement tous ses efforts et a ouvert une souscription publique pour atteindre ce but.
Les amis de la crémation ont contribué pour environ- 25,000 fr. à la construction du four, et la ville de Gotha a alloué 87,500 fr. pour l'érection du Temple.
Le temple crématoire est un édifice grandiose auquel on a ajouté le colombaire.
La crémation se fait avec une grande solennité.
Le cadavre est entouré de tous les égards qu'exigent la civilisation et le sentiment.
Les règles pour l'incinération des cadavres de la ville et de l'arrondissement de Gotha furent approuvées par un décret ducal de mars 1877. Il fut ensuite prescrit, en date du 2 juin 1881, que l'on doit requérir pour chaque crémation l'autorisation régulière à la police de la ville, autorisation qui ne peut être concédée que lorsque le défunt ou ses parents ont déclaré préférer la crémation à l'inhumation, et que rien n'obste de la part de l'autorité judiciaire.
La caisse qui contient le cadavre ne doit pas dépasser les dimensions suivantes: longueur 2 mètres, 25 cent.es; largeur 0,75; hauteur 0,72.
On doit en outre employer préférablement du bois léger; les ais ne doivent pas être trop forts, ni le couvercle trop haut.
Si pour des motifs d'hygiène ou d'éloignement il faut placer le cadavre dans une caisse métallique, on doit donner la préférence au zing.
Les cendres des cadavres incinérés peuvent être remises à qui en fera la demande, ou bien elles sont mises, sur le désir manifesté par le défunt, dans une urne à déposer dans une niche du colombaire du cimetière.
Les urnes sont fournies par les intéressés. Elles ne doivent pas dépasser 80 centimètres en hauteur et 40 centimètres en diamètre. Les urnes déposées dans le colombaire pourront en être enlevées après 20 ans, si le défaut d'espace l'exigera. Dans ce cas les cendres seront rendues à la terre dans un lieu déterminé du cimetière.
Berlin est, en Allemagne, le centre de l'agitation en faveur de la réforme,
et la Société qui y est établie fait tous ses efforts pour la faire triompher.
Les conférences tenues par la société de Berlin sont nombreuses. Citons
entre autres celle du docteur Meyssner « Sur les titres de la société de crémation pour être érigée en corps moral » ; — celle de la demoiselle Frédérique Kempner « Sur la nécessité de retarder de 6 à f jours F incinération des cadavres » ; — celle du docteur Kalthoff « Sur les rapports de la crémation des cadavres avec la religion » ; — celle du docteur Thayssen « Stir les conditions des sociétés de crémation au Danemark et dans la Suéde » ; — celle du docteur Stein « Sur la crémation en Amérique ».
Le président de la société, M. Herzberg, a aussi fait une brillante conférence € Sur la crémation en Allemagne et à V étranger » et M. Jonas a traité largement la question « Du droit qui, en Prusse, est concédé à chacun de disposer de son corps après décès ». On a aussi la conférence du docteur Rixdorf « Sur îinhumation des morts dans les premiers temps et sur les catacombes de Rome. » — Finalement M. Stein a fait la commémoration de Godefroy Kinkel, illustre patriote et poète naguère ravi à sa patrie.
En outre, la société de Berlin présenta au ministère, le 31 octobre 1883, une pétition dans le but de connaître si l'adoption de l'incinération des cadavres pouvait obtenir la sanction du gouvernement. Mais le ministère confirma, le 8 février 1884, les réponses qu' il avait déjà données dès 1875, et allégua des motifs que les faits des neuf dernières années suffisent pour démentir.
Dernièrement, les docteurs Benkendorff, Rindorf et Thoyssen et M. Lehmann ont parlé en faveur de la crémation au sein du conseil communal de Berlin, sans obtenir pourtant les résultats qu'ils espéraient. Les villes d'Eidemberg, Hannover et Konisberg se sont aussi prononcées pour la crémation auprès de la société de Berlin.
Durant l'Exposition allemande d'hygiène qui eut lieu à Berlin en 1883, cette Société eut soin d'offrir à la vue du public des appareils et des objets relatifs à la crémation, lesquels éveillèrent la curiosité publique. Le four crématoire Siemens, construit en grandes dimensions, fonctionna plusieurs fois en présence d'un public très-nombreux qui prêtait toute son attention aux explications que l'on faisait pendant que l'on réduisait en cendre de petits animaux.
En janvier et mars de l'année dernière, la société de Berlin pria l'autorité compétente de lui permettre de faire une expérience de crémation avec l'appareil Siemens construit dans le local de l'exposition ; mais la réponse fut négative. La proposition faite à la municipalité de placer ce crématoire dans la nouvelle morgue, n'eut pas un meilleur résultat. L'autorité municipale la repoussa sous le prétexte que cet édifice appartenait aux domaines.
Le 23 avril 1884, eut lieu chez M. Kunkne le i6me anniversaire de la fondation de la socie'té de Berlin. MM. Stein et Benkendorff tinrent, dans cette circonstance, des conférences très-appréciées.
On en fit aussi au sein de différentes sociétés politiques et ouvrières dans le but de tenir vivante la discussion sur cet objet.
La Société de Berlin publie chaque année d'excellents rapports.
La Société de la ville libre de Hambourg, née en 1876 et nouvellement constituée en 1883 sous la présidence du docteur R. Krause, paraît lutter d'activité avec celle de Berlin.
Dans la séance du conseil municipal de Hambourg du 22 février 1884, le docteur H. Gieschen proposa de présenter au sénat les propositions suivantes: i° d'ériger au cimetière de Ohlsdorf un crématoire avec cinéraire; 20 de permettre la crémation des cadavres des personnes qui en ont manifesté la volonté; 30 de charger le collège de médecine d'examiner les cadavres à incénérer; 40 d'établir les règles à suivre dans la pratique de la crémation. Le Conseil approuva les propositions du docteur Gieschen fondées sur des faits bien importants se rattachant à la médecine légale, et spécialement sur le peu d'importance des exhumations.
Quatre jours après, la Société de crémation tint une nombreuse séance, dans laquelle M. le docteur R. Krause parla de l'activité de l'association qu'il préside, et de la proposition faite par M. l'ingénieur H. Menzel de faire incinérer dans le crématoire Gotha les cadavres des personnes qui en manifesteraient le désir. Le docteur Kalthoff, prédicateur renommé, fit ensuite une conférence sur l'argument « Religion et crémation », et termina par souhaiter à la jeune association de n'être point combattue par le clergé. La société de Hambourg compte plus de 450 associés.
Nous donnons fin à ce chapitre sur la crémation en Allemagne en citant deux faits qui ont certainement une grande importance.
Le docteur Securius a fait les plus vives instances pour être autorisé à construire à Wiesbaden un appareil d'incinération. La question, soumise à l'examen du Conseil impérial sanitaire, a obtenu un vote favorable.
M. Securius érigera à ses frais cet appareil crématoire. Si nous devons juger de la favorable impression qu'il a reçue d'une crémation faite à Milan et à laquelle il a assisté, il est probable que M. Securius donnera la préférence à un des appareils employés en Italie.
Finalement, la société de Berlin, sur l'exemple de celles de Milan et d'Amsterdam, s'est constituée en Société principale pour fonder d'autres associations dans les villes de l'Allemagne, et créer ainsi une Ligue allemande des sociétés de crémation. On a nommé, dans la dernière séance présidentielle, une commission à l'effet d'étudier un règlement pour la dite Ligue, d'après lequel chaque société secondaire est déclarée instituée, lorsqu'elle a un comité directif composé d'un président, d'un secrétaire-caissier et d'un commissaire technique. Le comité doit travailler à accroître le nombre des adhérents ; mais tout ce qui a trait à l'organisation de la société filiale doit dépendre de la direction générale siégeant à Berlin.
La commission centrale de la Ligue se réunit en une localité désignée d'avance. Elle traite présentement avec des citoyens de Kônigsberg, Stettin, Dresde, Brème, Magdebourg, Monaco, Munster de Westphalie et Gorlitz pour fonder des sociétés filiales dans ces villes.
On publie à Berlin depuis 'le premier janvier de cette année un journal intitulé Die Flamme dirigé par M. Jules Stein (0, lequel s'occupe exclusivement à soutenir la question de la crémation et suit les progrès que cette importante réforme va faisant en Allemagne et ailleurs.
(i) Die Piamme. ière année. — Berlin, Adelberdstrasse, 36.
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Autriche-Hongrie.
Le mouvement en faveur de la crémation ne remonte en Autriche qu'à Fan 1872, lorsque le professeur Brunetti de Padoue envoya à l'exposition internationale de Vienne ses premiers essais d'incinération effectués avec des fours à réverbère. Sur cette exhibition qui fit tant de bruit à Vienne, était gravé le distique suivant devenu célèbre dans l'histoire de la crémation, et qui est inscrit dans la devise de presque toutes les sociétés :
« Vermibus erepti puro consumimur igni:
« Indocte vetitum mens renovata petit » (1).
Les fours et les urnes cinéraires de M. Brunetti excitèrent un si grand enthousiasme à Vienne que l'on y constitua une Société de crémation, intitulée « De l'Urne »; et les autorités sanitaires supérieures de l'empire furent chargées d'étudier la question de la crémation.
Le 6 février 1874, le Conseil communal de Vienne vota à l'unanimité, à l' occasion de la discussion sur l' emplacement d' un nouveau cimetière , une motion par laquelle l'administration était invitée à pourvoir au plus tôt à la mise en pratique de la crémation facultative (2). Peu de temps après, l'Académie impériale de médecine procéda à des études et à des recherches sur cette question ; en même temps dans plusieurs villes, à Brunn, à Laybach, à Gratz, à Prague, à Presbourg, on tentait d'instituer des comités et des sociétés pour soutenir la cause de l'incinération.
Mais ce ne furent que des efforts individuels dont le résultat n'eut guère d'importance. On peut affirmer sans crainte que l'idée de cette réforme, réclamée par la science et le progrès, ne s'est pas beaucoup répandue dans ce pays, où, dans les hautes sphères aristocratiques on paraît avoir pour elle une certaine répugnance.
Nous devons néanmoins mentionner un fait important, c'est-à-dire la délibération prise en principe, au mois de novembre 1881 , par le Conseil
(1) Ce distique est dû à l'illustre professeur Occioni, recteur de l'Université de Rome.
(2) À propos des constructions que l'on doit élever dans le nouveau cimetière central de la ville, l'Administration supérieure prendra les mesures nécessaires afin que la crémation facultative puisse s'effectuer au plus tôt.
Municipal de Bude-Pest, en faveur de l'incinération des personnes mortes de maladies contagieuses, ainsi que des animaux qui succombent à des maladies du même genre.
Le 5 juin 1883 *e Conseil Comunal de Vienne fut saisi d'une motion en faveur de la crémation facultative, présentée par le doct. Pichl.
Le Conseil délibéra de recommander ce projet à la Chambre des Députés, et lui adressa en même temps un mémoire très-important sur les déplorables conditions des cimetières de Vienne et sur les difficultés dans lesquelles se trouvait la Municipalité de pourvoir, au point de vue des convenances et de l'hygiène, à l'inhumation des cadavres.
Ce mémoire contenait aussi. des considérations très-nombreuses pour démontrer l'inanité des objections soulevées contre la crémation par les médecins-légistes ; entre autres on y alléguait le fait que les autopsies des cadavres peuvent offrir des garanties suffisantes pour trouver les traces d'un crime avant l'incinération; et que, dans l'espace de 25 années, sur 673,580 cadavres ensevelis, on ne fit que 2 exhumations dans le doute d'empoisonnement. Le Conseil estima que les simples recherches, fondées sur la plus rigoureuse enquête judiciaire, seraient suffisantes pour écarter le moindre soupçon de crime, et que, tout au plus, dans les cas les plus graves, on pourrait faire toutes les investigations que les magistrats jugeraient nécessaires.
Le mémoire concluait en demandant qu'on introduisît des modifications aux règlements relatifs à l'ensevelissement des cadavres à Vienne, et principalement au Décret impérial du 25 janvier 1782, aux arrêtés Imp. du 22 avril 1784 et du 21 août 1788, ainsi qu'aux arrêtés postérieurs, afin de sanctionner la faculté d'incinérer les cadavres.
Après quoi, la question fut portée en première lecture, à la séance du Parlement du 22 février 1884.
A cet effet, le Député Steudel présenta un projet de loi concernant les modifications à introduire dans les dispositions légales qui règlent les ensevelissements en Autriche, et tendant à faire admettre la Crémation facultative.
Le Député Steudel soutint son projet tant au point de vue sanitaire et technique, qu'au point de vue juridique.
Il proposa formellement le renvoi de son projet à une Commission.
Le Député De-Pfliigl parla contre le projet, en notant que, quant aux conséquences hygiéniques de l'ensevelissement des cadavres dans les cimetières, les médecins ne sont pas d'accord. L'orateur combattit le projet au
point de vue juridique, en soutenant que la crémation ne permet absolument pas de constater la cause du décès en cas de mort violente: il fit aussi des objections au point de vue religieux et technique.
Le doct. Roser réfuta les arguments de M. De-Pflùgl, et cita, pour prouver la possibilité de pratiquer techniquement la crémation, les appareils crématoires de Milan et de Gotha. Les difficultés que l'on peut soulever au point de vue juridique, peuvent être écartées par un examen diligent du cadavre.
L'orateur exprima la conviction que par la crémation on ne profane pas les restes mortels du défunt.
Il démontra que les cérémonies de l'ensevelissement pourront également être célébrées, et qu'après la crémation il reste aux survivants un souvenir ineffaçable dans les cendres du cadavre, tandis que les dépouilles mortelles pourrissent maintenant sans laisser de trace.
Roser recommanda vivement le projet de Steudel, même au point de vue sanitaire.
Burgstaller admit l'importance de la crémation pour la ville de Vienne ; mais il manifesta le désir que la faculté d'incinérer les cadavres fût aussi accordée à la grande ville maritime de Trieste, qui, par son continuel commerce avec l'Orient, est exposée à l'infection de maladies épidémiques.
Après quelques observations de Steudel, le projet fut renvoyé à la Commission pour le règlement des conditions des médicins en Autriche. Cette Commission fut jugée la plus compétente, parcequ'elle était formée de personnes versées dans la matière.
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Suisse.
En faisant ce rapide résumé de l'histoire de l'incinération, nous ne pouvons oublier la Suisse. Zurich a l'honneur d'avoir donné, dans la Confédération, la première impulsion à cette idée toute civilisatrice.
Dès 1873, Wegmann-Ercolani (0, Kinkel (2), Weith, Goll, Lang Heim et d'autres encore propagèrent en Suisse la crémation par leurs écrits et leurs discours. Nous devons citer aussi les meetings qui eurent lieu à Zurich le 7 et le 10 mars 1874 avec un grand concours de peuple et de savants, et qui donnèrent naissance à la société de Zurich, et plus tard aux comités de quelques autres centres moins importants.
Le 26 juillet 1877, le Conseil d'État de Zurich introduisit dans la nouvelle loi sur l'hygiène publique quelques dispositions relatives à la crémation (3),
(1) Wegmann Ercolani : Gazette d ' Andelfinge?i 1873.
(2) Prof. G. Kinkel: Fur die Feturbestattung. Zurich, 1876. — Mort récemment; mais ses restes n'ont pas été incinérés.
(3) Décision du Conseil d'Etat de Zurich relative a la crémation :
I. — La société pour la crémation des corps à Zurich et dans les environs, est autorisée à procéder à la crémation des corps dans le ressort de la justice de paix de Zurich , à condition toutefois qu'en emploiera l'appareil de Frédéric Siemens, ou quelque autre appareil plus perfectionné encore.
II. — La crémation ne pourra être opérée que dans les cas ci-après:
a) Si le décédé jouissait de toutes ses facultés, et s'il a déclaré sa ferme volonté par un écrit authentique officiellement légalisé, et qu'il n'a point depuis contredit ;
b) Il sera fait une visite en bonne et due forme du cadavre par un praticien à ce désigné par la section, pour bien établir que le décès n'est pas le résultat d'un crime.
III. — La preuve des deux conditions ci-dessus (a et b) doit être produite au président de la police municipale de Zurich, lequel accorde alors l'autorisation de la crémation et prend les mesures requises pour qu'il y soit donné suite.
IV. — L'opération devra être conduite de telle sorte qu'il ne se fasse rien de contraire aux prescriptions religieuses du culte auquel appartenait le décédé.
V. — Les cendres de tout corps brûlé devront rester dans une urne distincte pendant vingt ans, à partir du jour du décès.
Après cet espace de temps, il sera loisible au plus proche parent de transporter l'urne en son domicile. S'il ne le fait pas, les cendres contenues dans l'urne seront enfouies dans le cimetière.
et l'administration communale accorda, le 26 juillet de la même année, l'autorisation de construire dans le nouveau cimetière un appareil de crémation, dont l'emplacement fut enfin déterminé de concert avec la Société.
Cette Société était ainsi parvenue à obtenir trois choses de la plus haute importance: la modification à la loi sanitaire, la concession de la commune et l'emplacement nécessaire à l'édifice d'incinération dans le nouveau cimetière. Mais, ayant prévalu l'idée de construire un appareil Siemens, on n'arriva pas à recueillir la somme suffisante à cet effet. Alors l'enthousiasme du moment diminua, les promoteurs se refroidirent et la Société qui avait au commencement plus de 600 membres, se réduisit peu à peu à 280 adhérents. Les adversaires de la réforme, les partis religieux surtout, profitèrent de cette défection , et l'opinion publique , d'abord favorable , devint presque indifférente.
D'ailleurs, comme la municipalité avait mis pour condition que le temple dût s'élever sous une forme monumentale, et que les fonds manquaient à la société pour la remplir, il en dériva naturellement que ce projet, longtemps caressé, devait rester à l'état de désir. Actuellement, la société de Zurich traite avec celle de Milan pour la construction d'un appareil Gorini ou Venini qui, coûtant bien moins que le four Siemens, pourra la mettre en mesure de réaliser son projet.
La crémation n'a pas rencontré la faveur publique dans les autres Cantons de la Suisse ; et rien ne peut nous faire espérer aujourd' hui que cette réforme y entre bientôt dans le domaine de la pratique. Toutefois le canton du Tessin abonde de partisans de le crémation , et les journaux s'y occupent avec chaleur de l'adoption de cette méthode qui a déjà été l'objet des études de l'administration communale de la ville de Lugano.
Malgré ce que nous venons de dire , il est certain que la société de Zurich est au nombre des plus actives et bien méritantes. Une belle preuve de son zèle, nous l'avons dans les publications de Wegmann-Ercolani qui, en faisant connaître à la Suisse et à l'Allemagne les travaux et les progrès des Italiens, a contribué beaucoup à tenir vivante en Suisse la discussion sur cette matière (0.
VI. — L'ordonnance spéciale pour l'organisation définitive de ce service et de tout ce qui s'y rapporte, sera prise par la police municipale d'accord avec la sociélé.
VU. — Ampliation sera délivrée à l'administration de police de la ville de Zurich , ainsi qu'à la société de crémation pour Zurich et les environs.
(1) M. Wegmann Ercolani de Zurich a été le premier à fonder un journal exclusivement destiné à propager l'idée de la crémation. Ce journal ne dura que quelques mois;
A Genève, les docteurs P. L. Dtmant et M. Gustave Moynier travaillent avec une grande activité au rétablissement de la crémation. Ce dernier en a porté la discussion au sein de la société genevoise d'utilité publique (0.
mais M. Wegmann Ercolani le légua en mourant à M. R. Jacob qui, le Ier janvier 1876, continua à Weillburg la publication de la Correspondenzblatt Zùr F'ôrderung der Feuerbestattang déjà entreprise par Ercolani lui-même.
Vegmann-Ercolani : Ueber Leichenverbrennung als rationellste Bestattungsart. — 4th edit. Zurich, 1874.
— Bericht ùber die Offentochen Versammlungen zur Besprechung der Leickenverbrennungsfrage in Zurich. Zurich, 1874. (1) G. Moynier: De la crémation. — Note. — Genève 1883.
Angleterre.
Si l'idée de la crémation avait fait en Angleterre des progrès proportionnés à l'activité démontrée par ceux qui en soutenaient l'utilité, il est certain que Londres pourrait se vanter aujourd'hui de résultats de beaucoup supérieurs à ceux de Milan.
La Société de Londres est la première dans l'ordre chronologique, ayant été constituée en janvier 1874 sur l'initiative de sir Henri Thompson. Dès 1872 (0, cet illustre chirurgien appela l'attention des savants et des législateurs sur la question de la crémation qui avait déjà été traitée en 1857 par M. Gobb, ainsi que dans les rapports du bureau sanitaire de Londres de 1857-58-64-67-73-74.
L'Association de Londres comprend aujourd'hui plusieurs centaines de membres. Elle a des fonds considérables et jouit d'une grande autorité, grâce surtout au zèle et à l'activité de son secrétaire, l'ingénieur William Eassie, auteur des plus remarquables mémoires publiés jusqu'ici sur l'incinération des cadavres.
L'énergique propagande de ces deux hommes illustres fit faire, en Angleterre et spécialement à Londres, des pas gigantesques à la crémation. Sortie de la retraite de quelques savants, la nouvelle méthode fit son entrée dans les académies, les réunions publiques et les cabinets des hommes d'état. Il convient de rappeler à ce propos les discussions qui eurent lieu en 1877 au sein du premier Congrès du Sanitary Institute of Great Britain, tenu à Leamington, et en 1879 au Congrès de Manchester dans lequel fut exposé le modèle de l'appareil Polli-Clericetti.
(1) Thompson : Revue contemporaine de Londres.
Idem : Crémation — The treatment of bady a/ter death. — London, 1874.
M. Thompson a entrepris cette année une série d'expériences pratiques en utilisant les fours à réverbère du système Siemens.
Ses premiers essais ont porté sur des animaux (porcs) du poids de 50 à 150 livres ; après un séjour d'une heure environ dans l'appareil, les résidus de l'incinération n'étaient plus représentés que par une portion relativement minime de matière terreuse , blanchâtre et fragile.
En mars 1879, ^a question de la crémation fut aussi portée à la Chambre des lords, mais sans' résultats pratiques.
N'oublions pas non plus les beaux discours prononcés en 1880 à Cambridge au sein du congrès de l'association médicale britannique, et qui agirent si puissamment sur l'opinion publique, que les médecins les plus accrédités du Royaume-Uni adressèrent une pétition au ministre de l'intérieur en faveur de la crémation facultative.
En 1875, la Société délibéra d'ériger à Londres un four crématoire. Ayant obtenu un espace de terrain dans le grand cimetière septentrional, les travaux de construction furent aussitôt commencés ; mais on dut les suspendre à cause des oppositions soulevées par l'évêque du diocèse.
En 1879, le professeur Paul Gorini fut appelé à Londres pour construire un de ses appareils aux environs du grand cimetière de Woking. Cet édifice fut élevé en peu de mois avec le concours de l'ingénieur Ernest Turner et de William Eassie. Ce dernier y introduisit quelques modifications dans le but de faire servir au foyer tant le bois que le coke.
Tout faisait ainsi espérer que l'Angleterre aurait bientôt adopté la crémation;, lorsque surgirent des obstacles de telle nature que, bien que le Royaume-Uni n'ait aucune loi contraire à cette institution, on vit condamner par les tribunaux les principaux promoteurs de la crémation du cadavre du docteur Crokenden (0.
(1) Crokenden Henri, âgé de 57 ans, mort de phthsie à Londres le 21 décembre 1875 et incinéré à Milan le 15 avril avec l'appareil Gorini. Les cendres furent transportées à Londres.
Le docteur Henri Crokenden , de Londres , avait disposé en mourant que son corps fût brûlé. Soit qu'il craignît que ses parents ne se seraient pas conformés à sa volonté, soit pour d'autres motifs qui nous sont inconnus , le fait est que le docteur Crokenden nomma comme exécutrice testamentaire de cette disposition son amie miss Elisa Williams, en déclarant dans son testament qu'on lui consignât son cadavre au plus tôt possible, afin qu'elle le fît incinérer conformément aux accords contenus dans une lettre particulière à elle remise par le testateur. Dans cette lettre le docteur exprimait le désir que miss É. Williams dût voir le corps pendant qu'il brûlait ; il entrait dans les plus menus détails relativement au procédé à suivre; et il laissait qu'elle même recueillît les cendres et en disposât à son gré. Le docteur étant mort , les parents firent ensevelir son cadavre près du cimetière du quartier Brompton , dans un lieu non consacré , mais simplement bénit par un prêtre catholique. Miss É. Williams dont les protestations n'avaient pas été écoutées au moment de l'inhumation, piésenta , trois mois après cette fonction, une instance au secrétaire d'état pour obtenir l'exhumation du cadavre dans le but de le soumettre à la crémation, ou bien, comme elle disait, de l'ensevelir nouvellement dans un lieu consacré et plus décent. Le secrétaire d'état ne voulut point permettre l'exhumation
Entre la société de Londres et le Gouvernement continuent cependant d'activés négociations dans le but d'aplanir les difficultés. Des personnages distingués, un ministre même, se sont déclarés en plein parlement disposés à donner leur vote à des dispositions réglementaires, qui puissent répandre l'usage de la crémation dans le Royaume-Uni (i).
pour la crémation ; mais il la permit dès qu'on lui eut déclaré que Ton aurait nouvellement enseveli le cadavre dans un lieu consacré d'une paroisse du comté de Montgomery. L'exhumation se fit ; mais au lieu de transporter le cadavre dans la localité indiquée, on l'envoya à Milan où il fut incinéré aux frais de miss É. Williams, qui cita ensuite les parents de défunt par devant les juges pour en être remboursée. Voici l'issue de ce procès. Le juge M. J. Kay prononça une sentence par laquelle il déclarait que l'envoi du cadavre en Italie pour la crémation avait été un acte illégal et une fraude à l'autorisation de l'exhumation, et que, par conséquent, miss É. Williams ne pouvait prétendre le rembours des frais. Le juge déclara en outre que la loi ne reconnaît point de propriété pour les restes humains, que l'individu ne peut disposer de son corps quand celui-ci sera cadavre, et, enfin, que la crémation n'est pas reconnue par la législation anglaise.
(i) Voici deux documents importants qui résument l'état de la question en Angleterre.
À Monsieur A. F. O. Liddell, Bureau de l'intérieur.
28 janvier 1882.
Le conseil de la société de crémation n'ayant pas reçu jusqu'ici de réponse aux pétitions qu'il a adressées à M. Harcourt, secrétaire d'état, vous soumet la question suivante présentée par M. Higford , un des membres de notre société : « Si je mourais en ce moment, dit-il, et que je confirmasse dans mon testament ma volonté d'être incinéré dans le crématoire de Woking, les exécuteurs testamentaires seraient-ils responsables ou non de l'exécution de ma volonté? ».
Notre société a aussi été vivement priée de faire incinérer les restes mortels de la mère et de la femme du capitaine Hanham; ce qui n'a pas cependant été effectué, attendu que le conseil de la société n'entend point d'agir illégalement et sans être d'accord avec le gouvernement.
Je vous prie ainsi, au nom de notre société, de nous faire connaître vos décisions sur la légalité de ces actes.
W. Eassy.
L'Assistant Sous-Secrétaire d'Etat Au Secrétaire de la Société de crémation.
14 février 1882, M. Harcourt m'autorise à vous dire qu'il ne peut assumer aucune responsabilité relativement à la pratique des crémations. Cette affaire est du ressort du Parlement , ainsi que vous l'a déjà déclaré le précédent secrétaire d'État.
G. Lushington.
Malgré cela, le Journal de Manchester du 8 décembre 1883 racontait que, le soir du jour précédent et dans la propriété de Manston (Doretshire), avait eu lieu la crémation du cadavre du capitaine Thomas C. Hanham en conformité de ses dernières dispositions testamentaires. Dans cette circonstance, après 100 ans, la franc-libre-maçonnerie se présenta nouvellement au public.
Les funérailles furent faites strictement d'après le rite maçonnique. A cette triste et pieuse cérémonie assistaient les parents du défunt , d'illustres personnages et un grand nombre de francs-maçons et de citoyens.
Le capitaine Hanham avait commencé à construire, dans les derniers temps de sa vie, un four crématoire aux environs d'une de ses maisons, Après le décès du capitaine, survenu le 4 décembre, le four crématoire fut en toute hâte terminé d'après les dessins qu'il avait laissés. Cet édifice est d'une construction stable et solide ; la chambre d'incinération du cadavre est revêtue à l'intérieur de briques réfractaires et à l'extérieur de briques ordinaires, avec une ingénieuse disposition moyennant laquelle les cendres des restes humains sont séparées de toute matière étrangère. La crémation commença à 8 heures 20 minutes du soir; de la cheminée s'échappa d'abord une épaisse fumée, puis de splendides flammes, qui illuminant le pays à l'entour, présentaient la forme d'un autel avec le feu sacré. On ne sentit aucune odeur désag réable, et à ç/heures 40 minutes le cadavre était réduit en une pure cendre.
L'année précédente étant morte sa femme, il en avait fait incinérer les restes mortels. Maintenant les cendres du capitaine se trouvent au mausolée de famille à côté de celles de sa femme.
Tout récemment, le docteur Cameron, Sir Lyon Playfair et le docteur Farquharson ont présenté à la Chambre des communes un bill dans le but de rendre légale la crémation en Angleterre, sous la condition que l'autopsie précède l'incinération des cadavres, et qu'on détermine les villes et les localités dans lesquelles devront être construits les foyers d'incinération. Mais, malgré les brillants discours des proposants, la chambre des communes repoussa, avec 149 votes contraires contre 79 favorables, l'adoption de ce bill qui était entouré de toutes les précautions désirables.
Fig. 13. TEMPLE CRÉMATOIRE DE WOKING.
Fig. 14. PLAN DU TEMPLE CRÉMATOIRE DE WOKING.
Le Crématoire de Woking.
La modestie et la simplicité de l'édifice sont en harmonie avec l'importance de la réforme.
Voici la disposition de ses diverses parties.
En suivant les indications du plan de bas en haut nous trouvons : M, le portique et la façade d'entrée;
B, la salle où se réunit l'assistance des parents et des amis;
K, la place de la bière au moment où sont récitées les dernières prières ; L, la petite chambre où l'on place la bière, avant de la faire traverser;
C, la petite cour qui précède ;
A, la chambre crématoire (au fond de laquelle s'élève la cheminée de rappel);
Comme nous l'avons déjà dit, le système de crémation adopté pour la circonstance, est celui du professeur Gorini, avec les modifications proposées par M. William Eassie, afin de pouvoir appliquer indistinctement la combustion par le coke.
D, la chambre réservée au combustible ;
E, le columbarium, où seront conservées les urnes contenant les cendres recueillies avec beaucoup de soin et mélange sans aucun par un procédé imaginé par M. Eassie. (De l'autre côté, aux points F, I, G, H, se trouve le petit appartement réservé au gardien qui demeurera dans l'édifice) ;
F, une chambre à coucher ; I, dépendances ;
G, petit salon de réunion ;
H, la sacristie pour le pasteur et les objets du culte. Le style du crématoire de Woking appartient entièrement à la tradition grecque. Comme emplacement, situé au milieu des bois, il rappelle les conditions adoptées pour le projet du Champ du repos soumis en France au Conseil des Cinq-Cents.
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Pendant ces quinze dernières années, de nombreux articles sur la crémations ont été publiés, pour et contre, par les journaux politiques, et principalement par les Gazettes médicales et les Revues littéraires.
Journaux.
British and Foreign Médical Review, 1843, Vol. XV, pag. 513, etc.
Iron, January 3, 1874, etc.
Médical Times and Gazette, April 25, and November Si 1874-
Guy' s Hospital Gazette, May 23, 1874.
Médical Record, June 14, 1874.
Lancet, September 15, 1849; July 11, and August 22, 1874.
British Médical Journal, August I and 22, 1874, and January 16, 1875.
Co?-nhill Magazine, March 1875.
Sanitary Record, October io, 1874 ; January 16, April 10, May 29, June 19, and August 14, 1875 ;
Sanitary Review, July 1, 1875-
Builder, January 9 and 23, February 20, August 14, October 23, 1875, August 26, and October 21, 1876.
Engineering, January 15, 1875 ; December 29, 1876.
France.
Nous venons de dire que l'Allemagne a le mérite d'avoir donné la première impulsion à la crémation, bien entendu si nous prenons pour point de départ l'an 1849, lorsque commencèrent la controverse et la propagande qui allèrent ensuite prenant de plus vastes proportions. Mais si nous voulons tenir compte des faits survenus à la fin du siècle passé et au commencement du nôtre, faits qui restèrent isolés et n'eurent aucune conséquence, il est certain que c'est à la France que revient la gloire d'avoir, avant tout autre peuple, remis en honneur l'incinération des cadavres (0.
L'histoire ne laissera pas mourir le nom de Legrand d'Aussy qui, l'an V de la république, présenta au conseil des Cinq-Cents un mémoire en faveur de la crémation. Un faible majorité rejetait l'art. 5 d'un projet de loi qui reconnaissait à chaque famille la liberté de choisir entre la crémation et l'inhumation (2). Cependant l'administration centrale du département de la Seine prenait (dans sa séance du 14 floréal, an VII, 3 mai 1799) un arrêté qui laissait aux citoyens la liberté d'inhumer les corps ou de les consumer par le feu sous certaines conditions. Elle proposait même de fonder à Montmartre « un champ du repos » dans lequel l'incinération des cadavres
(1) L'arrêté du Parlement de Paris contre l'inhumation des corps dans l'enceinte des villes et dans les églises porte la date du 1765.
(2) L'opinion publique se préoccupait vivement des sépultures, et l'Institut adressait au gouvernement un rapport de Baudin sur l'état révoltant des lieux où les corps des citoyens étaient déposés, afin de l'avertir que les premiers principes de la morale, de la médecine et de la science sociale demandaient la plus prompte réforme de l'état dans lequel étaient les inhumations.
C'est alors que le ministre de l'intérieur, par une lettre du 5 ventôse an VIII, chargea l'Institut au nom du gouvernement, de proposer pour sujet d'un prix la question suivante: « Quelles sont les cérémonies à faire pour les funérailles et le règlement à adopter pour le lieu de la sépulture? ». Le prix était une médaille de cinq hectogrammes d'or. Quarante mémoires furent présentés. L'Institut en distingua deux qui se faisaient remarquer par la modération des projets et la facilité de leur exécution dans toute l'étendue de la république. Le gouvernement dans la séance du 14 vendémiaire an IX décerna un prix aux deux auteurs couronnés , le citoyen F. V. Mulot, ex législateur, et le citoyen Amaury-Duval, chef du bureau des arts au ministère de l'intérieur.
pût être solennellement effectuée (0, et en l'an VIII le comte Frochot con-
(i) « Art. V. — Il est libre à tout individu de faire brûler ou inhumer, en tel endroit qu'il jugera convenable, le corps de ses proches ou des personnes qui lui furent chères, en se conformant aux lois de la police et de l'hygiène :
Art. VI. — La loi de salubrité défend que le bûcher soit allumé, ou l'inhumation pri' vée faite dans l'enceinte des habitations ».
Rapport sur les sépultures, présenté à l'administration centrale du département de la Seine par le citoyen Cambry, administrateur du département de la Seine.
Art. VII. — Le champ du repos se trouvera à Montmartre, dix hectares de terre seront acquis, autour desquels on élèvera un mur et on pratiquera des voussures (columbaria) dans lesquelles on déposera des urnes cinéraires.
Quatre grandes portes, dédiées à l'Enfance, à la Jeunesse, à la Virilité, à la Vieillesse, serviront d'entrée à ce grand établissement ; elles conduiront par quatre routes sinueuses au monument central, image du dernier terme de la vie : ce monument offrira une pyramide de vingt-huit mètres de base.
Cette pyramide sera placée dans l'intérieur, de manière que le travail nécessaire pour consumer les corps puisse se faire sans que le public s'en aperçoire. La position des fours sera telle qu'aucun mélange de cendres ne puisse avoir lieu. On n'emploiera pas le bois, devenu si rare, à l'entretien des ces fourneaux ingénieusement disposés par la chimie moderne.
Dans l'intérieur de ce majestueux monument, on déposera les cendres des grands hommes, et de ceux qui, dans un poste éminent, se sont sacrifiés pour la patrie.
Quatre autres édifices seront élevés dans l'intérieur de la commune. On y déposera les corps sur des tables de marbre jusqu'au moment où les chars du soir viendront les enlever pour les porter au champ du repos.
La forme de ces bâtiments sera analogue à leur destination. Un trépied, des candélabres et quelques ornement légers en formeraient la décoration ; sur le trépied on brûlerait sans cesse des herbes odoriférantes et des parfums.
Des chars conduits par des chevaux, accompagnés de valets à pied et précédés d'un commissaire à cheval, recueilleront les corps, et les transporteront après une visite pour constater les causes de la mort.
Les parents et les amis auront la faculté d'accompagner cette marche funèbre jusqu'au lieu de la station.
Us pourront prendre toutes les précautions indiquées par la prudence, et qu'il sera facile d'établir pour être certains que les corps de leurs proches seront respectés.
A la chute du jour, quatre chars attelés de chevaux couverts de draps de couleur violette, guidés par quatre hommes à pied, précédés d'un commissaire et de deux trompettes, et suivis de soldats, iront au pas transporter les corps au champ du repos, où l'on pourra les suivre en voiture, à cheval, à pied.
La plus grande décence règners dans ces pompes funèbres.
Cet exposé de motifs était suivi du projet suivant :
Projet d'arrêté du département de la Seine sur les sépultures, adopté dans la séance du 14 floréal, an VII.
L'administration centrale du département:
Considérant que partout les lieux de sépulture ont été éloignés de l'enceinte des cités,
cédait l'autorisation à la citoyenne Dupré-Geneste d'incinérer le cadavre de son fils âgé de huit ans, mort le 30 germinal (0.
qu'ils ne se sont trouvés renfermés dans Paris que par l'agrandissement successif de cette commune, et que les citoyens n'ont jamais cessé de réclamer contre cet abus funeste, tant sous l'ancien gouvernement que depuis l'établissement de la république;
Considérant que es inhumations doivent être faites avec décence, et que le lieu des sépultures publiques doit avoir un caractère imposant et convenable à une grande cité ;
Considérant que, dans les temps anciens, la plupart des peuples avaient l'usage de brûler les corps, et que cet usage n'a été aboli, ou plutôt n'est tombé en désuétude que par l'influence des opinions religieuses ; qu'il est avantageux sous tous les rapports de le rétablir, et que d'ailleurs la faculté de s'y conformer n'empêchera par celle de rendre les corps à la terre, ainsi que d'autres peuples l'ont pratiqué et le pratiquent encore. Ouï le commissaire du directoire exécutif.
Arrête :
Art. 21. — Tout individu décédé, qui ne sera pas destiné à une sépulture particulière, sera conduit à la sépulture publique pour y être inhumé ou consumé par le feu, conformément au désir de ses parents, amis ou ayants cause, à moins qu'il n'ait lui-même, avant son décès, exprimé par écrit son intention à cet égard.
Art. 22. — Les parents ou ayants cause d'un décédé, qui voudront en recueillir les cendres, pourront assister collectivement ou se faire représenter par l'un d'entre eux à la consumation du corps.
Art. 23. Les cendres d'un décédé ne pourront être refusées à celui de ses parents ou amis qui les reclamera.
Il en donnera un reçu au concierge du cimetière. Art. 24. Il y aura dans l'enceinte du cimetière un dépôt d'urnes funéraires, parmi lesquelles il y en aura toujours au prix de 1 fr. 80.
Enfin, le 2 frimaire au VIT, la même administration centrale prenait la délibération suivante :
L'administration centrale du département ;
Considérant qu'elle ne peut qu'applaudir aux idées nouvelles que présente le rapport du citoyen Cambry.
Arrête :
Le rapport susvisé et les projets de l'architecte seront transmis à toutes les autorités et administrations de la république.
(1) Vu la demande de la citoyenne Dupré-Geneste, épouse du citoyen Pierre-François Lacheze, chargé d'affaires de la République française à la résidence de Venise , pour être autorisée à faire brûler le corps de son fils, âgé de huit ans , décédé le 30 germinal, an VIII,
Le Préfet du département,
Considérant que les derniers soins à rendre aux dépouilles humaines sont un acte religieux dont l'autorité publique ne pourrait prescrire le mode sans violer le principe de la liberté des opinions,
Maïs le 18 brumaire arriva, et cet arrêté libéral ne reçut jamais d'exécution.
Durant la campagne de Russie , les cadavres des soldats français morts dans cette désastreuse retraite, furent en grande partie brûlés par les ennemis; et en 1814, après la bataille de Paris, les Allemands réduisirent en cendre, à Montfaucon, en 14 jours plus de 4000 cadavres de soldats, dans le but de détruire d'immenses foyers d'infection qui allaient se formant peu à peu.
Il faut ensuite que nous descendions à l'an 1856, c'est-à-dire, aux tentatives faites en Allemagne par Jacques Grimm, pour retrouver en France des partisans de la crémation. Les vicissitudes du premier empire, de glorieuses victoires et de terribles défaites l'avaient fait oublier.
Caffe, Sucquet, Lapeyrère (0, Morache, George Sand, Paul Saint-Olave de Lyon et Bonneau (2) sont, en France, les premiers apôtres de la crémation moderne, institution qui n'eut, que trop, une nouvelle et bien large application en 1870, quand, après la sanglante bataille de Sedan, le gouvernement belge d'accord avec les autorités françaises, fut contraint de faire incinérer par des procédés chimiques proposés par M. Créteur, une grande partie des cadavres qui jonchaient le sol (3).
Arrête :
Art. I.er — La citoyenne Dupré-Geneste est autorisée à faire brûler le corps de son fils décédé;
Art. 2.de — Cette cérémonie funèbre sera faite hors de l'enceinte de Paris, en terrain clos et spacieux, eu présence de l'agent municipal et de l'inspecteur des inhumations ;
Art. 3.me — La citoyenne Dupré-Geneste justifiera au maire du i.er arrondissement du certificat de l'agent municipal, constatant que le corps a été brûlé et que les cendres ont été recuillies.
Expédition du présent arrêté sera faite au maire du I.er arrondissement, pour être par lui transmise à la citoyenne Dupré Geneste.
À Paris, le Ier floréal, an VIII de la République française. Signé:
Frochot, préfet.
(1) Lapeyrère : France médicale.
(2) Bonneau : La Presse.
(3) M. l'inspecteur Laveran, directeur de l'école du Val-de Grâce, ayant appelé l'attention du Conseil de santé sur la nécessité d'employer au plus tôt ces procédés, M. l'intendant général Robert s'empressa de réclamer l'avis du médecin en chef de l'armée de Paris.
Et dire que trois années auparavant, en 1867, le Congrès international de secours aux blessés tenu à Paris, repoussait la proposition formelle faite par les italiens Augustin Bertani et Pierre Castiglioni, de pratiquer la crémation sur les champs de bataille.
La première publication qui parut en France après les rapides progrès que cette réforme avait faits en Italie , est celle du doct. Prosper de Pietra Santa (1), publication qui fut suivie, en 1874, d'un travail plus complet sur le même argument (2).
Un troisième mémoire du docteur De Pietra Santa fait partie du rapport adressé à M. Waddington, ministre de l'instruction publique, sur les travaux de la section d'hygiène du Congrès réuni à Turin en septembre 1876.
Viennent ensuite par ordre chronologique les publications de Galopin (3),
Par sa dépêche du 27 septembre r870, M. le baron Larrey, tout en recommandant une prudente réserve en présence de la législation actuelle , proposait à l'administration supérieure de faire appel à la science et aux lumières de ses collègues de l'académie des sciences et de l'académie de médecine.
Pour lui la question était complexe, car « cette pratique, fort rationelle aux yeux de beaucoup de médecins, est controversée par d'autres, et opposée en même temps aux idées religieuses et morales de l'ordre le plus élevé ».
Lorsqu'aux désastres de l'invasion prussienne vinrent s'ajouter, pour la capitale de la France, les malheurs de la guerre civile, on put voir autour de Paris, dans un périmètre de plusieurs lieues, sur tous ces champs de carnage et de mort, le triste et navrant spectacle d'une masse d'inhumations précipités et d'ensevelissements à fleur de terre.
Justement ému des inconvénients qui résultaient pour la santé publique de ce déplorable état de choses, le médecin en chef de l'armée provoqua la réunion des deux conseils d'hygiène et de salubrité de Paris et de Versailles, afin de prendre les mesures les plus opportunes.
Dans un rapport très-intéressant, en date du 27 mai 1871, le baron Larrey démontra la nécessité de choisir pour cimetière: « un terrain perméable, apte au drainage, dans le quel seraient creusées des fosses profondes, inondées de chaux vive, tendant à se combiner par une sorte de combustion lente: ce serait une véritable crémation latente dont les effets inaperçus n'offenseraient ni les croyances religieuses, ni les habitudes locales ».
Ces fosses seraient naturellement « recouvertes d'une couche de terre assez épaisse pour favoriser la végétation, et neutraliser l'émanation des principes volatils ».
(1) La crémation en Italie. 1872. — Union médicale.
(2) La crémation des morts en France et a l'étranger. — Annales d'hygiène, juillet 1874.
(3) Galopin : La Crématio?i des morts an tribunel de la Société contemporaine. — Le Bien public, N° 66, 1876.
de Cadet ('), Marinier (2), Gannal (3), Lacassagne, Dubouisson (4) et Talmy, et les nombreux articles publiés dans les journaux politiques et les revues scientifiques par MM. Morin, Cousin, Maxime Ducamp, Moride, Ernest Lacan, Gaston Tissandier, Vivien, Cheveâu, Dupouy, Mollière, Vallin, Salomon, Koechlin-Schwartz, Napias, Prat, Maret-Leriche et plusieurs autres qui, dans ces derniers temps ont traité vivement en France cette question (5).
Les partisans les plus convaincus de la crémation, MM Morin, Cadet, Bourneville, Hérold et d'autres, s'étaient, paraît-il, donné rendez-vous au Conseil communal de Paris , dans lequel par la force inévitable des circonstances se présente fréquemment, la question des cimetières qui est devenue pour la capitale de la France un problème bien difficile à résoudre.
La Commission chargée le 14 août 1874 de référer touchant le projet d'un nouveau cimetière à Méry-sur-Oise, se prononça ouvertement en faveur de la crémation; et l'année suivante le conseil communal institua, sur la proposition de M. Level, des prix à décerner, à l'occasion d'un concours spécial, aux inventeurs des meilleurs procédés d'incinération (6).
Le projet fut remis au conseil d'hygiène et de santé du département de
(1) A. Cadet: Hygiène, inhumation, crémation ou incinération des corps. — Paris, Baillière, 1878.
(2) Marmier : Utilité de la crémation des cadavres a la suite des grandes batailles et des épidémies, 1876. — L'intolérance de la faculté de médecine de Paris n'a pas permis à son auteur de développer, ainsi qu'il l'aurait voulu, sa thèse inaugurale.
(3) Gannal : Inhumation et Crémation. — Paris, Muzard, 1876.
(4) A. Lacassagne et Dubuisson : La Crémation. — Dictionnaire Encyclopédique des sciences médicales, Juin 1879.
(5) Nous ne devons pas oublier les travaux de M. Dechambre {Gazette hebdomadaire) et de M. Latour {Union médicale, 3 novembre 1868) lesquels, bien qu'ils ne soient pas en tout favorables à la crémation, abondent d'observations utiles.
(6) « Il est ouvert un concours pour la recherche du meilleur procédé d'incinération des corps, ou de tout autre atteignant le même résultat.
« Le procédé devra satisfaire aux conditions suivantes :
a i° Le procède d'incinération on de décomposition chimique devra assurer la transformation des matières organiques, sans production d'odeur, de fumée, ni de gaz délétères ;
« 2° On devra garantir l'identité et la conservation totale et sans mélange des matières fixes ; *
« 30 Le moyen employé sera expéditif et économique ;
« 40 II ne sera apporté aucun obstacle à la célébration des cérémonies religieuses des divers cultes ».
L'Auteur du projet classé le premier recevra une prime de 25,000 fr. ; le second une prime de 15,000 fr. ; le troisième, une prime du 10,000 fr.
la Seine. La Commission nommée par le même (0 fit un rapport par lequel réservant toutes les questions de sentiment et de morale, elle constata la possibilité d'obtenir l'incinération des corps sans dégagement de gaz insalubres, reconnut l'avantage de l'incinération sur l'inhumation dans la fosse commune au point de vue de l'hygiène et ne trouva de sérieux inconvénients dans la crémation qu'au point de vue de la médecine légale.
Mais ce programme élaboré par le Conseil municipal et étudié par le Conseil d'hygiène repose en paix dans les casiers de la commune, et aucun concours n'a été ouvert.
Cette question fut aussi amplement traitée, le 25 février 1876, par le Conseil d'hygiène et de santé de la Seine. Une commission composée de MM. Baube, Bouchardat, Troost et Boussingault reconnut:
i.° Que l'incinération des corps peut être obtenue sans production d'odeur, de fumée ni de gaz délétères, si l'on emploie des foyers à gaz analogues à ceux dont on se sert dans la métallurgie ;
2.0 Que la crémation présente des avantages sur l'inhumation dans
les fosses communes, où un espace insuffisant est réservé à chaque corps;
3.0 Mais qu'elle trovait dans la crémation de très-sérieux inconvénients
au point de vue de la médecine légale, et, par suite, de la sûreté publique.
Plus tard, en 1878, on revint sur la matière dans une séance de section du Congrès international d'hygiène, mais on n'y prit aucune délibération.
Entre les discussions qui se firent au sein des sociétés scientifiques, on doit spécialement mentionner celles qui eurent lieu à la Société française de médecine légale, et dans lesquelles on souleva les plus importantes objection au point de vue des recherches de la justice criminelle.
Aux études théoriques s'ajoutent, en France, des expériences pratiques, et ici nous devons citer MM. Cadet, Muller, Fichet et Lagénardière dont les divers fours d'incinération attendent de l'expérience une sanction définitive.
Le 8 mai 1879 et en juillet 1880, M. Morin revint au Conseil communal sur cette question, et par trois fois de suite le Conseil fut favorable au principe de la crémation facultative; mais cette votation ne fut pas du goût de M. Cazot, garde des sceaux, lequel s'appuyant à la fois sur le décret de prairial, sur le code civil et sur le code pénal, déclara s'opposer aux voeux du Conseil municipal, en affirmant que des obstacles légaux s'opposaient
" (1) Arrêté du 15 février 1875.
La première Commission était composée de MM, de Heredia, président, Delabrousse, secrétaire, et de MM. Frère, Henricy, Jobbé-Duval, Level, Georges Martin, Morin, Rey et Jules Roche. <j
même à l'autorisation de simples essais. M. Constans, ministre de l'intérieur, adressa au préfet de la Seine une note que nous rapportons en entier, comme une preuve que les préjugés et les préventions obscurcissent parfois l'esprit et le cœur de ceux même qui combattent pour les principes libéraux (0*
Sur quoi, d'après les conclusions d'un troisième rapport de M. Morin, le Conseil communal confirmant, le 19 octobre 1880, ses délibérations antérieures, invitait le gouvernement à prendre l'initiative de cette loi.
Le 24 décembre, M. Hérold, préfet de la Seine, transmit ces documents au ministre de l'intérieur avec un avis favorable; mais au commencement de mai 1881, le ministre déclara persister dans son refus.
(1) Monsieur le Préfet,
Par votre lettre du 24 décembre dernier, vous m'avez transmis la délibération du conseil municipal de Paris, en date du 19 octobre, par laquelle cette assemblée maintient le vœu tendant à ce que le gouvernement présente à bref délai un projet de loi pour la crémation des corps, et autorise subsidiairement, dès à présent, des expériences d'inciné* ration sur des corps qui ont servi de sujets de dissection.
Vous appuyez, Monsieur le Préfet, les conclusions du Conseil.
Après examen, le gouvernement pense qu'il n'est pas possible de prendre ce vœu en considération.
En ce qui touche les expériences demandées, j'estime que, si une loi est nécessaire, et vous ne le contestez pas, pour abroger le décret de l'an XII et autoriser la crémation des corps, l'interdiction doit s'appliquer aussi bien aux cadavres inhumés dans les conditions ordinaires qu'à ceux qui, dans un intérêt scientifique, ont été livrés aux études anatomiques.
Des essais de cette nature pourraient, dans une certaine mesure, augmenter la répugnance qu'inspire à certains malades le séjour de l'hôpital, et les blesser dans des sentiments qu'il importe de respecter, à moins qu'un intérêt supérieur n'oblige à n'en pas tenir compte.
Le gouvernement ne croit pas non plus qu'il y ait lieu de prendre, en ce moment, l'initiative d'un projet de loi sur la matière.
Il suit avec l'intérêt que comporte la gravité du sujet, les essais tentés à l'étranger pour faire entrer la crémation dans les mœurs. Quand des résultats appréciables auront été obtenus, quand il sera démontré que les populations se disposent à adopter ce mode de sépulture, il y aura lieu d'en étudier l'application en France.
Mais la question soulevée au conseil municipal de Paris, n'a paru au gouvernement ni assez étudiée par la science, ni réclamée avec assez d'insistance par l'opinion, pour qu'il prenne la responsabilité de la soulever devant le Parlement.
J'estime, en conséquence, qu'il n'y a pas lieu de donner suite à la délibération du 19 octobre 1880.
Recevez, Monsieur le Préfet, etc.
Le ministre de l'intérieur et des cultes Constans.
Au milieu de ces vœux et de ces contrariétés, on constitua à Paris, en 1880, un Comité promoteur d'une Société de crémation, sous la présidence de M. Koechlin-Schwartz. Ce Comité réunit en peu de temps un grand nombre d'adhérents et fonda une société dont font partie* des hommes éminents qui siègent au Parlement français.
Cette Société, dont M. Gambetta a été un des fondateurs, et qui avait déjà tenu plusieurs réunions, donné des conférences populaires et entrepris la publication d'un Bulletin spécial (0, ne laissa pas tomber la question à la chute du ministre Constans qui fut remplacé par M. Waldeck-Rousseau ; car la présidence de la même fit de nouvelles démarches pour inviter le ministre de l'intérieur à faire à la crémation les mêmes concessions qu'on lui avait déjà accordées à l'étranger.
Mais la fortune ne sourit pas, cette fois non plus, aux partisans de l'incinération. Le ministre s'obstina même à refuser que fussent brûlés, comme le proposait le docteur Bourneville au Conseil municipal de Paris, les restes humains provenant des amphithéâtres anatomiques, se conformant ainsi à la conduite de ses prédécesseurs qui, en 1878, au temps de la grande Exposition, refusaient même l'autorisation d'incinérer, à titre d'essai, un cadavre qu'on aurait expressément fait venir de l'Italie.
Après la chute du ministère de M, Gambetta, la Société de Paris confiant dans la bonté de sa cause, recourut encore à M. Goblet, nouveau ministre de l'intérieur. Mais, à l'égal de MM. Constans et Waldeck-Rousseau, M. Goblet estima que la crémation ne pouvait être autorisée en France que par une loi; il promit de ne s'opposer en rien à l'adoption d'une telle loi et engagea les représentants de la Société de crémation à faire ajouter à la loi sur les enterrements civils, alors en préparation, un amendement relatif à la crémation.
Le Conseil paraissait excellent, et MM. Koechlin Schwartz e Solomon se présentèrent immédiatement à M. le doct. Chevandier de la Drôme, rapporteur de la loi en question, pour l'informer de leur intention de prier un de leurs amis de la Chambre de déposer un amendement concernant la crémation.
M. Chevandier s'émut beaucoup de cette communication et les informa que M. Beauquîer, un des membres de la Commission des enterrements civils, avait déjà, de sa propre initiative tenté de faire ajouter au projet de loi sur les enterrements civils un article additionnel concernant la crémation facultative; mais qu'il y avait renoncé à la demande de la majorité de ses collègues, non qu'ils fussent hostiles au principe de la crémation, mais
(1) Bulletin de la Société pour la propagande de Crémation. — Paris, 1882-83.
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parce qu'ils pensaient que cette adjonction au projet de loi risquait de le retarder de beaucoup.
Après cet exposé de ce qui s'était passé à la Commission, M. le docteur Chevandier insista vivement pour que la Société de Paris renonçât à son projet, ainsi que l'avait fait M. Beauquier, en disant que la Chambre prendrait à coup sûr en considération l'amendement, et que cela amènerait immanquablement un renvoi à la commission pour l'étude de la question, — donc, un retard inévitable.
Il fut alors convenu que, renonçant à l'amendement, un des associés les plus éminents et membre du Parlement, se chargerait, ainsi qu'il fit, de déposer un projet de loi spécial sur la crémation facultative.
En effet, à la séance du 8 août 1882, M. Paul Casimir-Périer déposa un projet de loi ayant pour objet d'accorder à tous les citoyens ou à leurs familles la faculté du choix entre l'inhumation ou la crémation des corps, dans les conditions déterminées par la loi et par les règlements d'administration publique.
Ce projet était signé par MM. Paul Casimir-Périer, Bischoffsheim, Brelay, Douville-Maillefeu, Anatole de la Forge, Liouville, Fouquet, Gambetta, de Hérédia, Marmottan, Michon, Martin Nadaud, Fréd, Passy, Paul Bert, Poujade, Tony Révillon, Tassin, Vernhes, Villain.
Nous insistons sur le nom de Gambetta qui se trouve au nombre des signataires. — Nous croyons en effet que ce projet de loi est le seul qu'ait revêtu de sa signature ce grand patriote (0.
(1) Voici ce projet de loi:
Art. i° Tout citoyen pourra, par acte de dernière volonté, décider que son corps sera soumis à la crémation, au lieu d'être inhumé dans les conditions usitées jusqu'à ce jour. A défaut de l'expression de la volonté personnelle, les familles ou les personnes qualifiées à cet effet auront le droit de faire procéder à la crémation du corps de la personne décédée ;
Art. 2° En cas d'opposition fondée sur un motif quelconque, il sera statué dans les vingt-quatre heures par le juge de paix du domicile, qui pourra faire suspendre l'ensevelissement, soit ordonner l'inhumation provisoire, jusqu'à décision définitive ;
Art. 30 En cas de dénonciation de crime, ou d'action directe exercée par le ministère public, il devra être procédé à l'autopsie, aux frais de qui de droit, préalablement à la crémation, et, sur le refus des intéressés, en l'absence d'une décision judiciaire, l'inhumation aura lieu ;
Art. 40 Un règlement d'administration publique déterminera toutes les conditions de constatation, d'ordre et de police auxquelles devra être subordonné 1' exercice du droit accordé par la présente loi.
Art. 50 Sont abrogées toutes les dispositions légales antérieures, contraires à la présente loi.
Â la séance du premier février de l'année dernière M. le député Gomot lut à la Chambre un rapport favorable à ce proget de loi au nom de la Commission composée de MM. Couturier, préside?it; Pradon, secrétaire; Mauguin, Souchu-Serràière, Ferry (Albert), Picard (Arthur), Lefèvre (Seine), Bisseuil, Develle (Meuse), Tony Révillon, Danelle-Bernardin, Laroche-Joubert, Gomot, Brugère, Chavanne (Loire), Bonnet-Duverdier, Bastid (Adrien), Bouteille, Chabrié, Carette, Silhol, Cantagrel.
Voici les conclusions prises par cette Commission parlementaire après un soigneux examen de la question, surtout au point de vue de la médecine légale (0.
En vue de la menace d'une invasion de choléra- morbus, la Société de crémation de Paris, confiant dans le vœu émis par le Congrès international d'hygiène tenu à Genève en 1882, adressa au préfet de police, sous la date
(1) Tout français doit avoir le droit de disposer de son corps et de régler ses funérailles. Les prohibitions assez contestables des lois actuelles ne reposent sur aucun principe d'ordre public; elles constituent donc une atteinte injustifiable à la liberté.
L'incinération facultative des cadavres est dans la tradition historique, tradition que les peuples modernes renouent en ce moment.
Elle est réclamée au nom de la santé publique, de l'hygiène, de l'économie sociale.
Elle imite en l'accélérant l'œuvre de la nature.
Elle n'offense ni la religion, ni le respect dû aux morts, ni le sentiment sacré de la famille.
Elle fait disparaître le danger des inhumations précipitées.
En présence de ces avantages multiples, la Commission d'initiative est unanime à vous proposer de prendre en considération le projet de loi qui est soumis à votre haute appréciation.
En France 617 cas d'empoisonnement se sont produits, dans une période de dix années. Presque toujours les poursuites ont commencé dans les vingt-quatre heures du décès. 512 crimes ont été consommés à l'aide de l'arsenic, du phosphore, du sulfate de cuivre et du vert-de-gris. A l'exception du phosphore qui ne laisse dans aucun cas des traces suffisantes pour les constatations, ces différentes substances auraient pu se retrouver au moins en partie après la réduction en cendres. La nicotine, les cantharides, la digitaline avaient servi dans les 105 cas restants; le feu les aurait détruites ou tout au moins dénaturées, et la constatation médico-légale fût devenue impraticable. Ce calcul, donnerait une moyenne de dix crimes par an et, sur une population de 40.000.000 d'habitans, un sur quatre millions de vivants. Encore faut-il supposer la crémation appliquée obligatoirement à tous les Français.
Certes, malgré la proportion infinitésimale des cas, il est grave d'entraver l'œuvre de la justice criminelle. Mais faut-il, pour cet intérêt hypothétique et restreint, renoncer aux grandes reformes hygiéniques et économiques ?
du 17 juillet 1883, une lettre par laquelle elle demandait l'autorisation de construire un ou plusieurs appareils incinératoires dans les cimitières de Paris.
Pendant qu'une proposition de loi suivait son cours au Corps législatif, la Société demandait au préfet d'user des pouvoirs que lui accordaient exceptionnellement les décrets du 12 messidor an VIII, et du 3 brumaire an IX, pour doter Paris d'une mesure adoptée depuis longtemps dans plusieurs pays, fortement réclamée par l'opinion publique et qui est aujourd'hui d'une nécessité incontestable.
Cette lettre fut soumise par M. le préfet de police au Conseil d'hygiène et de salubrité du département de la Seine qui chargea un de ses membres les plus éminents, M. le doct. Brouardel professeur de médecine légale de lui présenter un rapport sur la question.
Ce rapport ayant été fait, M. Koechlin-Schwartz, président de la Société de Paris, adressa au préfet de police une nouvelle lettre, en date 26 août 1883, par laquelle il manifestait son étonnement que l'on eût chargé de traiter cet argument si délicat et si sérieux, M. Brouardel, c'est-à-dire, l'homme le plus intéressé à combattre la crémation.
Il résulterait du rapport de l'honorable médecin-légiste que les intérêts de la justice et ceux tout aussi graves des personnes injustement inculpées d'avoir commis une intoxication, seraient compromis sérieusement par l'adoption de la crémation.
Ce rapport fait remarquer, en outre, que les manipulations des cadavres nécessitées par la crémation sont plus nombreuses et exposent, jusqu'au moment où le corps est mis dans l'appareil, à autant, sinon à plus de dangers que lorsque le corps est enfoui dans la terre.
Mais M. KoechUn-Schwartz répond à cette objection que pour ce qui concerne l'intoxication, M. Brouardel sait bien que, quand même le cadavre serait crémé, on n'en retrouverait pas moins dans ses cendres, conservées au cimetière, les traces des poisons minéraux. On ne trouvera rien, en vérité, des poisons végétaux, mais les retrouvera-t-on mieux lorsque le corps aura été inhumé et qu'il sera entré en décomposition?.... certainement nonl Donc, dans le cas d'intoxication, la crémation ne fera aucun tort à la justice légale. Cette opinion a prévalu en Italie et dans les autres pays où la crémation est admise; et nous croyons, jusqu'à preuve contraire, que c'est la vraie. D'ailleurs, nous l'avons déjà dit maintes fois et nous le répétons encore ici, nous ne demandons pas la crémation obligatoire, nous ne demandons que la crémation facultative, c'est-à-dire, la faculté de crémer
les cadavres de ceux qui, de leur vivant, en auront manifesté le désir. En tous cas, cette opération ne pourrait avoir lieu qu'après que le procureur de la république l'aurait autorisée, c'est-à-dire après que la justice aurait déclaré qu'il n'y a aucun inconvénient à procéder à la crémation.
La seconde observation du rapport qui a trait aux nombreuses manipulations des cadavres pour les préparer à la crémation, est une erreur absolue; car le cadavre, enfermé dans un cercueil de bois léger, sera tel qu'il a été descendu du corbillard, et sans que le cercueil ait été ouvert, introduit dans l'appareil crématoire. Où est donc alors la manipulation du cadavre? Quelle différence y a-t-il comme manipulation, entre déposer le cadavre dans la fosse ou l'introduire dans l'appareil? Mais là où est la différence, c'est de faire disparaître ce corps par le feu en une heure, au lieu de le laisser pourrir et se décomposer lentement sous terre, en dégageant des miasmes pestilentiels qui, quoi qu'on fasse, traverseront forcément la couche de terre qui le recouvre, quelque épaisse qu'elle soit, pour aller empoisonner les vivants.
Dans sa lettre à M. le préfet de police, M. Koechlin-Schwartz ne se soucia pas de réfuter les assertions de M. le docteur Brouardel relatives à la durée d'une crémation.
M. Brouardel cite comme appareil le plus perfectionné le four Gorini qui fonctionne à Milan, et il évalue à quatre heures au moins la durée d'une opération, tandis qu'à Milan une crémation peut s'effectuer en une heure
Opérant d'une façon continue avec des fours à plusieurs compartiments on pourrait brûler beaucoup plus de ioo cadavres dans vintg-quatre heures. En temps d'épidémie, les expériences faites le prouvent suffisamment ; on possède tous les moyens pratiques de faire disparaître promptement par le feu autant de cadavres qu'il est nécessaire 1
Le ier septembre, M. Camescasse, préfet de police, répondit:
Que la demande, tendant à l'installation d'appareils crématoires pour le cas où une épidémie viendrait à éclater, était soumise à une instruction dont il aurait fait connaître les résultats.
Inutile de dire que depuis lors on n'a plus eu de nouvelles de M. Camescasse — mais il y a lieu de remarquer que la demande de la Société datait du 17 juillet, — que la délibération du Conseil d'hygiène était du 8 août 1883 — et que la réponse de M. Camescasse, dans laquelle il disait que la demande était soumise à une instruction, était datée du ier septembre 1883!
Le résultat final de toute cette histoire ne paraît pas devoir être aussi mauvais pour nous qu'on aurait pu le croire.
En effet, M. le docteur Brouardel paraît en ce moment venir à des sentiments moins hostiles. En date du 7 décembre 1883 et du 3 janvier 1884 il écrivit à M. Koechlin-Schwartz deux lettres dont nous extrayons les passages suivants :
A) « La Commission chargée de recueillir les documents sur la question de la crémation s'est réunie plusieurs fois. Elle admet que l'on peut essayer de résoudre les difficultés en pratiquant la crémation des débris des cadavres livrés aux dissections.
« Je suis chargé de faire le rapport en ce sens. »
B) « La Commission du Conseil a adopté la conclusion qu'il n'y a aucun inconvénient pour l'hygiène à essayer la crémation sur les débris humains provenant des amphithéâtres.
« J'ai demandé, et la commission a accepté, que l'on dise dans le rapport que des expériences seront autorisées de façon à résoudre les diverses questions qui jusqu'à ce jour ont empêché le Conseil d'agréer cette pratique ».
Ces deux lettres ne répondent pas absolument à ce que l'on avait demandé. Voici le motif.
Vers la même époque, le docteur Bourneville, vice-président de la Société de Paris, reprenant les vœux émis antérieurement par le Conseil municipal dont il faisait partie, demandait au préfet l'autorisation de faire incinérer, dans un crématoire à élever dans un des cimetières de Paris, les débris des amphithéâtres d'hôpitaux.
C'est à cette demande que fait allusion M. le docteur Brouardel ! On va donc être autorisé à brûler des débris d'hôpitaux à titre d'expérience, et, si l'expérience réussit, on autorisera, toujours à titre d expérience, la crémation d'un cadavre entier.
On va donc construire un crématoire dans un des cimetières de Paris: ce n'est plus qu'une affaire de jours ; mais ici se pose une question. Qui construira le crématoire? qui décidera du système à employer? qui sera chargé de surveiller les expériences?
M. le docteur Bourneville a fait la demande en son prope nom, sans qu'aucun des membres de la Société de crémation ait été appelé, à un titre quelconque, à prendre part aux discussions qui ont lieu à ce sujet.
Quoi qu'il en soit, la Société a persévéré dans son système de propagande tant par les journaux que par des conférences publiques à Paris et dans les départements. Non seulement les partisans de la crémation, mais même des personnes absolument étrangères à la Société ont fait des conférences.
M. Koechlin Schwartz et M. Salomon en ont fait avec le plus grand succès dans un grand nombre de mairies de Paris ; la preuve en est que le public nombreux qui y assistait s'est non seulement déclaré chaud partisan de la crémation, mais il a demandé d'organiser dans tous les quartiers de Paris un pétitionnement en sa faveur.
Avant de terminer ce chapitre relatif aux progrès de la crémation en France, il convient de rappeler que le docteur Prosper de Pietra-Santa et l'ingénieur Max de Nansouty ont publié en 1881 un ouvrage remarquable (1) qui a exercé une grande influence sur l'opinion publique, tant à cause du soin avec lequel il est écrit, que de la rectitude et de l'impartialité des idées et des principes qui y sont exposées.
Il nous déplaît de n'en pouvoir dire autant d' un autre ouvrage (2) plus volumineux et sans doute d' un grand mérite, dû à la plume du docteur F. Martin, adversaire de la crémation, qui puise ses preuves et ses arguments non à la source de l'intelligence mais à celle d'un sentiment par trop passionné.
Tenant compte de tout, l'on peut dire que l'idée de la crémation a fait en France, dans ces dernières années, de grands et rapides progrès. Le docteur Riant exclama un jour au sein de la société de médecine légale: « Est-il besoin de faire tant de bruit pour quatre ou cinq incinérations de cadavres. Il y a quelques inventeurs de fours crématoires: il y en a même plus jusqu'ici que de sujets qui consentent à être brûlés ! »
A ce défi répondent pour nous les milliers de membres inscrits dans les différentes associations et les centaines de cadavres qui ont été incinérés en peu d'années.
(1) Doct. P. De-Pietra Santa et ing. Max de Nansouty: La Crémation - Sa raison d'ctrê. Son historique - Les appareils actuellement en usage pour la réaliser - Etat de la question en Furope, en Amérique et en Asie. — Paris, 1881.
(2) Doct. F. Martin : Cimetières et Crématio?z — Paris, 1881.
Outre les ouvrages déjà cités, nous notons les suivants qui remontent à des temps plus éloignés :
C. Guichard : Funérailles et diverses manières d'ensevelir des Grecs et des Romains. Lyon, 1581.
G. Sr. Muret : Cérémonies funèbres de toutes les nations. — Paris, 1679.
D. de Montfaucon : L'antiquité expliquée: Funérailles des Grecs, des Romains et des nations barbares. — Paris, 1772.
L'histoire des usages funèbres et des sépultures des peuples anciens, de Feydeau, porte la date de Paris 1856-58.
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Belgique.
En Belgique eut lieu un fait du plus haut intérêt relativement à la renaissance de la crémation.
En 1798 ou en 1799, un certain Voidel, receveur des domaines, fit brûler à Mons, dans la cour de sa maison, le cadavre de son enfant pour en conserver les cendres dans une urne d'or.
En descendant jusqu'à nos jours, il convient avant tout de rappeler que le docteur Eugène Janssens a été, en Belgique, un des plus chauds partisans de l'incinération des morts. Il fit connaître le premier à ses concitoyens les progrès faits par l'Italie dans l'application de cette méthode, et contribua de toutes ses forces à tenir vivante la question qui nous occupe, au sein des académies, dans les revues médicales et dans les journaux politiques.
Après lui, le docteur Kuborn soutint, en 1872 et postérieurement, avec autant d'autorité que d'énergie cette même cause devant l'académie royale de médecine. L'exposition d'hygiène et de sauvetage de Bruxelles offrit pour la première fois, en 1876, une série d'appareils crématoires qui mirent en évidence les progrès faits pour réaliser techniquement le principe. Le premier prix fut décerné à l'appareil Polli-Clericetti et à l'appareil Siemens; le foyer Venini n'eut qu'une mention honorable, et l'appareil Gorini qui devait plus tard les surpasser tous, ne fut considéré que comme un instrument qui par sa simplicité ne pouvait entrer en concurrence avec les autres. Dans la même circonstance, le Congrès international d'hygiène, délibéra que l'inhumation ne répondait plus aux exigences de l'hygiène, et qu'il fallait donner la préférence à l'incinération.
En 1876, le docteur Kuborn et l'ingénieur Jacques présentèrent les modèles d'un four destiné à brûler les cadavres sur les champs de bataille, et à incinérer les animaux morts de maladies contagieuses. Presque en même temps, le professeur Melsens fit connaître les résultats des expériences intéressantes qu'il avait faites dans le but de prouver la possibilité de pratiquer l'incinération sans odeur ni fumée.
A la réunion de la Commission centrale des comités de santé de Bruxelles, tenue le 3 mai 1877, le docteur A. Van Caubergh donna lecture d'un rapport sur la crémation dans lequel il concluait en ces termes: « La
crémation, malgré quelques inconvénients qu'elle présente au point de vue des exigences médico-légales, paraît être la plus raisonnable et la plus avantageuse des méthodes pratiquées et proposées pour la destruction des corps ». M. Melsens présentant, le 2 février 1874, à la Société royale des sciences médicales et naturelles un rapport sur la désinfection générale des sépultures et des cimetières, proposa aussi la fondation d'une Société de crémation. Cette docte Société, dans sa séance successive du 13 avril, délibéra de faire publier une partie du mémoire de M. Malsens, comme base à une discussion complète sur l'argument.
Après le Congrès international d'hygiène de Turin et les crémations qui suivirent à Milan, le sénateur docteur Crocq, qui y avait assisté, se mit à l'œuvre à former une Société à Bruxelles. La première réunion qu'il présida, eut lieu le 6 février 1882 dans le but de jeter les fondements d'une association. Cette réunion fut vraiment imposante par le nombre et la qualité des personnes qui y assistèrent. Le résultat ne pouvait être meilleur; car, le 28 du même mois, la Société belge fut régulièrement constituée avec le concours de savants et d'administrateurs distingués.
La Société de Bruxelles qui compte aujourd' hui environ 600 membres, s'occupa activement dès le premier jour à aplanir les obstacles que la pratique de l'incinération rencontrait et rencontre encore dans les lois en vigueur. Un fait qu'il ne faut pas passer sous silence, c'est la délibération prise par plusieurs conseils communaux d'élever un appareil dans leurs cimetières rappelons entre autres la décision prise à l'unanimité par le conseil de Saint-Josseten-Noode, sur la proposition du professeur De-Wilde C1 ).
Il convient de rappeler ici la pétition adressée par un grand nombre de citoyens au Conseil communal de Bruxelles. En voici le texte :
Messieurs,
Vers la fin de 1876, une pétition appuyée par plus de 400 signatures a été adressée au conseil communal de Bruxelles , pour lui demander d'édicter un règlement organisant la crémation comme mode facultatif de sépulture.
(1) Note sur un point d'hygiène publique relatif aux viandes d'animaux malades. — Bulletin de l'Académie R. de Méd. de Bruxelles, 1872.
(2) Au Conseil provincial du Brabant, des membres ont proposé d'émettre le vœu que le pouvoir législatif réglemente l'enterrement et l'incinération des morts. Le rapport sur cette proposition, rédigé par le regretté Louis Leclercq , conclut à ce qu'il soit fait une loi pour régler l'incinération facultative des morts en tenant compte de l'intérêt public.
« Monsieur le bourgmestre Anspach — qui, déjà en 1874, s'était hautement déclaré, avec MM. Funk, Allard et Delecosse, partisan de l'incinération et très désireux de voir se généraliser le système de la crémation des morts (voir Bulletin communal, page 321) — fit remarquer au Conseil que cette question attirait beaucoup l'attention de l'opinion publique, et demanda le renvoi de la pétition aux sections de police, du contentieux et des finances.
La section de police réunie le 22 mars 1877, adoptant à l'unanimité le principe de l'incinération, émit un avis favorable sur cette demande et la transmit à la section du contentieux pour examen au point de vue du droit.
Cet examen n'est, paraît-il, pas encore terminé, et les pétitionnaires ignorent les motifs de ce retard inexplicabile.
Les arguments si sérieux invoqués en 1876 auprès du conseil communal, ont depuis lors été reproduits au sein de la société royale des sciences naturelles, du conseil de salubrité de l'agglomération bruxellaise, du Congrès d'hygiène, etc. , par MM. Melsens, Crocq, Janssens, Berge, Depaepe, Dewilde, etc.
C'est au nom de la science, au nom de la santé publique compromise par l'inhumation des corps, que ces hommes de talent et d'énergie, — appuyés par les publicistes et les membres de la presse les plus autorisés, — ont demandé et demandent encore aujourd'hui, non pas de substituer la Crémation à X Inhumation, mais de permettre 1' incinération quand elle est demandée par les familles, en l'assujétissant à certaines conditions réclamées par l'hygiène et par la sécurité publique.
De nombreux adhérents viennent de fonder la société belge de crémation dont nous vous transmettons ci-joint les statuts, et ont chargé le bureau de présidence de réclamer auprès du conseil communal de Bruxelles un prompt et sérieux examen de la question qui lui a été soumise en 1876.
C'est en acquit de cette décision que nous venons, Messieurs , vous prier d'établir un appareil crématoire dans le nouveau cimetière, à la place qui lui a été réservée en 1874, et d'édicter un règlement autorisant la crémation comme mode facultatif de sépulture.
Nous espérons que ce voeu exprimé par une partie notable de la population, sera accueilli par ce conseil, dans lequel nous voyons siéger aujourd'hui des citoyens qui ont signé la demande qui nous occupe et se sont déclarés partisans convaincus du principe de l'incinération.
Bruxelles, 7 mars 1882.
Après ces manifestations, le ministre de l' intérieur se crut en devoir d' adresser aux gouverneurs des provinces une note par laquelle il déclarait qu'il ne pouvait tenir compte des vœux des administrations communales, tant qu'il n'y avait pas une loi qui pourvût par des dispositions spéciales à cette nouvelle manière de destruction des corps. Nous reproduisons en entier cette circulaire qui démontre les difficultés innombrables que l'esprit conservateur des hommes d'état et la préoccupation des consciences timorées opposent
aux conquêtes de la science et du progrès.
Bruxelles, le 17 juin 18S2.
Monsieur le Gouverneur, Je suis saisi de la question de savoir si la législation actuelle permet aux conseils com ' munaux de faire des règlements de police pour organiser la crémation facultative des morts.
D'accord avec M. le ministre de la justice, je ne puis que résoudre négativement cette question.
Le décret du 23 prairial au XII prévoit exclusivement l'inhumation des corps et les actes qui s'y rattachent. Il ne s'occupe de la police communale et de la salubrité publique qu'à ce point de vue. L'incinération n'est admise ni réglementée par aucune disposition dérogatoire à ce décret ; il n'appartient donc pas anx administrations communales d'autoriser un mode de sépulture exigeant des prescriptions spéciales à déterminer dans l'intérêt général.
C'est à la législature qu'il faudra recourir pour combler la lacune qui existe dans la loi, si l'introduction du système facultatif de la crémation des morts est reconnue compatible avec la répression efficace des crimes et des délits.
Le gouvernement a jugé utile de soumettre ce point à l'avis des procureurs généraux près les cours d'appel. Il ne pourra se prononcer qu'après une instruction approfondie.
Je dois donc réserver mon appréciation, et je vous prie, monsieur le gouverneur, de vouloir bien prévenir tout abus.
Le Ministre de l'intérieur G. Rolin-Jacquemyns.
Nous ignorons jusqu'à présent la réponse de ces magistrats.
Malgré cela, le Conseil< communal de Bruxelles, tout en tenant compte de la lettre ministérielle, émit à l'unanimité, dans sa séance du 17 juillet 1882, le vœu qu'on pourvût par de spéciales dispositions législatives à l'exercice facultatif de la crémation avec les précautions réclamées par la sûreté publique.
Le 2 février 1883, M. Goblet d'Alviella déposa à la Chambre des représentants un rapport détaillé et très-élaboré sur la délibération prise par l'administration comunale de Bruxelles. Il conclut en demandant — au ministre de la justice quelles sont les précautions à prendre pour que la crémation ne soit point d'obstacle aux recherches médico-légales, et — au ministre de l'intérieur s'il a ou non l'intention de présenter un projet de loi autorisant les communes à réglementer l'incinération facultative des restes humains.
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Hollande
Il existe en Hollande une Société pour la crémation des cadavres, fondée le 28 décembre 1874, et autorisée par arrêté royal du ïer septembre 1875, N. 39. Elle porte le titre de Vereeniging voor Lijkverbanding , et son comité central et exécutif réside à La Haye.
Elle a dix cercles filiaux {afdeelingen) institués dans les principales villes, Leyde, Amsterdam, La Haye, Rotterdam, Nimègue, Dordruht, Schiedam, Zutphen, Delft, Arlems, et de nombreux membres répandus dans les localités où n'existe pas de cercle. La Société dont le nombre des adhérents est de plus de 1547, est érigée en corps moral et a déjà recueilli un capital d'environ 18,816 fr. Elle publie en outre un bulletin spécial C1).
Comme la loi sanitaire de 1869 prescrit en Hollande l'inhumation des cadavres, la Société s'est mise à la tête d'un mouvement pour obtenir que cette loi soit modifiée. Dans ces dernières années diverses pétitions furent présentées à cet effet aux Etats Généraux qui s'occupèrent en décembre 1881 de la dernière demande de la Société. La discussion fut vive, et dans cette occasion plusieurs députés et les principaux journaux libéraux se prononcèrent pour la réforme.
Cela a fait que le gouvernement hollandais soumit cette année à l'étude de l'Académie des sciences la question de savoir si la crémation des morts peut présenter quelques obstacles aux recherches de la médecine légale. La commission spéciale nommée par M. le professeur Donders, président de l'Académie (section des sciences naturelles), émit un avis défavorable à la crémation. Mais cet avis reçut de ia part de l'Académie (section susdite) un désaveu formel. Par une majorité de 25 voix contre 9, l'Académie a exprimé l'avis que l'incinération, à condition d'être entourée des précautions nécessaires à déterminer ultérieurement, peut être admise sans détriment des recherches de la justice.
En conséquence de cette délibération, le gouvernement, après avoir pris l'avis des plus illustres savants des Pays-Bas, pourra difficilement se dispenser de présenter aux États Généraux une modification à la loi de 1869.
(1) Berichten et Mededeelingen dar Vereniging voor Lijkverbanding.
L'Association néerlandaise convoquée en assemblée générale le 9 septembre 1883, exposa à cette occasion des modèles, des dessins et des publications touchant la nouvelle réforme, dans le but particulier de choisir, entre les divers appareils qui ont été construits jusqu'ici, celui qui servira mieux au but de l'institution.
Nous devons enfin mentionner MM. Rutgers, Egeling, Beaujon, Van Overbeek de Meyer, Hogewerfï, Tielle, Oudemans Aurt Admiraal. Joh J. Perk parmi les plus zélés partisans du système de l'incinération
Suède et Norwége.
L'ingénieur Per Lindell (0 est un des plus intrépides promoteurs de la crémation en Suède. Il dirige le journal « Norden », sur les colonnes duquel il en patrocine la cause depuis quelques années. On doit à lui et à d'autres illustres savants, si le 31 mai 1882 on inaugura à Stockholm une société qui compte déjà de 7 à 800 associés.
Cette Société est présidée par M. le colonel E. Klingenstierna.
Elle se propose d'obtenir du pouvoir législatif la sanction de la crémation facultative, et de divulguer dans la péninsule Scandinave cette institution qu'elle organisera et dont elle surveillera l'exercice.
(1) Per Lindell: Foredrag ont Likbr'ànning. Stockholm, 1882.
Danemark.
En Danemark les partisans de la crémation préludèrent à la propagation de leurs idées par des conférences et des discussions publiques. Quelques mois après, Copenhague vit surgir une société, que l'on peut citer comme une des plus actives et des plus nombreuses, vu qu'elle a déjà 1800 adhérents à contribution parmi lesquels se trouvent 120 médecins. Présidée par le professeur C. Goos, elle a pour secrétaire le médecin docteur F. Levison, à l'activité duquel on doit quelques brochures sur la matière. Dans les baillages ou provinces il y a diverses sociétés filiales auxquelles se sont fait inscrire de nombreux partisans et qui coopèrent avec la société centrale à la réalisation du vœu commun.
Cette Société a pour but:
a) de divulguer les conséquences nuisibles de l'ensevelissement des cadavres et les avantages de la crémation spécialement au point de vue de l'hygiène publique; de combattre les scrupules qui s'opposent à l'introduction de la crémation; de démontrer qu'elle peut être convenablement réglée suivant les rites des différentes confessions, et de se procurer des renseignements sur les dépenses de la crémation et sur la meilleure manière de l'effectuer ;
F) d'obtenir l'autorisation du gouvernement, et, s'il est nécessaire, celle du pouvoir législatif pour la crémation facultative;
c) de recueillir les fonds nécessaires pour la propagande et pour la construction éventuelle d'un crématoire à Copenhague ou dans les environs, pour y faire pratiquer la crémation suivant les règles qui seront données à cet égard;
d) d'établir une caisse d'assurance mutuelle, dont les membres payeront par cotisation annuelle leur cré .nation éventuelle.
La Société qui comptait en 1881 1500 membres, adressa le Ier juin de la même année une pétition au ministère de la justice pour le prier, de vouloir bien faire examiner par toutes les autorités compétentes si et à quelles conditions la crémation pouvait être permise en Danetnark.
La demande rappelait que, quoique l'enterrement des corps soit, en Danemark comme ailleurs, la méthode d'inhumation générale, et celle qui
est supposée dans les lois, surtout dans la dernière loi qui traite de ces matières, la loi sur la constatation du décès du 2 janvier 187 1 § 1, l'on voit cependant que la permission a été exceptionellement accordée par la chancellerie d'employer un autre traitement des corps (voir la lettre de la chancellerie du 26 novembre 1833), et que l'ordre de brûler les corps a été même donné dans des circonstances spéciales pour l'île de Bornholm par la lettre de la chancellerie du 6 septembre 183 1.
En outre la demande démontrait la nécessité d'obtenir une décision sur la question, s'il doit être permis aux gens d'église, surtout à ceux de l'église officielle, d'officier en cas de crémation et de quelle manière ils doivent officier. Car, si la crémation n'était possible en Danemark qu'en renonçant à toute cérémonie, religieuse avant d'abandonner le corps à la décomposition, la permission serait sans aucune importance essentielle.
La Direction de la Société reçut, le 15 juin 1882, la réponse suivante.
« La Direction de la Société de crémation a prié le ministère, dans une pétition datée du 15 juin 1881, de vouloir bien faire examiner par toutes les autorités compétentes, si et à quelles conditions la crémation peut être permise en Danemark. Elle a demandé particulièrement si l'on pouvait espérer que la permission d'adopter la crémation en conservant les cérémonies religieuses serait accordée en voie administrative ou par une loi.
« Après une correspondance avec le ministère du culte et de l'enseignement, nous avons l'hbnneur de notifier à l'honorable Direction que ce ministère ne pourra pas pour sa part coopérer à l'établissement de la crémation, ni en autorisant des changements dans le formulaire obligatoire en jetant les pelletées de terre sur le cercueil, ni en permettant aux ministres de l'église de l'état d'officier aux crémations.
« D'ailleurs le ministère du culte et de l'enseignement a ajouté qu'il ne pourra être question d'une telle coopération de la part de l'église, que lorsque l'opinion générale aura fait introduire avec le temps la crémation parmi les populations de l'Europe, et que les idées générales sur cette question seront modifiées chez nous au point que l'introduction de la crémation ne causera aucun scandale et surtout lorsque les raisons hygiéniques qui devront justifier l'abandon de l'inhumation actuelle, atteindront un caractère bien plus convainquant que l'on ne saurait leur accorder maintenant.
« Le ministère de la justice croit devoir ajouter, en vous donnant connaissance des faits cités, qu'il doit considérer comme inutile pour sa part de faire des démarches ultérieures dans cette affaire.
« Nellemann ».
La Société, ne pouvant se contenter de cette réponse, adressa à la Chambre des députés (Folkething) une pétition par laquelle elle réclama l'assistance de la Chambre, et la pria de vouloir bien lui accorder son concours pour l'introduction de la crémation en Danemark.
Voici le texte de la pétition
Copenhague, le 22 novembre 1882,
« Au Folkething :
« La Société de crémation fondée le 24 mars 1881 a eu un succès rapide aussi bien à Copenhague qu'en dehors de la capitale, et elle compte maintenant de 1700 à 1800 membres, dont 120 médecins. Le but de cette société a été considéré par la presse quotidienne, aussi bien que par les revues spéciales de médecine, comme étant d'utilité publique. Les objections qui ont été soulevées, n'ont fait autre que donner plus de relief à la réforme invoquée, sans avoir pu indiquer la moindre chose en opposition aux saines croyances et aux exigences de la religion.
« Le ier juin 1881, la Direction de la Société adressa au ministre de la justice une pétition par laquelle elle priait le gouvernement de vouloir: i° examiner si la crémation peut être permise chez nous et s'il est permis aux ministres de l'église, et surtout à ceux de l'église de l'état, d'officier à la crémation; 20 indiquer les conditions auxquelles sera assujettie la crémation facultative.
« Le ministère de la justice répondit le 16 juin 1882 à la Direction de la société, en lui participant qu'il avait eu une correspondance avec le ministère du culte et de l'enseignement sur cette affaire, mais que ce dernier ministère ne pouvait pas coopérer à l'introduction de la crémation, ni en autorisant un changement dans le formulaire obligatoire relativement aux pelletées de terre à jeter sur le cercueil, ni en autorisant les ministres de l'église de l'état à officier aux crémations. Une telle coopération n'était promise que lorsque l'opinion publique aurait fait introduire avec le temps la crémation dans les grands pays de l'Europe, et que les idées générales sur cette institution seraient changées à un tel point chez notre nation, qu'on y tolérerait sans scandale l'introduction de la crémation, et quand surtout les raisons hygiéniques qui devraient justifier l'abandon de l'inhumation actuelle, atteindraient un caractère bien plus convaincant. En considération de ces circonstances, le ministère de la justice considérait comme inutile pour sa part de faire des démarches ultérieures dans cette affaire.
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« Comme il a été remarqué dans la pétition de la Direction au ministère de la justice, on considérait comme très important qu'en cas que la crémation fût permise en Danemark, il ne fût pas défendu aux ministres de l'église d'y officier, la permission devenant en cas contraire sans importance pratique. Nous croyons cependant qu'il y a sujet de ne pas laisser tomber l'affaire parce qu'il se présente de ce côté des difficultés qui, pour le moment, paraissent insurmontables. Si la crémation était permise aux conditions qu'exigent les égards dûs à l'ordre public, mais sans une permission générale d'y officier pour les gens de l'Église, on peut prévoir que l'on ne profiterait que rarement de cette permission; mais, dans ce cas, on aurait encore l'espérance que les autorités cléricales, qui hésitent à ce qu'une permission générale d'officier soit accordée aux gens d'église, ne s'opposeraient pas à ce qu'elle soit accordée exceptionellement sur la demande qui leur en serait adressée dans quelques cas particuliers. D'autre part, nous sommes persuadés que les conditions posées par le ministère de la justice, comme devant précéder une permission générale, seraient remplies dans un avenir assez rapproché, si elles ne le sont pas déjà,
« Nous désirerions donc que le ministère de la justice ne regardât pas l'aTaire comme tombée à cause de l'opinion émise par le ministère du culte; nous ferons d'abord remarquer en général vis-à-vis de cette opinion que les scrupules religieux concernant la crémation ne sont généralement partagés ni par les gens de l'église protestante, ni par ceux de l'église catholique des autres pays, ni par les ministres de l'église officielle danoise. Plusieurs de ces derniers se sont montrés dans leurs sermons assez bien disposés pour la question de la crémation, et un de nos ecclésiastiques éminents a exprimé le conviction que l'église n'aurait pas le droit de s'opposer à une loi qui établît la crémation obligatoire; l'église aurait donc bien moins raison de s'opposer à la crémation facultative.
« Il faut d'ailleurs que nous fassions remarquer que la nécessité de changer les formes du rituel nous paraît douteuse; l'église emploie de nos jours le même formulaire de sépulture tant pour les corps enterrés que pour ceux que l'on dépose dans les cryptes des églises, ou que l'on a fait embaumer, et même pour ceux qui sont livrés aux anatomistes ou qui sont destinés à être rangés dans des collections scientifiques; il nous semble donc que l'église pourrait employer le même rituel pour une crémation dans laquelle le corps est soumis aux mêmes procédés d'oxydation et de décomposition que dans la terre, avec la seule différence que ces procédés chimiques s'effectuent rapidement et sans danger par la crémation, tandis qu'il faut des années pour qu'ils
s'accomplissent dans la terre, et qu'ils peuvent entraîner des dangers sérieux pour les survivants. Dans les deux cas, le résultat est le même: décomposition des substances organiques, de sorte qu'il ne reste que les parties minérales incombustibles.
Aussi les cérémonies religieuses sont-elles absolument les mêmes en Italie et en Allemagne, que le corps soit destiné à l'inhumation ou à la crémation.
Il nous semble que le ministère du culte ne considère pas comme absolues les objections religieuses, puisqu'il admet la possibilité d'un changement à certaines conditions. Quant à ces conditions en particulier, nous nous permettrons les observations suivantes.
La crémation a fini par se frayer un chemin dans la plupart des pays civilisés de l'Europe; il y a en Italie cinq crématoires en activité, 26 sociétés de crémation, et la législation ne met aucun obstacle à leur fonctionnement. En Allemagne, il y a un four de crémation en activité dans la ville de Gotha, et l'on a maintenant fixé l'emplacement d'une construction semblable à Berlin ; en Suisse, la crémation est permise dans plusieurs cantons ; en Angleterre, les deux premières crémations viennent d'avoir lieu; à Pest, la crémation facultative est déjà introduite; en Espagne et dans le Portugal, la question de l'admissibilité de la crémation facultative est près de recevoir une solution; aux États-Unis de l'Amérique du Nord, où des ecclésiastiques éminents ont recommandé la crémation avec chaleur, se trouvent plusieurs temples de crémation en pleine activité, etc.; enfin la crémation a fait des progrès considérables dans presque tous les pays civilisés.
La circonstance qu'un nombre si considérable de personnes se sont associées à la Société de crémation, et que ses membres, parmi lesquels un bon nombre de femmes, appartiennent à toutes les classes de la société, prouve qu'en général chez nous on ne se scandalise pas à l'idée de la crémation. Les articles de la presse quotidienne que l'on doit supposer conformes à l'opinion publique, ont généralement été très-favorables à cette question.
D'ailleurs, nous ne voyons pas de motif pour supposer qu'il puisse y avoir des personnes qui se scandaliseraient à l'adoption de la crémation facultative, pourvu qu'elle se fasse d'une manière solennelle et décente. Notre pétition ne demande que la liberté pour ceux qui désirent que leurs corps soient brûlés, tandis que nous n'avons jamais eu l'intention de forcer les autres à adopter nos opinions, ni de blesser leurs idées générales ou leurs sentiments religieux.
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« Quant à la condition émise par le Ministre, que les raisons hygiéniques, pour faire abandonner l'inhumation, devraient avoir un caractère plus convaincant, la Direction de la société de crémation prend la liberté de renvoyer aux observations de M. le médecin de la ville sur nos cimetières, ainsi qu'aux jugements de divers autres médecins danois, et en outre à la déclaration unanime des médecins danois réunis à Kolding, et à la réponse faite par le Collège de Santé publique au Ministère qui lui demandait son avis sur l'affaire en question, et enfin au compte rendu de la Société.
« Si, pour juger des dangers de l'inhumation chez nous, nous' considérons les circonstances climatologiques et la qualité du sol de notre pays, il n'y aura certes pas un seul hygiéniste qui oserait affirmer que des cimetières comme les nôtres, formés, comme ils sont pour la plupart, de terre argileuse compacte, soient conformes aux exigences de l'hygiène et aux égards que l'on doit à la santé publique.
« Pour ces motifs, les soussignés prennent la liberté de s'adresser à l'honorable représentation nationale en la priant de vouloir bien assister la société de crémation dans les efforts qu'elle fait pour que la crémation obtienne la sanction légale en Danemark ».
Cette pétition fut discutée dans la séance du « Folkething » du 31 janvier 1883. Le comité des pétitions l'avait, à l'unanimité, recommandée à la Chambre.
Outre plusieurs membres de la société, qui sont députés, prirent part à la discussion les ministres de la justice et du culte, ainsi que plusieurs autres membres de la droite et de la gauche.
. La pétition fut chaleureusement soutenue par M. le professeur Goos, président de la Société de crémation, qui expliqua en détail la position de la Société, et insista sur ce qu'elle ne demandait que la crémation facultative, et qu'il n'était nullement question d'exercer la moindre contrainte envers personne.
Le ministre de la justice déclara qu'il avait demandé un rapport au Collège de Santé, et qu'après l'avoir reçu, il n'aurait pour sa part aucune objection à faire à ce que la permission fût accordée.
Le ministre du culte dit qu'après avoir consulté les évêques du pays, il devait s'opposer à ce que l'autorisation fût accordée , à cause de l'opposition du clergé et du scandale que pourrait causer dans la nation l'introduction de la crémation.
M. Holm déclara également qu'il entendait voter contre la permission ,
— n8 — parce qu'il craignait qu'elle ne fût une transition à une loi de crémation obligatoire.
Après qu'un assez grand nombre des membres de la représentation se fut prononcé pour la crémation, qu'un des évêques du pays, monseigneur Monrad, eut parlé contre , et que le ministre de la justice se fut expliqué de nouveau avec bienveillance sur la question, M. Berg (un des chefs de la gauche) démontra dans une exposition détaillée, combien il était ridicule de vouloir refuser une permission comme celle dont il était question , sur la crainte des conséquences que pourrait entraîner la permission dans un avenir éloigné.
Il fat observer que la liberté de religion n'avait par entraîné le manque de religion, que l'abolition du baptême obligatoire n'avait pas abouti à la suppression du baptême, etc. Il démontra ensuite que l'enterrement ne donnait pas aux corps une paix absolue comme le prétendait le clergé, mais qu'on les déterrait au contraire souvent avant leur décomposition complète. Il n'entendait pas parler au nom de l'hygiène, mais il voulait maintenir dans ce cas, comme toujours et partout , les droits de la liberté personnelle.
La question ayant été mise aux voix, il fut décidé par 50 contre 5 de recommander la pétition à l'attention des ministres de la justice et du culte.
Si ce renvoi n'amène pas un résultat pratique, la Société a l'intention de proposer à la Diète prochaine, et par initiative privée, un projet de loi tendant à permettre la crémation (1).
(1) Bulletin de la Société potir la propagation de la Crémation en Danemark, Première et seconde année. Copenaghen, imprimerie De Sally-B. Salomon, 1883.
Dott. F. Levison: Ligbraending eller. Begravelseï — Kjobenhaun 1881. Forste Aarsberetning for Forening for Ligbraending. Kjobenhaun, 1882,
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Espagne et Portugal.
Ces deux nations se sont montrées à peu près indifférentes aux progrès faits par la crémation dans ces dernières années.
Si l'on excepte quelques discussions académiques, celle surtout qui eut lieu, en 1876, à l'Académie médico-pharmaceutique de Catalogne, certains articles de journaux et de petites brochures sur la matière, rien ne démontre que l'idée de l'incinération se fasse jour dans, ces pays-là.
M. Théophile Ferreira mérite cependant une mention spéciale pour avoir, dans le beau rapport qu'il lut à la Chambre municipale de Lisbone le 22 décembre 1879, proposé la crémation facultative entre les moyens suggérés par l'expérience pour la régularisation des cimetières de cette ville (1).
Le 17 avril 1882, le docteur Cabello présenta à la Commission du Sénat espagnol un rapport sur la loi sanitaire, dans lequel il soutint si bien le principe de la crémation, que la commission convaincue des motifs par lui allégués, consentit à ce l'on ajoutât dans le dit projet de loi sanitaire un article autorisant la crémation facultative en Espagne. Cet article, déjà approuvé par le Sénat, attend encore la sanction de la Chambre des députés.
Nous devons aussi mentionner îe docteur Cervera, membre de la Chambre municipale de Madrid, qui a proposé l'érection d'un temple crématoire dans la nouvelle nécropole de cette ville. Enfin, il serait injuste de ne pas citer MM. Joaquin Coll Astrell (2), Sùne y Burcet, Frédéric Prats Grau, Ignace Puiggari Sola, Stanislas André Serra, S. Badia, Buo, Huelbes Temprado, Henri Salcedo y Ginestal (3), G. De San Roman (4), J. Creus (S), C. Ibanez de Aldecoa, Vincent Cabello, le professeur José Jo. Da Silva Amado y el D. Chicote , le doct. Cervera , tous partisans convaincus de la réforme dans la péninsule Ibérique.
(1) Os Cemiterios en Lîsboa, parecer apresentado a Camara municipal. — Lisbone 1880.
(2) La Crémation de los cadavres es preferible al enterramiento. — Discours prononcés à l'Académie pharmaceutique de Barcellone par les docteurs Joaquin Coll Astrell, Sunc y Burcet, Federico Prats Grau, Ignace Puiggari Sola, Stanislas André Serra, S. Badia. — 1878.
(3) By Doct. Henri Salcedo y Ginestal : Sobre la Crémation cadavcrica. Thèse soutenue à la Faculté de Médecine de Madrid, 1876.
(4) Doct. G. de San Roman; La Crémation y sic utilîdad, 1876.
(5) Doct. J. Creus : Inhumation y Crémation. Madrid, 1878.
Russie.
Bien que la Commission internationale ait aussi ses représentants en Russie , nous devons cependant déclarer que cette vaste région n'a point subi l'influence de la propagande active qu'on a tenté d'y faire.
Roumanie.
Il n'y a guère que 17 ans que les lois sanitaires prescrivent dans ce pays la construction des cimetières à une certaine distance des habitations.
Le sentiment religieux et conservateur de ce peuple, la circonstance que les nécropoles récemment construites sont assez distantes des centres habités, rendent bien difficile l'application d'une réforme dont peu de personnes en Roumanie comprennent l'importance et l'utilité. Dans ce petit nombre nous devons mentionner le professeur J. Félix de Bucarest qui travaille activement à propager la réforme.
Grèce.
Quant à la Grèce, nous n'avons ni faits ni documents qui puissent nous induire à croire à l'érection prochaine de temples crématoires dans ce pays, pas même dans les centres les plus peuplés et civilisés.
Egypte.
Du rapport qui nous a été transmis par le docteur Abate Bey Mutemais il résulte qu'avant 1882 on n'avait nullement pensé en Egypte à substituer l'incinération à l'inhumation.
Les troubles politiques qui depuis longtemps agitent ce pays, nous ont enlevé toute occasion de faire quelques ouvertures auprès du Gouvernement égyptien au sujet de la crémation.
Néanmoins vers la fin de 1883, sur l'initiative de M. Lunel, malheureusement mort dans cette même année, il se formait aussi à Alexandrie un Comité promoteur d'une Société de crémation, qui s'occupe maintenant de réaliser l'idée de M. Lunel, car il se propose précisément de construire un appareil pour l'incinération de la dépouille de cet insigne citoyen italien.
Au Caire, M. M. Titus Figari et César Praga , travaillent pareillement à la constitution d'une Société analogue.
AMÉRIQUE DU NORD
États-Unis.
Il n'y a dans l'Amérique du nord aucune loi générale qui s' oppose à 'usage de la crémation. Le gouvernement a laissé à ce sujet une entière liberté aux municipalités.
Si nous ne nous trompons, le mouvement en faveur de la crémation a été introduit dans l'Amérique du Nord en 1874 (0 par la nombreuse colonie allemande qui y réside, et il a pris de telles proportions que déjà sept sociétés de crémation fonctionnent régulièrement dans les centres les plus importants. Entre toutes se distingue par son activité et le nombre de ses adhérents celle qui a été instituée en 1881 à New-York sous la présidence de M. I. D. Bengless et de M. E. A. Caswell. Au point de vue de la pratique, la crémation a fait aux États-Unis des progrès extraordinaires (2).
Le bureau de santé de Massachussets procéda en 1875 à une enquête parmi les médecins et les hygiénistes de son ressort, pour connaître leurs opinions respectives.
Un rapport remarquable de M. Adams nous apprend que les chiffres se sont ainsi répartis :
Pour les procédés de crémation 61
Contre 21
Pour l'embaumement 3
Pour la désagrégation chimique 1
Dès 1876, le docteur Lemoyne étudia un système de crémation à peu près semblable à celui des italiens Betti et Teruzzi. Il pratiqua avec son
(1) On tint à New-York, dès 1874, quelques meetings en faveur de la crémation. Nous devons spécialement mentionner celui qui eut lieu, dans la dite année, sur l'initiative de MM. Barnard, Secly, Frothingham, Stone et Caswell, et dans lequel furent jetées les bases de là Société.
(2) Urn Burial : Publication de la Société de Crémation de New York — 1882. John D. Bengless: Incinération — New York, 1883.
appareil, en cette même année, la crémation du cadavre du baron De-Palm. Ce fut la première, et elle fut suivie de plusieurs autres parmi lesquelles nous notons celle de M. Jane Pittmân. Le 16 octobre 1879, l'édifice crématoire de Washington reçut le corps de son propre inventeur, le docteur Lemoyne, qui après avoir soutenu de son vivant la nécessité de cette réforme, avait voulu laisser son corps aux flammes purifiantes, en soutenant ainsi par l'exemple la vérité de sa doctrine.
Les crémations pratiquées à Wasingthon et à Philadelphie s'élèvent maintenant à un nombre considérable. Déjà d'autres villes ont voté les fonds nécessaires pour la construction de foyers crématoires. Quant à nous, nous sommes persuadé que si au procédé Lemoyne qui, outre qu'il est incomplet et peu applicable, est encore dispendieux et requiert trop de temps pour la cérémonie funèbre, on en substituait un de ceux qui fonctionnent bien en Europe, la cré mation ferait sans doute en Amérique de plus grands progrès.
St. Francisco.
A la Nouvelle-Orléans surgit le 14 février 1884 une Société de crémation, présidée par le docteur Formento, membre de la Commission internationale; M. H. Lévis en est le secrétaire.
Le docteur Formento et M. Aroni ont tenu plusieurs conférences sur cette question, et la presse politique a largement discuté la réforme projetée en l'appuyant énergiquement. Maintenant la Société recueille les fonds nécessaires pour l'érection d'un appareil de crémation (0.
La Société de crémation de St. Francisco en Californie fut organisée le 18 octobre 1881 sous la présidence de M. F. Schunemann-Pott. Le 28 novembre 1881, on vota le statut de la Société, et dans une réunion successive tenue le 9 janvier 1882, elle formait le bureau de la Présidence de la manière suivante:
Fr. Schiinemann-Pott, Président; — F. Roeding, Vice -Président; — F. A. Bauer, Caissier; — Frédéric Gess, Secrétaire.
L'existence de la Société est désormais assurée ; le statut a été publié en
(1) On dit que le premier crématoire a été construit par le colonnel Henri Laurens en 1796 à la Caroline du Sud. Un article écrit par L. E. Meyer, membre de l'Académie scientifique de l'Université de St. -Louis, atteste que dès cette époque on a construit de 8 à 10 crématoires.
allemand et en anglais, et la colonie allemande, ainsi que l'anglo-américaine s'est prononcée très-favorablement en faveur de la réforme.
À la séance générale du 20 octobre 1882 le bureau fut composé de M. M.; Fr. Schiïnemann-Pott, Président; — Frédéric Gess, Vice-Président; — Thev. Helmken, Caissier; — P. Von. Loesecke, Secrétaire.
Par délibération prise par les membres du bureau de la Présidence, réunis le 22 novembre 1882, on fit instance auprès du Conseil Fédéral pour qu'il voulût accorder au Conseil Municipal ou au Conseil Sanitaire la faculté d'établir des règles spéciales pour la crémation des cadavres à St. -Francisco.
Chaque année la Société publie un rapport sur les délibérations prises dans les assemblées, et sur les actes du bureau de Présidence.
A l'assemblée générale du 8 janvier 1883 le bureau de la présidence fut formé ainsi qu'il suit:
Fr. Schûnemann-Pott, Président; — L. Diamant, Vice-Président; — Thev. Helmken, Caissier; — P. Vo.n-Loesecke, Secrétaire.
La pétition présentée l'année avant au Conseil Fédéral, n'avait pas eu de réponse : aussi le Bureau de Présidence s'adressa alors au Gouvernement, et lui demanda une loi en faveur de la Crémation facultative; en même temps un Sénateur en pérora la cause par un splendide discours adressé au Ministère. Le Gouvernement cependant ne crut pas nécessaire de discuter le projet avant de l'avoir fait approuver par la médecine légale. — Alors la Société requit tout de suite le Conseil de Santé de St. Francisco de se prononcer à ce sujet, et de tâcher de se mettre d'accord avec la Société elle-même afin d'obtenir de meilleurs résultats : après un long retard on répondit que l'ensevelissement était l'unique moyen utile pour la destruction des cadavres. — Il ne reste donc qu'à attendre la reconstitution du Parlement qui doit avoir lieu en 1885. Ensuite de ces faits décourageants, plusieurs membres déclarèrent vouloir donner leurs démissions afin d'éviter des dépenses inutiles, attendu que les réponses de toutes les autorisés avaient enlevé toutes les chances de succès dans les luttes que l'on soutenait pour l'érection d'un four crématoire. Alors le Conseil de direction dans sa séance générale du ier octobre 1883, proposa et obtint de maintenir la Société de crémation avec tous les membres inscrits jusqu'à alors, et de travailler énergiquement à acquérir toujours de nouvelles sympathies et de nouvelles adhésions, mais de suspendre le payement des quotes mensuelles jusqu'à ce que la réforme fût formellement sanctionnée.
En attendant le principe de l'incinération des morts fait de rapides progrès, surtout dans la Colonie Anglo-Américaine.
AMÉRIQUE DU SUD
Quelques Italiens ont cherché de propager l'idée de l'incinération dans la république Argentine, dans celle de l'Uraguay, au Mexique et dans le Brésil. L'ingénieur Bonini qui demeure depuis quelques années dans cette dernière région, a obtenu le privilège d'y construire l'appareil Gorini. Les démarches qu'il a faites auprès du gouvernement par l'entremise du docteur Leoncio de Carvalho paraissent avoir pleinement réussi.
Dans l'enceinte du nouveau cimetière de Rio-de-Janeiro on a assigné un large espace de terrain pour l'érection d'un temple crématoire. Le docteur Frieze est bien méritant de notre institution pour avoir démontré les avantages de l'incinération des cadavres de ceux qui succombent à la fièvre jaune. Finalement nous devons dire que le docteur A. Vinelli écrivait, dès 1878, des articles en faveur de la crémation dans la Revista Medica de Rio de Janeiro.
Il paraît que le Gouvernement de la Republique de Venezuela a aussi adopté quelques mesures relatives à la crémation des cadavres de personnes mortes de fièvre jaune, et à cet effet le président A. Guzman Blanco a publié des dispositions spéciales en date du 14 avril passé,
Nous ignorons le système de crémation adopté.
L'idée de vulgariser, à Valparaiso, le principe de la crémation, eut son origine à la Loge Franc-maçonique Lessing, qui, le 6 août 1881, dirigeait dans ce but aux autres Loges une circulaire en vue de convoquer leurs délégués à une première réunion. Elle eut en effet lieu le 3 décembre de la même année.
Le 31 décembre, le Journal « 77 Mercurio * (0 publia pour la première fois un article sur la crémation, rédigé par le Comité promoteur d'une future Société.
(2) Observations sur la crémation du cadavres et l'ensevelissement en cas de mort apparente ou cataleptique.
Le 20 mai 1882 la Société était régulièrement constituée sous la présidence de M. O. Malvini et avec M. J. G. G. Ebelling secrétaire.
La Société de Valparaiso a pour but de faire adopter le système de l'incinération des cadavres humains, pour le substituer au système actuel d'ensevelissement, en invoquant du gouvernement l'autorisation légale voulue afin que le système de la crémation facultative soit admis.
Ce nouveau procédé ne pouvra être appliqué si l'exposition et l'examen des cadavres sont nécessaires, et cela afin d'éviter le danger d'une mort apparente, pourvu que la décomposition du cadavre ne soit pas évidente.
La Société compte actuellement environ 200 membres, et les efforts de la Présidence tendent à la convertir de — Société de propagande — en Société de Crémation du Chili par des instances réitérées auprès du gouvernement , par de nombreuses conférences et par des publications (0 de quelque importance.
(1) La Crémation ou Incinération des cadavres par le doct. Jules Elischer, traduit de l'allemand per la Société de propagande pour l'incinération des cadavres. — Valparaiso, Octobre 1881.
— Premier mémoire présente par la Direction aux membres de cette Société a la réunion générale du 23 Janvier 1883. — Valparaiso, 1883.
Japon.
Il y a quelques années qu'ensuite des efforts des missionnaires catholiques, et à cause de l'esprit novateur qui avait envahi ce pays, le Gouvernement émana une loi qui défendant la crémation y substituait l' inhumation des cadavres. Mais l'opposition à cette loi fut si grande que le Gouvernement dut l'abroger, et laisser parfaitement libre l'usage de la fosse et celui du feu. A ce point de vue on peut bien affirmer que le Japon a enseigné à l'Europe que toute société doit être fondée sur des principes de liberté et de tolérance.
Les principales causes qui ont contribué à répandre dans le Japon l'usage de l'inhumation, consistent dans la manière défectueuse avec laquelle on y pratique l'incinération des cadavres, et dans l'absence de dispositions législatives qui règlent cette délicate matière. Il est certain, d'après des rapports authentiques, que, sauf quelques exceptions, les corps humains sont brûlés au Japon sur des bûchers érigés aux environs des habitations sans méthode scientifique. La cérémonie dure ordinairement de huit à douze heures. Si nous en exceptons l'édifice de Kirigaya et quelques autres situés près des centres plus nombreux, il n'y a pas, que nous sachions, de spéciales localités affectées à cet usage.
Le Gouvernement Japonais qui connait ces inconvénients, a chargé ses jeunes et nombreux ingénieurs envoyés en Europe pour perfectionner leurs études, d'examiner de près le mécanisme de nos foyers d'incinération et la manière de s'en servir. La Société de crémation de Milan a, par l'entremise de l'ambassadeur italien au Japon et du ministre du Japon à Rome, entamé des négociations pour instituer dans la capitale du Japon des appareils Gorini ou Venini.
A Osaka existent trois grands crématoires, dont l'un est situé près du Kidsugawa, hors de l'enceinte de la ville ; il est clos par une haute muraille, et en le regardant de la route, si ce n'était la cheminée de 60 pieds de hauteur, on le prendrait pour un temple. — Le crématoire principal est formé de 20 grands fours, dont chacun est capable de brûler trois corps, en sorte que 60 cadavres peuvent être incinérés en même temps. — Les opérations commencent à 1 1 heures du soir et à 3 heures du matin tout est fini.
Miss Bird, dans son intéressant voyage d'exploration au Japon, fut invitée
à visiter le crématoire de Kirigaya dont elle donne cette description dans son ouvrage sur les Mœurs et coutumes des peuples asiatiques :
« L'e'difice est construit en claies reliées entre elles par du ciment, avec une haute toiture et une grande cheminée : il rappelle assez exactement les « fours à houblon » du pays de Kent, et ressemble beaucoup plus à une ferme qu'à un bûcher funéraire. La première partie de l'édifice, la plus rapprochée de la route, représente un petit temple orné d'images, de petites urnes en poterie rouge et de pincettes pour la vente des cendres des personnes décédées à leurs parents et leurs amis : derrière se trouvent quatre petites pièces, dont la plus grande est garnie de colonnes de granit disposées à égale distance les unes des autres: une seule colonnette se dresse dans les petits cabinets voisins.
« Dans la grande salle, les corps sont brûlés tous ensemble : le prix de l'incinération est de un yen (environ 4 fr. 25), une crémation particulière se paye 5 yen (21 fr. 25). Quelques fagots, du priz de 1 schelling (1 fr. 25) chacun, suffisent à réduire en cendres un cadavre humain. Après la cérémonie funèbre à la maison, le corps est porté au crématoire et confié à la garde du surveillant de l'établissement. Les gens de la classe riche paient quelquefois des prêtres pour prier auprès du mort jusqu'au moment de l'incinération, mais cette coutume est peu répandue. A 8 heures du soir, les corps sont placés sur des tréteaux en pierre, les fagots sont allumés en dessous, et les feux brûlent toute la nuit ; à 6 heures du matin, il ne reste plus de ce qui fut une créature humaine qu'un petit monceau de cendres qu'on place dans une urne et qu'on enterre dans un endroit désigné, à proximité du crématoire : cette cérémonie se fait quelquefois avec solennité, et les prêtres accompagnent les restes du défunt jusqu'au lieu de l'inhumation. »
Indoustan.
Dans toute l'immensité du Gange et dans les vastes régions qui s'étendent de l' Himalaya à Bombay, et dans lesquelles sévissent les plus terribles épidémies, l'homme pourvoit presque instinctivement à sa propre conservation en détruisant par le feu les cadavres de ses semblables. Jusqu'ici il n'a pas été possible de substituer dans ces pays la flamme des appareils cré" matoires, qui réduit en cendre avec rapidité et économie, au mode primitif, long, dispendieux et incomplet, encore en usage. Il appartient à l'Europe de remplir cette mission civilisatrice , afin que la crémation des cadavres devienne dans l'Hindoustan un véritable moyen de préservation et d'hygiène, tandis qu'à présent elle n'est qu'une cause de contagion.
CHAPITRE QUATRIÈME
Les Appareils de Crémation,
En 1870, lorsque l'idée de la crémation commençait à se faire jour, la plus grande difficulté que cette réforme devait supérer, était celle d'incinérer un cadavre.
La crémation du Prince indien, qui avait eu lieu à Florence vers la fin de 1869, avait persuadé une fois de plus que ni le superbe bûcher de Sylla, ni les ustrines des colons romains, n'étaient plus des moyens propres à renouveler cet usage chez les nations policées.
Le problème se présentait alors sous une forme difficile et presque insoluble. On voulait une méthode expéditive, simple, hygiénique, économique, et l'on prétendait en même temps que la cérémonie eût une certaine solennité; que les cendres sortissent du foyer blanches et pures; que le cadavre ne subît aucune sorte de préparation, et moins encore que fussent nécessaires de longues opérations pour le placer sur le feu et en recueillir le résidu. Chacun voulait donner son avis, et de tous côtés venaient des conseils et des propositions. Un jour c'était le gaz, un autre le bois, puis le pétrole, l'électricité, le coke, tous les combustibles, en un mot, qu'on aurait voulu appliquer à l'incinération des cadavres.
Nous, qui avons assisté aux premières expériences de Polli (0 et de Goiïni (2), nous n'avons pas oublié les illusions et les découragements d'alors quand renfermés des heures entières dans un milieu étroit, nous attendions dans l'incertitude et l'anxiété le résultat des essais pratiqués sur des animaux . Que de temps il fallait pour brûler ces bêtes ! Quelle odeur nauséabonde ! Quelle fumée ! Et pourtant chaque expérience nouvelle nous paraissait une victoire, et sans nous douter des difficultés qu'il nous fallait encore supérer, nous croyions avoir atteint notre but. Et ainsi plusieurs années se passèrent
(1) 12 juin et 12 décembre 1872.
(2) 1 septembre 1872.
à renouveler continuellement, et à grands frais, nos expériences. Si nous devions recommencer, qui sait si la constance nous soutiendrait jusqu'au bout, si les moyens ne nous manqueraient pas ? Mais alors on avait confiance dans le succès, et bien que les obstacles se multipliassent à chaque pas, nous étions tous persuadés que nous aurions enfin réussi.
Lorsque Paul Gorini faisait disparaître à Lodi, en la présence de quelques amis, les traces du cadavre d'un nouveau-né plongé dans le liquide plutonique, et qu'un bras et une jambe étaient réduits en cendre sous nos yeux en peu d'instants, nous battions des mains, nous criions Eurêka, comme si nous avions remporté une grande victoire. Lorsque Jean Polli et Célestin Clericetti purent, en moins de deux heures, incinérer complètement un gros chien avec leur appareil, on disait partout que le problème avait été résolu et qu'il n'y avait plus rien à faire (0.
Plus tard, nous apprîmes les premières tentatives de Siemens, puis celles de Betti. Mais jusqu'alors on n'avait brûlé que des animaux, des chiens , des chevaux dépecés. Les déceptions commencèrent quand on fit les premiers essais d'incinération sur des cadavres humains. Alors l'expérience dé-> montra qu'il fallait encore faire beaucoup de chemin avant de pouvoir brûler complètement un cadavre humain en peu de temps et à peu de frais.
Plusieurs trouvant ce problème fort ardu, imaginèrent des moyens trèscompliqués pour le résoudre, ne se doutant pas qu'en agissant de la sorte ils se mettaient dans une fausse route. Ayant constaté que le procédé de réduire en cendre un cadavre était long et fatigant, ils crurent bon de recourir à des appareils compliqués et à des températures extraordinairement élevées pour obtenir la destruction. C'est d'alors que datent certains foyers de crémation précurseurs de nouvelles et plus praticables applications, mais qui devaient être nécessairement abandonnés, attendu l'imperfection de leurs résultats et les dépenses excessives qu'ils causaient.
Paul Gorini, habitué à vivre au milieu des morts, avec sa patience dans
(i) L'Institut Lombard de Sciences et Lettres, préoccupé de la nécessité de faire pratiquer la crémation dans des appareils parfaits et économiques, mit au concours le thème suivant, sur la proposition du prof. Polli :
« Indiquer le système de crémation à substituer à l'inhumation actuelle afin de faci- « liter cette réforme hygiénique qui a déjà été proposée et admise au Congrès médico- « international de 1869. — On démontrera par de bonnes raisons, confirmées par des « expériences sur les animaux, que le système indiqué est d'une innocuité parfaite, qu'il e est expéditif, économique et correspond à toutes les convenances civiles. »
Au prix de fr. 1,500 la Société de Crémation de Milan ajoutait 250 fr. en laissant à l'Institut le droit de décerner le prix, qui fut en effet adjugé à M. Siemens de Dresde.
les recherches et sa profonde connaissance de la question, après avoir suivi pour un certain temps des idées séduisantes, reconnut son erreur et celle de tant d'autres qui ne savaient concevoir d'autres systèmes de crémation en dehors des alambics. Repensant au bûcher des anciens il se convainquit que la combustion des cadavres dépendait de l'action continue, tenace et destructrice de la flamme. Alors, toutes ses pensées et toutes ses recherches tendirent à trouver un système qui, tout en utilisant le bûcher primitif, eût encore les avantages réclamés par la civilisation et la science moderne. C'est ainsi que, presque à son insu, il parvint à construire son célèbre appareil, qui d'abord assez compliqué, et réduit ensuite à une forme quasi élémentaire, popularisa la crémation en Italie en la rendant accessible à tous.
Les crémations se succédant à certains intervalles, il est hors de doute que, s'il est nécessaire que l'incinération des cadavres se fasse avec un système le plus possible simple et économique, l'appareil Gorini correspond très-bien aux besoins et aux conditions du temps présent.
Les nombreuses expériences faites dans les foyers d'incinération de Milan, de Lodi et de Crémone ont mis en évidence que, si l'on peut pratiquer, le même jour, au moins trois crémations, elles coûtent un peu moins, de 5 fr. chacune, et que celles que l'on pratique actuellement à Milan coûtent environ 8 francs.
Nous n'entendons pas avec cela de contester le mérite des appareils de MM. Siemens et Venini. Nous croyons au contraire que leur succès sera incontestable, lorsque la pratique de la crémation étant entrée dans l'usage commun, il sera possible dans les grandes villes de brûler plusieurs cadavres dans le même jour.
En terminant ces considérations nous citons par ordre chronologique les divers fours crématoires proposés ou construits jusqu'ici dans le but de résoudre pratiquement le problème difficile qui nous occupe, entendant ainsi rendre hommage aux savants et aux auteurs qui ont puissamment contribué au rétablissement de la crémation.
Appareil Du-Jardin.
Le doct. Du-Jardin, de Gênes, proposa en 1867 un appareil dont nous donnons succintement une idée en citant les paroles de l'auteur (0.
(1) La Sainte. Septembre 1867.
c L'appareil aurait dû consister en un tube de fonte terminé à une extrémité en forme de calotte sphérique et par un plan normal à, 1' axe à l'extrémité opposée. À cette extrémité on aurait ouvert un guichet susceptible d'être fermé hermétiquement par un volet en fonte, après l'introduction du cadavre. De l'extrémité hémisphérique devait partir un tube, à justes proportions, destiné à l'élimination des produits de la distillation du cadavre, produits qui auraient dû être utilisés à augmenter la force du combustible employé pour l'opération (autocrémation) : ce combustible devait être le coke. Quand tous les produits gazeux se seraient dégagés du cadavre (carbures d'hydrogène) on aurait ouvert le guichet du tube en fonte pour donner accès à un fort courant d'air qui aurait complété la combustion. » Cette idée du doct. Du-Jardin fut ensuite en grande partie appliquée à l' appareil Teruzzi-Betti.
Premier appareil Polli.
Les premiers essais de crémation en Italie sont fondés sur la combustion des corps par le gaz d éclairage. Ils sont dus au professeur Jean Polli. Son système consiste dans une sorte de récipient A, cylindrique, au fond duquel est placé le corps à incinérer. Un bec de gaz B {bec Bunsen des laboratoires), dans lequel un mélange d'air et de gaz d'éclairage permet d'obtenir des températures très élevées, pénètre sous la cornue tty qui est en terre réfractaire. La température du blanc permet d'obtenir l'incinération complète du corps placé dans la cornue. Cet appareil est resté à l'état purement expérimental.
La liquide plutonique Gorini.
Fig- 15.
Le professeur Gorini, auteur des Volcans expérimentaux, fit des expériences qui méritent d'être citées à cause de leur originalité, et surtout de leur priorité. Il faisait liquéfier dans des creusets de terre et à une température très-élevée, une sorte de lave qu'il appellait liquide plutonique. Le fourneau de liquéfaction était en briques réfractaires posées à sec. Le li-
quide ayant atteint le degré d'ébullition nécessaire pour la désagrégation des tissus les plus résistants, un morceau de cadavre humain était plongé dans le creuset.
Dès que le débris organique avait touché le liquide incandescent, il était enveloppé d'une flamme très-vive, et au bout de vingt minutes, complètement détruit.
Les graves difficultés que le professeur Gorini rencontra dans la pratique de la crémation par ce système, l'induisirent à renoncer aux expériences relatives qu'il avait commencées en 1872.
Appareil Brunetti.
Vient ensuite par ordre chronologique l'appareil construit en 1873 à Padoue par le prof. Brunetti pour des expériences d'incinération.
Le cadavre est étendu sur une plaque ou table de fer, à laquelle il est attaché par un fil métallique pour empêcher la contorsion des muscles au moment qu'ils éprouvent l'influence de la chaleur. Le feu, alimenté par du bois fort, est allumé dessous, et les flammes majestueuses qui s'élèvent, vont réverbérer contre deux lames de fer placées au-dessus du lit et se replient autour du cadavre.
La destruction se fait par la chaleur transmise au cadavre par la plaque de fer (lit) sur lequel il est placé, et par la flamme qui, des deux réverbères, se réfléchit contre le même.
L'opération a lieu sous un grand tuyau de cheminée qui donne issue aux produits de la combustion: la chambre crématoire est caractérisée par quatre petits murs de briques ordinaires. Cette sorte de crémation durait environ 6 heures.
Appareil Siemens,
Cet appareil crématoire qui, comme nous l'avons dit, fonctionne régulièrement à Gotha, et dont l'auteur a été primé par l'Institut Royal de Lombardie, peut être placé sous une halle ou dans un temple d' une belle architecture, construit au-dessous du niveau du sol, de façon a être caché aux yeux du public.
Il se compose essentiellement:
i° du gazogène dans lequel se développent les gaz combustibles par la transformation de la houille, du bois, du coke, etc. ; en oxide de carbone ;
2° d'un premier compartiment de chauffe ;
3° du compartiment où est introduit et brûlé le corps sur une grille en terre réfractaire;
4° d'un cendrier ou compartiment où tombent les cendres;
5° de la cheminée qui peut être dissimulée par les décors de l' architecture.
Le gazogène est semblable à tous les gazéifères employés dans l'industrie, et varie légèrement suivant la nature du combustible que l'on emploie.
Le compartiment de chauffe est un régénérateur « Siemens » ordinaire, composé de briques réfractaires empilées à claire-voie, de façon à permettre à la flamme de circuler entre elles et de leur communiquer une chaleur que reprend ensuite l'air atmosphérique pendant l'opération même de la crémation.
Fig. 15 — {Coupe verticale).
Le compartiment de crémation est une chambre en briques réfractaires, munie d'une sorte de grille également réfractaire, sur laquelle est placé le corps à brûler, qui est introduit dans ce compartiment par une porte ménagée dans la paroi de devant.
Ce compartiment se rétrécit en tous les sens au-dessous de cette grille pour former une sorte d'entonnoir dans lequel tombent les cendres, et qui communique avec la cheminée.
L'opération se fait de la manière suivante:
On commence par remplir le gazogène du combustible dont on dispose, et on y met le feu. Le gaz développé brûle, au fur et à mesure de sa formation, dans la partie inférieure du compartiment de chauffe avec l'air atmosphérique, et des soupapes permettent de régler convenablement l'affluence des deux gaz. Pendant cette combustion, la flamme communique la majeure partie de sa chaleur aux briques constituant l'empilage, et les produits de la combustion, notablement refroidis, traversent la chambre de crémation, puis la grille en terre réfractaire, et sortent, par la cheminée après avoir passé par le cendrier. L'appareil ayant fonctionné ainsi pendant quelques heures, le régénérateur se trouve suffisamment chauffé; il est rouge clair dans toute sa hauteur, et la chambre de crémation rouge pâle. On peut alors commencer l'opération.
Le corps, placé ou non dans un cercueil, est descendu par un mécanisme invisible dans le compartiment de crémation que l'on referme si bien par en haut, qu'aucun contact étranger ne peut profaner le corps pendant l'opération.
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Fig, 16. — ( Coupe horizontale ).
Après avoir laissé fonctionner l'appareil pendant un temps plus ou moins long, suivant la grandeur du corps, on ferme les soupapes d'arrivée du gaz, et on ouvre en entier la soupape d'arrivée de l'air atmosphérique, qui se précipite alors en abondance dans le compartiment de crémation, après s'être chauffé dans le régénérateur au contact des briques chaudes jusqu'à la température même de ces briques. Cet air opère alors la combustion rapide et complète du corps soumis à l'opération, en l'entourant de toutes parts. Attendu qu'il y a possibilité d'opérer avec une grande quantité d'air fortement chauffé, et que l'appel de la cheminée est très fort, il ne peut, si l'opération est bien conduite, ni s'échapper des gaz fétides, ni aucun autre gaz par les fissures des portes.
Si l'appareil est chauffé à point, au début de l'opération, celle-ci peut être terminée en soixante à soixante-quinze minutes.
Un judas pratiqué à la porte permet à l'employé assermenté de surveiller et de régler toute l'opération; quand celle-ci est terminée, on remet dans leur première position les soupapes du gaz et de l'air, ainsi que celle de la cheminée, et l'on recueille dans une urne les cendres contenues dans le récipient qui les a reçues.
La grille qui supporte le corps a tous ses barreaux effilés de manière que tous les petits morceaux d'os calcinés, tombent dans le cendrier. Pendant qu'on recueille les cendres, on fait de nouveau fonctionner le régénérateur comme la première fois, et l'on peut recommencer une nouvelle opération. D'après l'avis des membres du premier congrès européen des Amis de la crémation, les conditions à remplir sont les suivantes:
i° La crémation doit se faire promptement ;
2° Elle doit être complète et absolue et ne doit pas consister en une simple carbonisation ;
3° L'opération doit s'exécuter directement, et seulement dans des appareils destinés exclusivement à la crémation des corps humains ;
4° Il ne doit se dégager ni gaz, ni vapeurs fétides pouvant incommoder le .voisinage ;
5° Les cendres doivent être pures, sans mélange et blanchâtres, et l'on doit pouvoir les recueillir facilement et promptement;
6° Le coût d'établissement de l'appareil, et celui d'une opération doivent être aussi modiques que possible.
7° L'appareil doit permettre de pratiquer sans une grande interruption, et sans de grands frais plusieurs crémations de suite.
Ces conditions paraissent suffire à toutes les exigences du droit civil et de l'esthétique. Des expériences nombreuses de crémation de corps humains et de corps d'animaux permettent d'affirmer qu'elles se trouvent toutes réalisées par la méthode dont il est ici question, à l'exception des frais de construction et d'exercice qui sont trop élevés (0.
Il résulte d'un document officiel qui nous est pervenu à ce sujet, que dans les circonstances actuelles, le crématoire Siemens consume en général de 40 à 50 quintaux de combustible (houille, lignite, etc.) pour chaque crémation, sans compter la dépense nécessaire pour préparer fois par fois l'appareil incinérateur, et qu'on peut évaluer à 17 fr., ni celle de la dété-
(1) Die Feuerbestattung — System Friedr. Siemens — Selbstverlag des Techn Bureau Friedr. Siemens — Dresden 1882.
rioration que subit chaque fois l'appareil, et qui est calculée à 20 fr. Tout compris, chaque crémation vient à coûter avec cet appareil de 90 à 100 fr., somme qui serait considérablement réduite, si l'on pouvait effectuer plusieurs crémations dans une seule journée.
D'autre part, les cendres humaines, devant tomber de la grille réfractaire sur laquelle est placé le cadavre, il est à croire que la partie plus légère des mêmes entre, en descendant, dans le très -fort courant d'air chaud qui a fonctionné dans le four crématoire, pour s'échapper ensemble par la cheminée qui communique précisément avec le bassin.
Appareil Polli-Clericetti.
Le 22 janvier 1876, la dépouille mortelle de M. Albert Keller était réduite en cendre dans l'appareil inventé par les professeurs Polli et Clericetti, et construit dans le Temple crématoire de Milan qui avait été érigé des fondements par la volonté de cet insigne philantrope.
Après la première crémation, en fut pratiquée une deuxième avec le même appareil sur le cadavre de M.e Anne Pozzi Locatelli, et enfin, après environ une année, une troisième et dernière, après laquelle la Société de crémation dut renoncer, à son grand déplaisir, au four Polli-Clericetti qui causait de trop fortes dépenses toutes les fois qu'on renouvelait cette triste cérémonie (1).
Si au lieu de produire le gaz au moyen de l'usine à gaz expressément construite près du Temple crématoire, on avait pu se servir du gaz qui sert à l'éclairage ordinaire de la ville , la dépense aurait probablement été moins forte; mais à cela s'opposaient de trop graves difficultés et des motifs d'ordre moral qui obligeaient la Société à des égards particuliers pour se mettre en garde contre les faux bruits qu'on avait répandus à dessein. Car nos adversaires voulaient faire croire au peuple que les partisans du principe de la crémation, au lieu de se proposer un but éminemment hygiénique et civil, ne tendaient qu'à utiliser les gaz des cadavres dans un but industriel (2).
(1) Rapport en date du 5 février 1876, publié dans le Bullettin de la Préfecture 1876, pag. 204. — (Polli-Clericetti : Lettre au Directeur du Journal La. Perseveranza, en date du ij mars 1876).
(2) L'appareil Polli-Clericetti fut d'abord jugé par une Commission composée du docteur Emile Valsuani et du prof. Louis Gabba ; une seconde fois par une Commission, dont étaient membres les proff. Guillaume Koerner et Jean Cantoni, l'ing. Léonard Loria et le doct. Joseph Sapolini. — (Voir le Bulletin de la Société de Crémation^ /<?7^-/7)»
Mais si l'appareil en question ne correspondait pas en tout aux nombreuses exigences de l'hygiène et de l'économie, il est certain qu'il ne laissait rien à désirer au point de vue du sentiment. On doit aux soins patients, délicats et minutieux du prof. Jean Polli, si la première incinération, contre laquelle on fit tant de bruit, laissa sur la population qui y assistait en foule, l'impression d'une cérémonie solennelle et émouvante. On doit à la forme austère de ce temple crématoire, à l'art savant qui a présidé à sa construction, si cette réforme désirée a pu prendre racine chez nous et trouver des partisans dans toutes les classes de la société.
Le nom de Jean Polli est ainsi indissolublement attaché au rétablissement de la crémation, au triomphe de laquelle ce médecin illustre a non seulement consacré son génie et son noble cœur, mais encore voulu lui léguer son corps.
Fig. 18. — URNE CREMATOIRE.
L'appareil crématoire comprend l'urne dans laquelle a lieu l'incinération et l'officine pour la fabbrication du gaz et la distribution de l'air. L'urne offre extérieurement la forme d'un sarcophage antique, construit avec des pierres calcaires: elle contient et dissimule le four ou chambre de combustion. Comme il est très important que les parois de l'urne puissent rester froides, le revêtement est entièrement isolé du four intérieur, et dans cet espace vide circule librement et en abondance l'air qui entre par l'un des petits côtés de l'urne pour sortir à la partie supérieure par une ouverture op-
- i33 posée à la première. La chambre interne est formée de deux murs parallèles, écartés l'un de l'autre de om 60 ; la température que l'on y obtient est très-élevée (noo° C). Cette température correspond au point de fusion du cuivre et de l'argent. Pour empêcher toute déperdition de calorique et pour mieux le conserver, la chambre est recouverte par une première voûte de matériaux réfractaires, puis par une seconde et par une troisième concentriques à la première, au-dessus de laquelle existe un espace vide entre le haut de la voûte et l'enveloppe extérieure.
La chambre d'incinération est ouverte du côté qui correspond à la porte du four, et fermée de l'autre par des traverses en fer avec revêtement en briques : cette chambre contient V appareil à feu, la plaque gui reçoit les cendres et la grille.
La grille est constituée d'un châssis de im 80 sur om 53 qui s'appuie sur des poulies fixées aux parois des deux murs parallèles, pour faciliter les mouvements d'entrée et de sortie dans le four. La plaque des cendres est destinée à recueillir les portions menues qui tombent de la grille pendant la combustion, ainsi que les parties liquides. Elle repose sur des poulies et est amovible au dehors avec la plus grande facilité.
L'appareil à feu comprend 217 flammes ou becs à air et à gaz ; le gaz et l'air se mélangent seulement au moment de leur arrivée dans le four, formant ainsi de véritables dards de chalumeau. De ces flammes, 180 sont disposées sur un plan horizontal au-dessous du cadavre et forment un vrai lit de flammes: elle sont réparties en 10 rangées longitudinales de 18 flammes chacune: les 37 flammes complémentaires sont disposées au-dessous de la grille, le long des parois de la voûte réfractaire, en deux files de 18 flammes chacune : la dernière correspond à l'extrémité de l'appareil au-dessus de la tête.
Pour pouvoir constater la mort réelle, les 2 premiers rangs de flammes vers l'ouverture de l'appareil ont des conduites de gaz et d'air tout à fait indépendantes des autres, de manière à pouvoir être éteintes immédiatement en cas de retour à la vie.
La crémation d'un cadavre dans le four Polli-Clericetti comprend deux périodes distinctes; dans la première on consume toutes les parties molles et, pour cela, il suffit de la quantité d'air qui est nécessaire pour allumer le feu et pour maintenir la combustion spontanée des gaz qui se dégagent du corps et se développent dans sa décomposition ignée; dans la deuxième période qui comprend la calcination des résidus carbonisés, il faut injecter dans l'appareil un volume d'air considérable afin de parvenir à l'oxydation complète et parfaite.
Les produits de la combustion sont dispersés dans l'atmosphère par des conduites disposées à cet effet, au moyen d'une cheminée fumivore.
On constate l'achèvement complet de la combustion en suspendant un instant le feu; si, après avoir éteint le gaz, on n'aperçoit aucun résidu de combustion spontanée, on peut être certain que la calcination est complète et que l'opération est finie. Dans le cas contraire, on rallume immédiatement tous les becs. Des regards vitrés permettent d'ailleurs de suivre les progrès de la combustion à l'intérieur du four. Il résulte des expériences faites que ni fumée, ni mauvaise odeur ne sont sensibles pendant l'opération.
Appareils Melsens, Kuborn et Jacques.
Le professeur Melsens, de la Société royale des sciences médicales et naturelles de Bruxelles, a fait d'intéressantes expériences dans le but de prouver la possibilité de la crémation. Des corps d'animaux furent brûlés par lui dans un tube simulant une cornue et placé horizontalement dans un fourneau de laboratoire. Le tube assez long pour dépasser le fourneau, comme dans les analyses organiques, va déboucher dans un autre fourneau voisin, destiné à faire disparaître les gaz délétères qui se sont produits et les mauvaises odeurs. Le but principal de cet appareil, difficile d'ailleurs à pratiquer en grand, est de prouver la possibilité de la crémation sans odeur ni fumée. Il est évident qu'on ne pourrait éviter absolument ces deux inconvénients dans un four à grande dimension ; il se produirait forcément, à intervalles plus ou moins éloignés, un reflux de gaz et de miasmes trèsdangereux, à chaque chargement de combustible.
Un appareil plus intéressant au point de vue crématoire pratique a vu le jour en Belgique. Il est principalement destiné à l'assainissement des champs de bataille au moyen de wagons-fours, offrant le double avantage de faire disparaître les corps et de répandre dans l'atmosphère les gaz qui en résultent. Exposé en 1876 par MM. Kuborn et Jacques dans les galeries du Parc-Royal, cet appareil était destiné à combattre les épizooties, et à supprimer la propagation du typhus et des miasmes infectants. Nous en donnons ici les dessins. Extérieurement, l'appareil offre exactement l'aspect d'un wagon de chemin de fer. Il peut néanmoins, au besoin, rouler sur les voies charretières, en changeant les roues, et être remorqué par des chevaux ou mulets.
Fig. 19-
Tout l'ensemble est compris et groupé dans une grande caisse métallique qui est portée sur un châssis (fig. 20 C) à deux essieux; à ceux-ci s'adaptent à volonté deux jeux de roues semblables à celles des wagons de chemin de fer, ou deux jeux de roues à jantes planes pour le roulement sur les routes et dans les campagnes.
Les détails de construction ont été étudiés, de manière que toute détérioration puisse être facilement et immédiatement réparée, même par des mains peu expérimentées.
Le nombre, le poids des pièces ont été réduits dans la limite du possible, pour faciliter le transport rapide et ramener le coût de construction au minimum.
Fig. 20.
L'espace clos a, destiné à recevoir les cadavres, est une chambre dont les parois r. r. sont imperméables à la chaleur; le fond de cette chambre est formé par deux soles s. réfractaires inclinées, dont le bord inférieur vient plonger dans un bassin b. qui fait fermeture. Sous ces soles sont placés deux foyers conjugués F. f'. qui sont agencés de manière à pouvoir être alimentés soit à la houille, soit au bois, soit même au goudron ou au pétrole.
Les flammes du premier foyer F. , après avoir chauffé la première sole s. , viennent enflammer les gaz dégagés par les cadavres, puis les graisses liquéfiées qui s'écoulent du bassin de fermeture b., et ainsi mélangées aux produits de combustion des résidus, elles vont enfin passer sur le second foyer f', ce qui donne toute sécurité d'une combustion complète. De là le tout se rend enfin à la cheminée d. par les carneaux c'" c'"\
Fig. 21.
L'opération suit donc la marche suivante : une dizaine de cadavres sont étalés sur les soles; on abaisse le couvercle e. qui s'engage dans sa fermeture étanche. On allume et on entretient les feux des foyers. La chaleur traversant la sole, liquéfie d'abord les graisses qui s'écoulent en suivant la pente de la sole, se rendent au bassin de fermeture, et n'en sortent qu'en débordant par-dessus le trop plein pour se répandre sur un petit plan incliné, où elles sont saisies par les flammes du premier foyer, comme il vient d'être dit.
Les gaz qui se dégagent des cadavres sont forcés de suivre un chemin identique ; ils viennent barboter dans les graisses du bassin de fermeture qui fait office de barillet et empêche les explosions ; de là ils sont conduits au carneau c. c' du premier foyer qui les combure complètement. Les pro-
duits de cette première combustion passent en sus, pour plus de sécurité, sur le second foyer f\
L'opération continue de la sorte durant un laps de soixante-quinze à quatre-vingt-dix minutes, ce qui suffit très-amplement pour une crémation complète. Pendant tout ce temps la tâche des ouvriers consiste simplement à entretenir le feu sur les grilles du foyer.
L'opération est simple; charger les cadavres, fermer le couvercle, entretenir le feu; à cela se borne toute la besogne. Elle peut être accomplie aisément par les soldats, voire même être confiée à des manœuvres inexpérimentés. Les détériorations qui pourraient se produire aux organes de l'appareil sont vite et facilement réparées, vu la simplicité de leur construction et non-solidarité.
Le service, le transport et le fonctionnement de l'incinérateur ne demanderaient guère plus d'hommes et de chevaux qu'une voiture d'ambulance.
Un autre appareil de MM. Kuborn et Jacques mérite d'être signalé, tant pour l'originalité de sa conception que pour les applications spéciales dont il est susceptible: c'est F incinérateur mobile par eau. Il se rapproche, comme principe et comme résultat, du wagon crématoire que nous venons de décrire. Le four d'incinération de cet appareil dont le foyer peut être, à volonté, alimenté au coke, à la houille, au bois et même au pétrole, est placé à l'intérieur d'une grande gabarre en fer. Un tuyau en tôle analogue à celui des chaudières fixes ou locomobiles ordinaires, enlève et répand dans l'atmosphère l'excédant des gaz de la crémation. Les gaz produits dans la cornue par la distillation des corps sont d'ailleurs ramenés sur la grille au moyen d'un tube percé de trous: une petite branche pénètre dans le fourneau, et déverse les gaz sur le combustible en ignition. La grande branche plonge dans un récipient contenant de l'eau qui peut être acide, et qui, par conséquent, en cas d'excès de pression produit accidentellement dans le four, est susceptible d'absorber ce qui pourrait se dégager au dehors et de le neutraliser. Cet appareil accessoire sert ainsi, à tous les points de vue, de régulateur au four d'incinération. L'incinérateur mobile par eau ne possède pas de mouvement propre: lentement remorqué en pleine mer ou en rivière, il y reste le temps nécessaire pour que l'incinération s'accomplisse. Il est donc à classer, par son principe même et ses fonctions, au nombres des appareils crématoires d'assainissement suscetibles de rendre des services aux régions fluviales et maritimes, en cas
d'épidémie ou d'épizootie. Comme tous les appareils de cette espèce, il n'offre aucun dispositif spécial au point de vue du combustible, et n'a. d'autre but que la dispersion à distance des cadavres et la rapidité de leur destruction.
Appareil Betti et Teruzzi.
Ensuite de la dépense trop forte que coûtaient les incinérations pratiquées avec le procédé Polli-Clericetti, la Société de crémation obtint de la Municipalité de Milan qu'on établît au Cimetière Monumental l'appareil inventé par MM. Betti et Teruzzi, et qui commença à fonctionner en 1877.
Il consistait en un cylindre en fonte fermé et placé au milieu d'une grande fournaise alimentée au coke, dans laquelle le tube acquérait une haute température.
À la partie postérieure du cylindre étaient unis deux longs tubes recourbés' et destinés à conduire les produits de la distillation du cadavre au milieu de la fournaise, où ils s'emflammaient et augmentaient ainsi la force du feu tendant à produire l'incinération.
Le cadavre était introduit sur une espèce de canal en fer dans le cylindre en fonte qu'on ouvrait antérieurement, lorsque les parois incandescentes démontraient évidemment que l'appareil était préparé pour recevoir le cadavre.
Une fois terminée la distillation du cadavre pour laquelle il ne fallait pas moins de trois heures, on fermait l'ouverture et on faisait pénétrer l'air atmosphérique dans le cylindre pour achever le procédé crématoire.
Le résultat final de l'opération était suffisamment complet; mais entre le temps requis pour rendre 1' appareil incandescent, et celui qui était indispensable pour terminer la cérémonie, il ne fallait pas moins de 5 heures et une dépense d'environ 25 francs. C'est pourquoi ce procédé n'étant ni économique ni expéditif, la Société dut aussi y renoncer après quelques expériences, d'autant plus qu'il venait à coûter beaucoup à cause de la grande consommation de matériaux, et qu'il ne répondait pas assez aux exigences du beau et du sentiment.
On fit dans cet appareil 9 crémations (0.
(1) L'appareil Teruzzi-Betti fut jugé par une commission dont étaient membres MM. les prof. Antoine Cattaneo et Ange Pavesi, l'ing. Palamède Guzzi et le doct, Pierre Chiapponi. — (Voir le Bulletin de la Société de Crémation, 1878).
Appareil Cadet.
M. Cadet, conseiller municipal de la Ville de Paris, donne dans son petit traité « De la Crémation » la description de son four d'expérience. C'est un
fourneau à motifle, analogue aux fourneaux de laboratoire, et composé de 4 parties : le cendrier, le foyer, le dôme ou réverbère et la cheminée. Deux ouvertures, pratiquées dans la porte de la cornue, permettent l'accès de l'air et l'oxydation continue des corps placés à l'intérieur. Un tube latéral ramène sous la grille les gaz et les produits secondaires résultant de la distillation.
Fig. 22.
Fig. 23.
M. Cadet cite quatre expériences exécutées à l'aide de cet appareil, et que nous résumons brièvement: i° un lapin du poids de 2k2 5o, incinéré en 35 minutes donne 70 grammes de cendres; 20 un lapin du poids de 2 kilogr. est incinéré en 30 minutes, résidu 75 grammes; 40 un chien de 2ki40 est incinéré en 40 minutes, résidu 90 grammes. Ces diverses opération ont été effectuées sans odeur ni fumée.
Apparei! Muller et Fichet.
MM. Muller et Fichet ont présenté à l'Exposition universelle de Paris de 1878 un four de crémation très -ingénieux.
Leur appareil se compose d'une cornue réfractaire, en forme de Q , dans laquelle on place le corps à incinérer; ce corps peut, sans inconvénient, être renfermé dans une bière non métallique; car, les 2 °/0 environ de matière minérale fixe que renferme le bois, n'ajoutent aux cendres du corps qu'un poids insignifiant et négligeable. Toute la partie inférieure du four est formée d'un empilage de briques réfractaires qui constituent un récupérateur de chaleur. Ce récupérateur, chauffé à blanc par les produits de la combustion du foyer qui se rendent à la cheminée, sert en même temps à porter à une très-haute température l'air qui , poussé dans l' atmosphère, va traverser la cornue et effectuer la crémation du corps.
Dans les premiers instants, il n'y a qu'une évaporation rapide de l'eau, mais cette évaporation, opérée par un courant d'oxygène chaud, garantit la combustion parfaite des produits organiques volatils que la vapeur d'eau peut entraîner.
Le courant d'air incandescent pénètre dans la cornue par ses deux extrémités, et s'échappe par des orifices percés dans sa partie supérieure et vers le milieu de sa longueur. Le fond de la cornue forme une table continue, au travers de laquelle rien ne peut passer.
Fig. 24.
Le mélange d'oxygène et de vapeur d'eau sortant de la cornue, à l'état divisé, par les orifices de sa partie médiane, rencontre à sa sortie des lames d'oxyde de carbone venant du foyer disposé spécialement pour la marche au gazogène. Une combustion active d'oxyde de carbone chaud avec de l'oxygène chaud, se produit donc autour de la cornue qui se trouve dans un milieu à très-haute température.
Pais les produits de la combustion, après avoir chauffé la cornue, se rendent à la cheminée, circulant au travers des nombreuses chicanes du récupérateur. Celui-ci, en même temps qu'il fournit de la chaleur au cou-
rant d'air qui va traverser la cornue, se trouve maintenu par la flamme à haute température pendant tout le temps de l'opération.
Grâce à la chaleur initiale emmagasinée par le récupérateur , l'opération est rapide, bien que, dans les premiers moments, c'est-à-dire pendant la période d'évaporation, la dépense de chaleur soit relativement assez grande. La masse du récupérateur et sa conductibilité doivent donc être calculées avec grand soin pour que la température reste sensiblement uniforme , et qu'en aucun moment la crémation ne soit transformée en une distillation.
Appareil de Lagénardière.
M. de Lagénardière a fait breveter en France un appareil se rapprochant par le principe au four Teruzzi-Betti. Sans avoir encore servi à des expériences de crémation, ce four construit par M. Dumoulin, entrepreneur de fumisterie, a déjà donné, dans des expériences métallurgiques, des résultats dignes d'être énumérés. Il se compose d'une cornue en fonte ou en terre réfractaire, longue de 2m2o, large de om8o, haute de om6o.
Fig. 25.
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Le four est à deux foyers latéraux et à récupération des gaz chauds : il permet de maintenir la cornue à une température constante de i 200 à 1 5000 avec une consommation prouvée par expériences de 16 kilogr. de houille par heure. Le courant de flammes et de gaz en ignition s'exerçant de haut en bas, chauffe d'abord le dessus de la cornue : puis, chicané par des voûtes en briques transversales, il passe d'un bout à l'autre en échauffant les côtés. Il passe enfin en dessous de l'appareil, et, pénétrant à l'intérieur de la cornue par des orifices ménagés à cet effet, il active et termine la carbonisation des corps.
M. de Lagénardière pour prévenir l'objection possible des cendres répandues dans une cornue et difficiles parfois à recueillir intégralement, propose de compléter son appareil par l'adjonction d'un cercueil métallique, en tôle, par exemple, facile à nettoyer à chaque opération.
Appareil Kopp.
Le four suisse du doct. Kopp n'est que la reproduction en grand de l'appareil de laboratoire appelé moufle. Il se compose d'un four analogue au four Teruzzi-Betti, dont nous avons parlé plus haut. La différence essentielle consiste en ce que la cornue, au lieu d'être cylindrique, est plate comme les cornues des fours à produire le gaz d'éclairage. De plus, cette cornue est en terre réfractaire au lieu d'être en fonte comme la cornue du four Teruzzi-Betti. Les gaz produits par la distillation sont enlevés au dehors par un tube qui peut, à volonté, les ramener sur le foyer ou les envoyer dans une cheminée qui les répandrait dans l'atmosphère. Une des extrémités de la cornue est continuellement close; l'autre, fermée par .une sorte de tampon, permet l'introduction du cadavre. Un petit registre laisse à volonté pénétrer l'air nécessaire à la combustion avec flamme.
L'expérience de cet appareil a été faite à Breslau.
Appareil Lemoyne.
Washington possède déjà un crématoire et un four de crémation, dus à l'initiative du docteur Lemoyne. Le crématoire ne comprend que deux chambres : l'une de réception, avec catafalque mobile et sièges pour les assistants ; l'autre contenant le four d'incinération. Ce dernier a pour dimensions 1 2 pieds de longueur, 8 de hauteur et 6 de largeur : il est entièrement construit en briques réfractaires. Dans l'axe se trouve la cornue
en fonte, lutée avec de l'argile, de 7 pieds de longueur, 20 pouces de hauteur et 20 de largeur; à la partie supérieure de la cornue est ménagée une petite ouverture qui laisse échapper les gaz. Ceux-ci, par un conduit ou tuyau qui les reçoit, sont portés directement à l'extérieur. La cornue est fermée à una extrémité par une porte de marbre noir roulant sur gonds en fer. Le fourneau est placé directement au-dessous de la cornue; il est alimenté au coke.
Les résultats obtenus jusqu'à présent sont les suivants : la cornue porte au rouge blanc; le cadavre y séjourne au moins 6 heures, et les cendres ne sont retirées qu'après un refroidissement de 24 heures.
Il est presque superflu d'ajouter que cet appareil est peu pratique et qu'il est basé sur le même principe que le four Teruzzi-Betti. Les questions de mauvaise odeur, de rapidité, et d'économie y sont absolument éludées.
Un autre four de crémation, construit sur des données analogues, existe à Philadelphie. Il a été construit sur l'initiative du docteur Opdytse qui y a accompli l'incinération du corps de son fils.
Appareil Gorini dit « Crematoio Lodigiano. »
Le Crematoio Lodigiano inventé par le professeur Paul Gorini, fonctionne régulièrement au Cimetière Monumental de Milan et dans ceux de Lodi, de Crémone, de Varese et de Rome.
Ce four d'incinération fut construit à Milan sur l'initiative et aux frais de la Société de crémation. La Junte municipale, qui chercha constamment et par tous les moyens possibles à favoriser les études et les recherches pour perfectionner les appareils et propager le principe de transformation par le feu, accorda à la Société l'usage du Temple crématoire; et de plus, comme les locaux situés sur le derrière étaient rustiques et incomplets, la Commune ordonna la construction de deux nouvelles chambres et la réparation et l'embellissement de celles qui servaient auparavant à l'usine à gaz.
L'ingénieur Guidini nous apprend dans un remarquable travail qu'il a publié à l'occasion d'une cause pénale (0 désormais célèbre, que le crématoire proprement dit est composé:
(1) Guidini: Expertise judiciaire dans la cause pénale contre Venini et Poma ensuite de contrefaçon du Crématoire Lodigiano. — Milan, Bignami, 1879.
Prof. Paul Gorini: Cause pénale pour contrefaçon. — Milan, Bignami, 1879.
Ing. Joseph Venini : Sur le différend Gorini et la Maison Poma- Venini au sujet des crématoires, — Milan, Rchiedei, 1879.
De la fournaise qui débouche dans la chambre de crémation, dont le plan est d'un mètre plus élevé que celui du foyer ;
De la chambre de crémation, où le cadavre est enveloppé par les flammes qui le consument en direction longitudinale ;
De la bouche de la cheminée, au fond de la chambre crématoire, qui s'abaisse sur le plan de la même, obligeant ainsi les flammes à envelopper le cadavre ;
De l'appareil pour la déviation des flammes de la chambre de crémation ;
De la petite fournaise pour activer le tirage et pour purifier la fumée ;
D' ouvertures pratiquées sur les parois de la chambre de crémation, pour observer le procédé de l'allumage, de la combustion et de l'incinération.
Dès que le cadavre est introduit dans l'urne, on active le tirage de l'appareil en allumant le fourneau G, qui se trouve à la base de la cheminée, et qui est destiné à rester allumé tout le temps de la crémation, a6n qu'il se fasse lieu à la purification des substances organiques du cadavre transportées par le courant de la fumée.
Fig. 27.
Après trois ou quatre minutes on allume le bois de la fournaise A, pratiquée un mètre environ en dessous du niveau de la chambre de créma-
Prof. Paul Gorini : Dans la cause civile qui lui fut intentée par MM. Poma et Venini pour tannullation du brevet du Crématoire Lodigiano.-— Lodi, Dell'Avo, 1SS0.
Prof. Paul Gorini: Cause civile de Venini et Poma contre Paul Gorini. — Lodi, Dell'Avo 18S1.
tion dont le pavé est une grille réduite pour la régulière et nécessaire prise d'air.
La flamme produite par le combustible qui consiste en général en fascines de bois doux, entre dans la chambre de crémation se replie sur le cadavre disposé en sens longitudinal et présentant la tête au courant du feu, l'entoure, l'enveloppe et le réduit en cendres, tout en utilisant pour la destruction de la partie inférieure les gaz qui émanent de la partie supérieure du cadavre. La flamme court rapide, active, pétillante; elle entoure continuellement toutes les parties du cadavre, et s'échange sans cesse au contact du même, tandis qu'elle contribue à élever de plus en plus, de 600 à 700 degrés centigrades la température des parois de la chambre dans laquelle sont placés les restes, et du lit sur lequel ils reposent. La flamme descend ensuite, en même temps que les produits de la combustion, par l'ouverture F pratiquée dans la partie antérieure du crématoire, et elle est attirée par la cheminée H où les produits vont se perdre'après avoir nouvellement subi l'action du feu dans la fournaise G placée, ainsi que nous l'avons dit, à la base de la dite cheminée
La cheminée est aussi munie d'un obturateur (fig. 28 C') qui coupant le tuyau en sens perpendiculaire à sa direction, peut en réduire la section de manière à modérer à volonté la force de tirage et conséquemment la vélocité des flammes dans la chambre C.
Fig. 29.
Les trous latéraux (fig. 29 LL), munis d'obturateurs, et l'ouverture pra-
tiquée dans la plaque de gueuse, permettent d'observer le procédé crématoire (fig. 29 E). Avec ce système, l'incinération d'un cadavre s'accomplit généralement en 1 heure x/2 ou 2 heures, et exige 100 au 150 kilog. de fascines et quelques kilogrammes de charbon, c'est-à-dire une dépense qui varie de 4 à 5 fr. par jour, selon les saisons et la qualité du bois (0.
Fours crématoires collectifs.
L'appareil Lodigiano peut être aisément converti en crématoire collectif.
On appelle crématoires collectifs ceux qui servent à incinérer plusieurs
cadavres en même temps. Ils deviennent nécessaires en trois cas différents:
i° pour le service des grandes villes, dans lesquelles on pratiquerait
la crémation sur une large échelle;
20 pour la purification des cadavres de ceux qui ont succombé à des maladies pestilentielles;
30 pour la purification des cadavres restés sur les champs de bataille. Examinons rapidement et sommairement chacun de ces trois cas, ou, pour mieux dire, les trois types de crématoires collectifs qui correspondent à ces cas.
Four crématoire pour la service des grandes villes.
Disons d'abord que, dans ce cas, les cadavres doivent être incinérés avec les mêmes égards que dans le crématoire ordinaire. Le four est composé
(1) La longue narration de ses expériences, de ses succès et de ses déceptions est admirablement rendue par Gorini dans son livre précieux intitulé: La purification des morts par le feu. — Un vol., Milan, Battezzati, 1876.
La Société de Milan nomma une Commission chargée d'examiner l'appareil Gorini; elle était composée des docteurs Joseph Sapolini, Félix dell'Acqua, Pierre Chiapponi, Romulus Griffini, Louis Bono, de l'ing. Palamède Guzzi, et des prof. Guillaume Koerner, Antoine Cattaneo et Ange Pavesi, rapporteur.
Cette Commission relatait à la Société le 29 novembre 1877 sur les avantages du Crematoio Lodigiano, et concluait qu'on devait le préférer à l'appareil Teruzzi-Betti. Sur l'appareil Gorini on a les ouvrages suivants :
Prof. Ludovic Brunetti: La question; « Quel est le crématoire qui répond le mieux a toutes les exigences? » est résolue. — Opuscule, Rome, 1877.
Iug. Auguste Guidini: Pro Cinere. — Opuscule illustré, Milan, Civelli, 18S1.
Le même: Le Crematoio Lodigiano. — Journal de la Société Italienne d'Hygiène, 1881.
de plusieurs lits crématoires placés les unes à côté des autres, de façon que les deux contigus ne sont séparées que par la paroi commune. Chacun des lits est construit exactement comme celui des fours ordinaires; et le première y compris le foyer qui y est uni , constitu en tout et par tout un véritable crématoire ordinaire. Les autres, au contraire, n'ont à leur extrémité qu'un foyer bien plus petit, et qui pour l'usage auquel il est destiné, s'appelle foyer d'activation ou mieux de secours. La cheminée s'élève à côté du dernier de ces foyers de secours. Elle a intérieurement la fournaise de purification et de tirage, et elle est construite précisément comme la cheminée des fours ordinaires.
Les fermetures des bouches des crématoires ont, au milieu, un judas pour observer les progrès de la crémation. Ces fermetures se meuvent de bas en haut, au moyen de la traction de cordes qui, engagées dans des poulies, vont aboutir à la partie opposée du crématoire, où aboutissent pareillement les cordes qui soulèvent les fermetures appliquées aux bouches de communication entre les foyers et les lits. On peut aussi les soulever avec des rochets d'engrenage mis en mouvement par des manivelles particulières et séparées.
Sous le crématoire et précisément à l' extrémité où se trouvent les foyers, est établi un tube qui termine dans la cheminée, et un autre tube semblable à la même extrémité au-dessus du crématoire qui va aussi terminer dans la cheminée. La fournaise de purification et de tirage se trouve entre l'un et l'autre des dits tubes. Les embouchures des mêmes dans la cheminée sont garnies de fermetures.
Le conduit de la fumée , ouvert , comme d'ordinaire, sur le lit crématoire, va aboutir dans le canal inférieur; mais la fumée du premier foyer n'est pas toujours forcée d'y entrer aussitôt ; on peut lui faire prendre une autre direction plus longue, en la faisant passer à travers le second foyer, et parcourir toute la seconde chambre crématoire. On peut la laisser entrer dans le canal après lui avoir fait parcourir cette route; mais on peut lui en intercepter l'accès, l'obliger à passer à travers le troisième foyer et à parcourir le troisième lit crématoire , et ainsi de suite , selon qu'il plaira, ou, pour mieux dire, jusqu'à ce qu'elle ait passé par toutes les chambres crématoires. On comprend que cela peut s'obtenir, attendu que le conduit de la fumée qui se dégage du lit, se divise en deux branches dont les bouches sont munies de soupapes, et selon que l'une ou l'autre de celles-ci est ouverte, la fumée va se perdre dans le canal qui mène directement à la cheminée, ou bien, mise de nouveau en activité par le foyer de secours, elle entre dans une nouvelle chambre crématoire.
Cela posé, voici comment on procédera pour incinérer quatre cadavres, par exemple, dans un four collectif contenant six urnes.
Les quatre cadavres étant déjà placés sur les cinéraires portés par les charrettes respectives, sont approchés des ouvertures des quatre premières urnes.
On allume, avant tout, le coke dans la fournaise de la cheminée; on tient fermée la bouche du canal inférieur, et ouverte celle du canal supérieur; on tient fermées les communications entre les foyers et les lits, et on ouvre les communications entre les foyers et le canal supérieur. On allume les quatre premiers foyers; la fumée va se perdre par le canal supérieur dans la cheminée , et les flammes n'entrent pas dans les lits et ne les réchauffent pas.
On tient fermées les bouches par lesquelles les trois premiers foyers communiquent avec le canal inférieur, et Y on tient ouvertes celles qui font communiquer les quatre premiers lits entre eux. On tient ouverte la communication entre le quatrième lit et le canal inférieur, et fermée, au con traire, la communication entre le quatrième lit et le cinquième.
Cela étant préparé, on introduit les cadavres dans les quatre lits.
On ouvre alors les communications entre les quatre premiers foyers et les lits correspondants ; on ouvre la bouche du canal inférieur, on ferme celle du canal supérieur, et l'on intercepte les communications entre les foyers et le canal supérieur.
Cela fait, la crémation a lieu simultanément pour tous les quatre cadavres.
Le premier cadavre est dans les mêmes conditions que s'il se trouvait dans un four ordinaire, et l'incinération du même ne requiert ni plus de temps ni une majeure dépense. La fumée qui sort du premier compartiment et qui abonde de chaleur et des matières éminemment combustibles dégagées du premier cadavre, ne se perd pas inutilement dans la cheminée, mais elle passe dans le deuxième foyer (ou mieux premier foyer de secours), dans lequel le combustible s'allume, et entre dans le deuxième compartiment pour purifier par le calorique du dit foyer, le cadavre qui s'y trouve. La fumée sortant de là, allumée au deuxième foyer de secours et riche des produits de la combustion qui s'y fait, entre dans le troisième compartiment, investit le troisième cadavre et le purifie. Passant ensuite par le troisième foyer de secours, elle entre dans le quatrième compartiment, et y purifie le quatrième cadavre. En sortant de là, elle ne pénètre pas dans le cinquième, qui ne contient pas de cadavre, mais elle est conduite par le canal inférieur dans la cheminée, d'où, étant consumé par la chaleur de la fournaise
le combustible qu'elle transporte avec soi, elle va toute dépurée, transparente et inodore se mêler à l'air atmosphérique extérieur.
Il convient de faire observer que si les quatre cadavres étaient incinérés dans quatre fours crématoires ordinaires, on aurait, par la cheminée, une perte de chaleur et de matières combustibles quatre fois plus grande que celle que l'on fait dans le crématoire collectif. Ainsi l'on a avec ce dernier une économie considérable de combustible, outre que l'on épargne beaucoup dans le service, et plus encore dans les dépenses de construction, vu qu'il faut une moindre quantité de matériel, moins de journées de travail et une seule cheminée au lieu de plusieurs.
La crémation des divers cadavres doit procéder et s'accomplir dans le même temps. Si l'incinération d'un cadavre se fait plus lentement que celle des autres (ce dont on s'aperçoit en regardant à travers le judas pratiqué tout exprès au milieu de la plaque de l'ouverture), on augmente en proportion la force du feu en ajoutant du combustible dans le foyer de secours, et en y faisant concourir la quantité d'air nécessaire à une bonne combustion.
La crémation de tous les cadavres étant terminée, on règle les fermetures afin que les produits de la combustion ne puissent plus entrer dans les compartiments, mais qu'ils aillent directement se perdre dans la cheminée à travers le canal supérieur.
Alors on ouvre les bouches et l'on extrait les cinéraires d'où l'on recueille les cendres des cadavres pour les mettre dans les urnes déjà préparées à cet effet.
Crématoire collectif pour les morts de maladies contagieuses.
Ce four ne diffère de celui .que nous venons de décrire, qu'en ce qu'il doit avoir les compartiments crématoires plus grands et moins nombreux.
Comme il n'est pas nécessaire, dans ce cas, que les cendres d'un cadavre soient séparées de celles des autres, il convient de mettre plusieurs cadavres, six, par exemple, dans un seul compartiment; et alors un crématoire à deux compartiments peut suffire à incinérer environ une centaine de cadavres par jour.
Pour supprimer l'inconvénient que le gonflement de tant d'abdomens n'obstrue, au commencement de la crémation, le compartiment incinératoire, et n'empêche le libre mouvement des flammes , il sera convenable de lier fortement tous les cadavres entre eux par des fils de fer.
Four crématoire collectif en temps de guerre.
Relativement au crématoire destiné à purifier en très-peu de temps toute la multitude des morts restés sur le champ de bataille, on ne peut conserver la distinction ordinaire entre le lit et le foyer ; mais ces deux parties ne forment qu'un seul tout dans un ample récipient auquel on a donné le nom de réceptacle. Ce crématoire est fait de briques réfractaires et ne conste que de deux parties, le réceptacle et la cheminée, tous deux de forme carrée, s'élevant verticalement l'un à côté de l'autre et communiquant entre eux. Nous allons décrire un crématoire servant à purifier un millier de cadavres en trois jours.
Tant le récipient que la cheminée ont une grille à leur partie inférieure. Le récipient doit avoir intérieurement la largeur d'un mètre et demi, et la hauteur de deux mètres au-dessus du plan de la grille. La largeur intérieure de la cheminée est de soixante-quinze centimètres, et la hauteur de dix mètres au-dessus de la communication avec le réceptacle.
La voûte qui couvre le récipient et aboutit à la cheminée en faisant communiquer ensemble les deux parties, s'insinue dans la cheminée au-dessous de la grille sur laquelle doit toujours se trouver une quantité considérable de coke en combustion. Cette voûte doit s'étendre sur tout le réceptacle, sans cependant le couvrir entièrement, mais laissant, aux deux côtés du même, deux grandes ouvertures pour l'introduction du combustible et des cadavres.
La fournaise établie dans la cheminée doit avoir trois portes ; une , au niveau de la grille, pour l'extraction des résidus du coke lorsque la crémation est terminée : l'autre, en dessus, pour alimenter la fournaise avec ce combustible ; la troisième, en dessous, pour donner de l'air à la fournaise et extraire les cendres du coke.
La cheminée doit être construite à fleur de terre ; mais le récipient doit avoir sa base plus de deux mètres au-dessous; de sorte que les deux ouvertures par lesquelles elle est alimentée, se trouvent au niveau du sol ou bien peu élevées au-dessus du même. Cela facilite beaucoup l'introduction du matériel qu'on doit y jeter et qui est composé de combustible et de cadavres. Dans ce but, si le terrain présente quelque accident favorable, comme, par exemple, une côte élevée, il conviendra d'en profiter; en cas contraire, il faudra faire une large excavation de terrain, pour mettre à découvert un plan qui soit au moins de deux mètre au-dessous du rez terre.
Nous avons dit que le réceptacle doit avoir une grille au bas. La paroi antérieure, savoir celle du côté opposé à la cheminée, doit manquer jusqu'à la hauteur de la grille, et ainsi la bouche du récipient est toujours ouverte. Les parois latérales ont, sous la grille et même au-dessus pour un certain espace, autant de fissures verticales que la grille a de fissures horizontales, et correspondent à celles-ci comme si elles en étaient la continuation. Ainsi, l'on a un moyen commode, en employant les fers adaptés, de dégager continuellement la grille des cendres qui s'y accumulent et tendent à l'obstruer. D'autres fissures verticales doivent être pratiquées à diverses hauteurs dans les parois, afin que l'air y afflue avec facilité et en abondance.
Pour se servir de ce four, on commence par allumer le coke dans la fournaise de la cheminée ; puis on met le feu au combustible accumulé sur la grille du réceptacle. On jette sur ce combustible quelques cadavres en les mêlant à du charbon et à du coke trituré, de manière que le tout forme une couche au-dessus de laquelle on jette du charbon et du coke pour former une petite couche de combustible sur laquelle on place de nouveaux cadavres. Puis encore du combustible et d'autres cadavres, jusqu'à ce que le récipient soit rempli par une trentaine de cadavres. Toute cette masse prend feu. Les premiers cadavres réduits en cendre sont ceux qui ont été placés au fond. Au fur et à mesure que ces derniers consument, on travaille avec les fers dont nous avons parlé, à faire passer les cendres au-dessous de la grille, d'où on les retire avec un râteau à ce destiné. De la sorte, toute la masse des cadavres descendant, il se fait un vide supérieurement que l'on va continuellement comblant avec d'autres cadavres et de nouveau combustible. On peut calculer que trente cadavres brûlent en deux heures, et qu'ainsi plus de mille peuvent être réduits en cendre dans trois jours.
Les produits de la combustion après s'être entièrement dépurés en traversant la fournaise ardente de la cheminée, vont se mêler à l'air libre parfaitement inodores et inoffensifs.
Pour la construction de ce four il faut environ 4000 briques, qu'on peut commodément transporter avec la chaux nécessaire sur une douzaine de chariots ordinaires.
Si l'on voulait, sans augmenter la hauteur du récipient, un crématoire pour incinérer 10,000 cadavres en trois jours, il faudrait en augmenter de beaucoup la largeur en la portant à 4 mètres, et celle de la cheminée jusqu'à 2 mètres.
Ce que nous venons de dire nous autorise à conclure que les deux principes fondamentaux de l'invention du prof. Paul Gorini sont:
— i57 — i° Pour la crématoire ordinaire :
Le cadavre est exposé à un courant de flammes et de gaz à température très-élevée qui l'enveloppe de toutes parts en s'agitant et se renouvelant sans cesse à son contact, en le brûlant par sa propre action et par celle du combustible fourni par le cadavre lui-même. 2° Pour les crématoires collectifs :
On utilise le surplus de chaleur et de combustibles resté disponible après l'incinération d'un cadavre pour brûler d'autres cadavres.
Appareil Venini.
Le dernier appareil crématoire construit au Cimetière Monumental de Milan, est celui de l'ingénieur Joseph Venini.
On y a déjà pratiqué 28 crémations qui ont réussi parfaitement. Mais l'appareil s'étant peu à peu détérioré par défaut de réparations, la Société de Milan a délibéré de construire un nouvel appareil en y applicant toutes les modifications et tous les perfectionnements que l'ing. Venini a introduits dans les crématoires construits à Brescia, à Padoue et à Udine.
On distingue dans le premier appareil inventé par l'ingénieur Venini deux parties principales, savoir le gazogène et le four crématoire,
l'ig» 30. — .PREMIER APPAREIL VENINI {Coupe longitudinale).
Fig. 31. — PREMIER APPAREIL VENINI {Plan).
Le gazogène consiste en une chambre (i) à parois métalliques, revêtues intérieurement de murs réfractaires, dans laquelle a lieu la combustion du bois employé pour l'opération. Le fond de cette chambre est constitué d'une grille ordinaire à foyer, et le couvercle présente deux ouvertures, dont une qui peut être fermée (2) par une coulisse, sert à l'introduction du combustible, et l'autre (3) à l'emboîture du tube (4) par lequel s'écoulent les produits gazeux de la distillation qui se fait dans le gazogène.
Les parois verticales de la chambre (1) sont revêtues d'une cape en fer ouverte en partie par en bas et qui laisse entre elle et les parois un vide de quelques centimètres tout à l'entour. L'air qui entre dans cet espace s'échauffe aux dépens d'une portion de la chaleur que perdent les parois de la chambre de distillation ; et réchauffé de la sorte il entre dans un tube (5) qui le conduit dans une chambre (6) et s'y mêle aux gaz qui sortent du tube (4). Deux soupapes disposées le long des tubes 4 et 5 et une troisième dans la chambre (6), servent à régler les proportions du mélange. Quand les proportions de l'air et du gaz sont prises opportunément, et que la température de l'appareil est suffisamment élevée, alors peut avoir lieu la combustion, et de la bouche de la chambre (6) se dégage une flamme longue, vive et très-ardente.
Le gazogène est monté sur quatre roues qui roulent sur un binaire, de manière qu'on peut aisément l'approcher et l'éloigner du four crématoire. Lorsque le gazogène est approché du four, la flamme dont nous avons parlé plus haut, entre dans ce dernier par un tube (7 7) de terre réfractaire de la longueur d'environ 1 met. 60 centim. et du diamètre de 50 c. mètres, d'où il débouche directement dans la chambre d'incinération (8 8). C'est dans cette chambre que se trouve le cadavre étendu sur un lit formé de nombreuses pointes métalliques arrondies, couvertes d'une enveloppe réfractaire, et qui vont s'abaissant de l'extrémité tournée vers les flammes (où se trouve la tête) à l'extrémité opposée. Ce lit est introduit dans la chambre (8 8) par une ouverture frontale munie de porte. Le mouvement se fait par une couple de pignons et des barres dentées disposés sous le four, qu'on peut mettre en œuvre à l'extérieur, et guidés par une série de rouleaux (9 9 9) et par une couple de registres plans (10 10).
Les produits du gazogène se répandent dans l'ample four crématoire, et, irradiant sur le cadavre qui s'y trouve, ils se saturent d'abord des produits de sa distillation pour rencontrer ensuite deux jets d'air atmosphérique portés par deux tubes (n 11) placés aux côtés du four crématoire et qui produisent une première semi-combustion. Réduits de la sorte, ces produits
— i59 — entrent par les deux ouvertures (12 12) en deux conduits de retour (13 13) disposés au-dessous et aux côtés de la chambre (8), pénètrent ensuite dans un ample milieu (14 14), et de là par la cheminée (15) vont se mêler à l'air. Les deux conduits (13 13) sont à l'intérieur et sur une grande partie de leur longueur parcourus par deux tubes en lame (16 16) ouverts aux extrémités, et dans lesquels la cheminée rappelle l'air qui les parcout dans toute leur longueur, s'échauffe aux dépens des produits charbonneux du four crématoire, se mêle enfin à eux et détermine la combustion. Le feu se prend à ce mélange au moyen des langues de flammes qui se dégagent en petite quantité des deux ouvertures (17 17) pratiquées au fond de la chambre crématoire, et se dirigent vers la cheminée en parcourant la ligne la plus courte.
Les produits qui échappent par hasard à cette seconde combustion, sont ensuite brûlés dans le cheminée d'une manière analogue à celle que nous venons de décrire, c'est-à-dire moyennant un courant d'air qui, attiré par les deux tubes (18 18), entre dans le grand tube (19) qui enveloppe le réfractaire (7 7). L'air ainsi réchauffé se répand dans la cheminée par le tube (19) et se mêle, contraint par le vase conique (20), aux produits de la crémation. Ici la combustion est provoquée par un jet de gaz qui s'élance par le peut tube (21 21) du gazogène, et se conserve enflammé dans la cheminée, et précisément au point où se fait le mélange des produits qui se développent du foyer crématoire avec l'air qui afflue du tube (19).
Moyennant cet appareil, que nous venons de décrire sommairement, la crémation s'effectue de la manière suivante.
Après avoir détaché le gazogène du four, on le charge de bois et on l'allume; on a soin contemporainement d'allumer un peu de bois à l'embouchure du tube (7 7) pour commencer le tirage de la cheminée et pour réchauffer le four de manière à rendre possible l'inflammation du mélange qui y parviendra plus tard du gazogène. Après 3/4 d'heure environ on fait avancer la gazogène vers l'embouchure du tube (7 7), on ouvre les soupapes de l'air et du gaz, et on détermine l'inflammation. Réglant alors les soupapes de façon que la flamme soit presque incolore, on la laisse parcourir l'intérieur du four , et l'on continue à mettre du bois dans le gazogène jusqu'à ce que les parois du tube (7 7) et de la chambre soient échauffées de manière à prendre la teinte rouge cearise (environ 8oo°).
L'appareil est alors préparé pour recevoir le cadavre qu'on introduit, étendu sur le lit, dans la chambre crématoire par l'ouverture frontale qu'on ferme promptement.
On observe le procédé de l'opération par une série de trous garnis de vitres et qui donnent sur la chambre crématoire, où l'on note un développement instantané de vapeur, suivi d'une fumée épaisse. Cette fumée se dégage du cadavre sous l'action des gaz brûlants qui proviennent du gazogène, et du calorique qui est réfléchi par les parois de la dite chambre ; elle s'y meut avec une extrême lenteur, à cause de l'ample section qui est offerte à son passage par le four crématoire et au peu de hauteur de la cheminée; se mêlant intimement avec le produit du gazogène et avec l'air atmosphérique injecté par les tubes (n n), elle descend par les ouvertures (12 12), et tandis que par les conduits (13 13) et par l'ample milieu (14 14) elle se dirige vers la bouche de la cheminée (15), elle rencontre successivement les deux appareils que nous avons nommés plus haut, et qui en déterminent la combustion complète.
Quand toutes les soupapes sont parfaitement réglées, on ne voit, dans les premiers instants, se dégager de la cheminée qu'un léger nuage de vapeur qui disparaît bientôt complètement. Durant le reste de l'opération la che minée n'émet que des gaz incolores et sans odeur. Après 15 ou 20 minutes, les produits de la distillation cessent de se développer du cadavre, et alors commence la phase de la combustion dans laquelle la décomposition est due à l'action du gazogène dont les flammes deviennent oxydantes par l'air introduit au moyen des tubes (n 11). Durant cette phase il se dégage des résidus de nombreuses petites flammes d'une blancheur extraordinaire, et qui diminuent peu à peu d'intensité, jusqu' à ce que, après une heure J/4 environ à partir de l'introduction du cadavre, elles cessent complètement.
La crémation est terminée. Alors, si vous ouvrez la porte du côté frontal de l'appareil, et que vous défourniez le lit, vous y verrez recueillis les résidus de la crémation, blancs, souples, légers, dans lesquels quelque tache rouge ou verdâtre trahit, ça et là, la présence du fer ou du manga nèse, due au contact des parties métalliques, s'il y en a dans l'appareil, ou même au fer contenu dans le sang et qui peut être cause de la coloration partielle des résidus. Ceux-ci représentent en moyenne de 3.5 à 5.5 pour 100 du poids du cadavre.
A la suite des résultats obtenus avec cet appareil qui fonctionne régulièrement, ainsi que nous l'avons dit, au Cimetière Monumental de Milan, l'ing. Venini a été chargé de construire de nouveaux fours crématoires à Brescia, à Udine, à Padoue, à Milan, à Côme, à Novare, à Mantoue, à Pise et à Florence.
Profitant de l'expérience déjà faite, et dans l'intention de rendre toujours
plus facile, économique et prompte la crémation, l'ing. Venini s'est proposé de construire un nouvel appareil qui remplisse les fonctions suivantes: brûler les gaz animaux; — être fumivore, inodore, à .action continue, au besoin; — être échauffé par le gaz à oxydation variable et à jets subdivisés et concentriques sur des points déterminés.
Cet appareil, représenté par la Planche I, fonctionne déjà aux cimetières de Brescia, d'Udine et de Padoue.
Il diffère de celui qui a été précédemment construit à Milan en ce que l'on a transporté le gazogène dans le souterrain, du lieu qu'il occupait dans le premier modèle ; ce qui rend non seulement l'action du gazogène plus puissante par défaut de nivellement, mais permet encore la suppression de l'avant-four (ample milieu, 14 14), et de la cheminée (15) qui est ainsi réduite à un simple et inodore soupirail pratiqué à l'intérieur d'un des murs de l'édifice où est placé l'autel crématoire. Ajoutons que ce soupirail ne dépassant pas la hauteur de l'édifice, le temple perd ainsi le caractère et la forme industrielle qui résulte essentiellement de la cheminée.
On a aussi enlevé à l'autel crématoire qui est au milieu de la grande salle centrale de l'édifice, la table fixe en métal sur laquelle on posait le bassin contenant le cadavre à introduire dans l'autel.
Avec ce nouveau système, le bassin est au contraire déposé sur un char mobile qui se trouve dans la salle mortuaire, d'où il est poussé sur des rails jusqu'à l'autel crématoire. Le cadavre étant introduit ici, le char retourne par la même voie dans la chambre mortuaire, d'où il revient encore à l'autel, lorsque la crémation est achevée, pour en retirer les cendres. Ainsi l'autel reste tout à fait isolé.
De cette manière la grande salle de crémation se trouve libre pour la circulation des personnes qui assistent à la cérémonie, et comme l'on ne voit ni par quoi est produit le feu, ni la main de l'homme qui l'alimente, ni la cheminée qui exporte les produits de la combustion, le procédé de crémation semble en quelque sorte automatique, spontané, et ne réveille conséquemment aucune impression pénible dans les assistants.
En résumé, soit à cause de la nouvelle forme interne de l'autel réduit à demi-cercle dans la partie par laquelle entre le gaz, soit de la subdivision de ce dernier en trois jets concentriques (en combinaison avec d'autres jets spéciaux d'air) sur des points déterminés correspondants aux viscères du cadavre humain, qui résistent d'avantage à la combustion ; soit enfin à cause de l'introduction d'un nouvel appareil qui détermine d'une manière absolue l'inflammation complète des produits charbonneux du cadavre dans
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les canaux qui les conduisent au soupirail, et de l'établissement du même appareil dans le soupirail même, on a obtenu la manière la plus rapide, la plus économique et la plus hygiénique de crémation, que l'on puisse désirer.
Planche I.
Légende explicative.
(Coupe longitudinale).
a) Chambre de crémation — b) Chambre pour la préparation du cadavre. — <r) Salle de l'administration.
i. Autel crématoire.
2. Entrée du gaz, et appareil de subdivision et de première oxydation variable du gaz.
Char mobile
(Plan).
d) Chambre du gazogène. — 6) Salle de service et dépôt du combustible pour le gazogène.
e) Gazogène.
/) Conduits — Air et gaz.
g) Conduits des produits de la combustion et appareil de troisième oxydation.
n) Soupirail.
Crématoire mobile Rey.
Cet appareil, qui est actuellement exposé à Turin dans le compartiment de l'Hygiène a été construit, au nom de la Société de crémation de Milan, par le capitaine Rey, officier distingué de l'armée italienne. Il s'est proposé de résoudre, au moyen de ce crématoire, le problème suivant: Construire un appareil qu'on puisse facilement transporter dans les communes qui sont dépourvues de fours crématoires.
M. Rey n'a fait que monter sur un char le four Gorini qu'on alimente à bois et qui, étant plus que tout autre simple et économique, peut être facilement transporté d'un lieu à un autre. Si les expériences qui vont être faites, réussiront, la Ligue italienne des Sociétés de crémation en fera construire quelques-uns à l'usage des communes rurales.
Fig. 32.
Il a la forme d'un parallélipipède de mtres 2,50 X 1,40 de base et mtres 1,20 de hauteur, monté sur des ressorts à l'instar d'un char quelconque à 4 roues. Il est en fer laminé , revêtu intérieurement de terre réfractaire de l'épaisseur de 5 centimètres.
Il a une ouverture dans la paroi antérieure par laquelle on introduit le cadavre placé sur une charrette à grille qui peut rouler sur des rails soutenus aux extrémités par un chevalet mobile.
La combustion du cadavre s'effectue par la concentration de la chaleur et par la flamme du bois sec qui est entretenue dans un foyer à réverbère spécial placé au-dessus de la paroi postérieure.
Ce foyer est à double paroi et l'espace qui sépare une paroi de l'autre, est rempli d'eau pendant que la crémation a lieu.
Il a été ainsi imaginé sur différentes considérations:
t'.° Pour préserver la lame de fer, dont il est formé, des conséquences d'une chaleur trop intense ;
2.0 Pour faire parvenir une plus grande quantité de chaleur dans l'intérieur du crématoire et l'y concentrer ;
3.0 Pour développer des vapeurs acqueuses dans lesquelles on puisse
faire passer les gaz qui proviennent de la combustion des matières grasses ;
4.0 Enfin pour rendre moins lourd le poids du char en vidant le
foyer lorsque le crématoire ne fonctionne pas, et qu'on doit le transporter.
Le tirage est déterminé par deux séries de tubes disposés latéralement, à l'intérieur, aux parois longitudinales et tournant en sens convergent et divergent de manière à absorber très-rapidement la fumée et les gaz qui se développent au bas des chambres de combustion , et à les transporter en haut pour les décharger dans l'atmosphère.
Cette fumée et ces gaz que l'on contraint d'abord à traverser le réservoir des vapeurs acqueuses, ainsi qu'on l'a dit, sont détruits par une ardente fournaise de coke, établie à la base de la cheminée, et ainsi ils n'exhalent plus d'odeurs désagréables et nuisibles à la santé.
L'aspect du crématoire est presque celui d'une machine mobile, mais si l'on voulait, on pourrait masquer les parties qui lui donnent cet aspect spécial, et on lui donnerait par des décorations la forme et la physionomie que l'on désire.
En résumé, cet appareil peut peser à peu près 20 quintaux, et par conséquent être remorqué par deux bons chevaux même dans les montées Chargé sur une plate-forme-vagon, il peut être expédié d'un bout à l'autre de la péninsule sur les différentes lignes des chemins de fer.
Il résulte de calculs approximatifs qu'un crématoire mobile de cette nature ne devrait pas coûter plus de 3000 fr.
Appareil Guzzi.
Comme nous l'avons dit, l'ingénieur Palaméde Guzzi a construit par ordre du Gouvernement un appareil de crémation pour le lazaret du Varignano. Ce four, qui est complètement terminé, va fonctionner dans quelques jours.
On peut considérer le crématoire du Varignano comme un appareil qui participe du four Gorini et du four Siemens. Dans le premier, l'air destiné à brûler le cadavre est réchauffé par le mélange direct avec les flammes, tandis que dans le second cela se fait au moyen d'une chambre régénératrice qu'on porte préalablement à haute température.
Dans le crématoire Guzzi le réchauffement du sraz comburant se fait
- i65 — contemporainement des deux manières, c'est-à-dire, indirectement au moyen de la chambre régénératrice, et directement par le mélange avec les flammes qui proviennent du foyer.
Il réunit ainsi les avantages des deux systèmes, soit parce qu'il dispose d'une source de chaleur illimitée, comme est celle que représente le combustible introduit dans le four Gorini, soit parce qu'il a un très-riche comburant d'oxygène, ce qui se vérifie dans l'appareil Siemens.
Après avoir rempli d'eau le petit bassin qui porte la grille, on allume le feu et on chauffe en même temps la chambre de crémation et la chambre régénératrice en tenant ouvertes les portes des ouvertures R et U, et fermée celle de l'ouverture S.
Lorsque ces deux chambres sont portées au rouge cerise clair, on ferme l'ouverture R, tandis qu'on ouvre la porte S. L'air extérieur tiré par la cheminée à travers la chambre régénératrice, se réchauffe à une haute température et se mêle, près de l'autel, aux flammes qui proviennent du foyer. Alors le crématoire est préparé pour recevoir le cadavre qu'on introduit dans la chambre de crémation en soulevant la porte V.
Légende explicative.
A. Chambre de crémation ;
B. Chambre régénératrice destinée à élever le comburant à haute température ;
C. Seconde chambre de combustion destinée à la destruction de la petite quantité des substances organiques qui peuvent provenir de la chambre de crémation ;
D. Foyer;
E. Grille inclinée ;
F. Trémie qui alimente la grille par le combustible au fur et à mesure que ce dernier consume ;
G. Plaque mobile destinée à régler la hauteur du charbon sur la grille, à raison de la petitesse des morceaux de houille et du tirage disponible ;
H. Bassin plein d'eau qui sert aussi de soutien aux barres de la grille. L'eau sert à conserver la grille fraîche, et la vapeur qui s'en dégage se décomposant au contact du charbon incandescent, allonge la flamme et rend plus uniforme le réchauffement des chambres A et B ;
I. Plaque de soutien des cendres et des scories qui soutiennent le combustible sur la grille ;
J. Entrée dans le cinéraire de l'air destiné à activer le feu ;
K. Porte antérieure du crématoire dans lequel l'air est attiré par l'aspiration de la cheminée ;
L. Chambre supérieure à celle de la crémation, destinée au réchauffement partiel de l'air qui se dirige vers la grille, et à empêcher la dispersion de chaleur à la partie supérieure du crématoire ;
M. Ouverture et conduit qui réunissent la chambre L au cinéraire.
N. Cinéraire ;
O. Porte du cinéraire ;
P. Trous qui permettent l'introduction de l'air sur la grille. Cet air est pris latéralment à la porte du foyer par deux ouvertures munies de registre-régulateur, et s'échauffe en parcourant les côtés du foyer ;
Q. Dans la période d'activité du crématoire, Q indique l'entrée de l'air chaud provenant de la chambre régénératrice B et destiné à brûler le cadavre; tandis que, durant la période de préparation, Q sert à conduire la flamme du foyer à la chambre régénératrice pour l'élever à haute température ;
R. Ouverture pour la sortie de la fumée de la chambre régénératrice ;
S. Ouverture pour l'entrée de l'air dans la même chambre ;
T. Ouvertures à travers lesquelles l'air très-chaud de la chambre régénératrice passe dans la chambre de combustion pour y détruire les parties organiques non encore détruites dans la chambre de crémation. A ce but concourent efficacement les briques de la chambre C soit par leur température très-élévée, soit parce qu'elles forcent les gaz qui les traversent à suivre des voies tortueuses ;
U. Sortie de la fumée de la seconde chambre de combustion ;
V. Fermeture de la chambre de crémation. Cette manœuvre se fait au moyen d'une chaîne, de poulies et de contre-poids.
Appareil Spasciani-Mesmer.
Par ce crématoire on tend à avoir les résultats suivants:
i° Production d'un flamme très-pure par le gaz obtenu d'un combustible quelconque avec un appareil facile à être transporté et d'une construction simple.
2° Application de la flamme au cadavre, de manière qu'il en soit entouré et enveloppé, et que l'on puisse concentrer à volonté toute l'action du feu sur les parties les plus réfractaires à la crémation dans le but de hâter et compléter la purification.
3° Concentration sur le cadavre de toute l'action du feu, causée par une meilleure disposition de la chambre de crémation dont tout le rayonnement des parois converge sur le même.
4° Accélération de la crémation due à l'action fortement oxydante des flammes alimentées avec l'air réchauffé et bien mélangées au gaz combustible.
5° Durée illimitée de l'appareil moyennant élimination de toute partie métallique de l'intérieur du four, et l'usage d'un cinératoire en terre réfractaire, parfaitement lévigé-et placé sur un char facile à introduire dans le four eî complètement à couvert de la haute température de ce dernier.
6° Obtenir les résultats susénoncés avec un appareil simple, peu volumineux et coûteux et qui soit en harmonie avec les exigences du sentiment.
Voici comment on y serait arrivé par le four crématoire Spasciani- Mesmer. {Voir la Planche II).
Gazogène. — La gazogène (G) placé à une des extrémités du four est tout en maçonnerie, et ne diffère d'un four ordinaire que par la hauteur de la charge que peut contenir la grille, et qui varie selon la nature du combustible. Une grille de barres de fer carrées (g) et une trémie pour charger le combustible sans qu'il s'en dégage de gaz, complètent cet appareil dont la grande simplicité ressort, surtout si on le compare avec d'autres appareils métalliques servant au même but. Il est facilement transportable, et ses effets déjà prouvés par plusieurs applications industrielles, sont certains.
Distribution du gaz. — Du gazogène le gaz passe dans un conduit en
— i68 — maçonnerie situé en dessus du four et auquel il arrive par quatre bouches (£) munies de registres. Quatre jets de flamme dirigés sur la tête, sur la poitrine, sur le ventre et sur les jambes du cadavre rendent prompte et simultanée la crémation, et permettent de localiser et de concentrer l'action du feu sur les parties les plus réfractaires à la crémation ; tandis que, dans les autres crématoires, c'est précisément la destruction de ces parties qui retarde de beaucoup la fin de la crémation avec une perte considérable dans l'effet utile de l'appareil.
Aspiration des flammes. — L'aspiration des flammes se fait par plusieurs bouches (c) qui agissent le long des flancs du cadavre quasi au niveau du plan sur lequel il repose. Cette disposition force les flammes à s'abaisser sur le cadavre, à l'entourer dans toute sa longueur et à exercer sur le même avec ténacité et insistance leur action de désagrégation et de purification, tandis que l'humidité qui se dégage du cadavre, au lieu de s'opposer au contact des flammes avec le même, prend précisément leur direction et sort vite de l'appareil sans exercer son action refroidissante et isolante ; ce qui est au contraire inévitable dans les appareils dans lesquels la vapeur acqueuse émanant du cadavre ne sort de la chambre -crématoire que lorsque, après avoir parcouru le cadavre dans le sens de la longueur, elle arrive enfin à l'extrémité où elle trouve les bouches d'aspiration.
Forme de la chambre crématoire. — La forme et les dimensions de la chambre crématoire C, concourent aussi à concentrer toute l'action du feu sur le cadavre. De peu plus longue et plus large que le cadavre, très-restreinte à l'entrée des flammes et s'élargissant ensuite dans le sens et dans la mesure du développement naturel des mêmes, elle évite toute perte d'espace et dirige sur le cadavre le rayonnement entier des parois.
Réchauffement de Tair. — • Une fois sortis de la chambre crématoire, les éléments gazeux chauds se meuvent, dans leur parcours pour se rendre à la cheminée de rappel, le long et à l'extérieur des tubes à parois minces dans lesquels passe et se réchauffe l'air destiné à la combustion du gaz. Cet air débouchant ensuite dans les canaux par lesquels le gaz passe du distributeur à la chambre crématoire, se mêle intimement au gaz même en produisant non seulement la combustion complète, mais encore l'action trèsoxydante des flammes qui doit rendre l'appareil fumivore et inodore. Les deux courants du gaz et de l'air ainsi combinés rendent l'appareil de combustion comparable à un puissant laboratoire à chalumeaux.
On doit noter la simplicité et la solidité des tubes d'échauffement de l'air. On peut facilement les substituer par d'autres, même par ceux du
gaz illuminant hors d'usage. On est absolument garanti de toute furtive aspiration d'air, et ainsi l'appareil peut être réglé au moyen des registres, avec pleine certitude qu'il produira ses effets.
Char qui porte Vincînêratoire. — L'incinératoire sur lequel est déposé le cadavre à introduire dans la chambre crématoire, est un plan légèrement concave et très-poli en terre réfractaire et vernissée. Il est placé sur un char à grandes roues qui court rapidement sur des rails. Lorsque ce char se trouve dans sa position à l'intérieur du four, l'incinératoire ferme complètement la chambre crématoire dans sa partie inférieure; une porte ferme l'entrée du four, et ainsi la chambre crématoire est entièrement close.
Aucune partie métallique n'est exposée au feu, puisque le char même, bien qu'il porte l'incinératoire, se trouve en dehors du laboratoire du four, dans un milieu froid exposé à l'air extérieur. Qui plus est, pour que cet air ne puisse en aucune façon s'introduire dans le laboratoire, on a imaginé une fermeture de sable qui se fait de la manière la plus simple et la plus sûre par l'acte même de l'introduction du char dans le four.
Le char qui porte l'incinératoire évite les mécanismes compliqués et coûteux qui servent, dans les autres systèmes, à introduire l'incinératoire métallique dans le four. L'incinératoire en terre, très-poli, permet de recueillir les cendres pures et blanches, et il est exempt des déformations produites inévitablement par le feu sur les objets métalliques.
Il offre encore cet avantage que, si on voulait opérer plusieurs crémation de suite, on n'aurait qu'à adopter plusieurs chars au lieu d'un seul, lesquels traverseraient le four de manière que tandis qu'un char se trouve à l'intérieur sous l'action du feu, les autres sont en refroidissement ou en déchargement, et d'autres en réchauffement.
Seconde combustion. — Cette méthode de combustion rende la flamme très-oxydante et le four parfaitement fumivore. Mais, comme les produits de la désagrégation des tissus animaux sont très-réfractaires à l'action décomposante du feu, on a établi une seconde combustion destinée à purifier les gaz qui pourraient s'échapper de la chambre d'incinération. Cette combustion est obtenue moyennant un jet de gaz bien réglé à l'intérieur de la cheminée, où arrivent en même temps une portion de gaz venant du distributeur, la quantité d'air nécessaire rechauffé auparavant aux dépens de la première et de la seconde combustion, et les résidus à purifier. Ces éléments qui viennent se mêler intimement par l'effet des obstacles placés sur la voie qu'il parcourent, brûlent alors une seconde fois, et la nouvelle flamme rend plus actif le tirage de la cheminée et élimine toute trace de fumée et d'odeur.
Manière d'effectuer une crémation. — Voici maintenant comment on procède dans une crémation.
On charge la grille du gazogène d'une couche de combustible, de manière qu'étant allumé il puisse flamboyer librement comme dans un fourneau ordinaire. On fait ensuite communiquer le gazogène avec la cheminée.
Lorsque la grille est bien pourvue de braise, et le gazogène, le distributeur du gaz et la cheminée sont suffisamment réchauffés, on augmente graduellement la charge de la grille jusqu'à arriver à la réduction en oxyde de carbone (CO) de l'anhydride carbonique (CO2) qui se produit sur la grille même, c'est-à-dire à la production du gaz ; et afin que ce dermier soit toujours en combustion , on fait entrer l'air par une bouche opportunément pratiquée, dans le distributeur du gaz d'où la flamme s'échappe et pénètre dans la cheminée et en augmente la chaleur et le tirage. Le cadavre étant introduit dans le four, on commence la crémation en ouvrant successivement les communications entre le distributeur du gaz et la chambre crématoire et en fermant en même temps presque complètement la comunication directe entre le distributeur et la cheminée. Le gaz, pour arriver à la cheminée qui est très-aspirante, est forcé d'envahir la chambre de crémation et de la traverser du haut en bas, ainsi que nous l'avons déjà dit. À partir de ce moment, étant interceptée la comunication entre l'air extérieur et le distributeur , la combustion ne commence qu'à l'entrée de l'air venant des tubes d'échauffement.
Du distributeur du gaz il ne passe directement dans la cheminée que la quantité de gaz nécessaire pour la combustion des produits qui s'échappent du four et pour le maintien d'un tirage actif.
La crémation est surveillée par une ouverture vitrée pratiquée dans la paroi du four ou ailleurs ; si l'on croit convenable de concentrer l'action du feu sur des parties déterminées du cadavre, on n'a qu'à régler les divers jets de flamme et à faire cesser tantôt l'un, tantôt l'autre par une simple manœuvre des registres.
Dimensions, forme et coût du four.- — L'appareil crématoire Spasciani-Mesmer occupe, avec son gazogène, un volume de m. 1.70 X 24° X 4.20, c'est-à-dire, celui des fours crématoires à grilles. Il peut donc être construit dans un temple crématoire d'une aire restreinte, et comme il n'exige pas, ainsi que d'autres, des excavations souterraines, on peut l'adapter à une localité quelconque. Il est promptement et facilement construit, et ne coûte en tout que 3000 fr.
Il est vrai que la vue de la cheminée métallique pourrait déplaire; mais
d'abord cette cheminée qui ne surpasse jamais le toit du temple crématoire, reste complètement masquée, même à l'intérieur, si on élève dans le plan de la façade du four un mur qui la cache entièrement à l'exception de l'ouverture de la chambre crématoire.
En adoptant une telle disposition dans le temple que l'on érige à Livourne, on a, avec une aire de 80 m. carrés, un temple contenant une salle assez ample pour les cérémonies, un petit salon pour la direction et pour les assistants, une chambre pour le combustible, et enfin une chambre où se trouve ouverture de l'urne crématoire et dans laquelle on dépose le cadavre sur l'incinératoire.
On peut encore modifier cette disposition jusqu'à obtenir l'isolement complet du four au milieu d'une salle, en éloignant le tube de la cheminée du local où s'effectue la crémation.
CONCLUSION
Ce rapide résumé dans lequel nous avons tâché d' exposer 1' histoire et les progrès de la crémation, ne peut que nous encourager à persévérer dans l'oeuvre à laquelle nous avons consacré désormais toutes nos forces. Il en ressort un fait bien important, à savoir que la réforme en question a pénétré dans les mœurs des masses, prévenant ainsi l'action du législateur; car on peut dire que la législation sanitaire est aujourd'hui le seul et formidable obstacle qui s'oppose à la propagation de la crémation.
Au point de vue technique, le problème a été complètement résolu: les appareils crématoires qui fonctionnent à Milan, à Crémone, à Brescia, à Lodi, à Udine, à Padoue et à Gotha ne laissent presque rien à désirer, vu qu'ils correspondent aux exigences de l'hygiène, de la civilisation, du sentiment et de l'économie. L'expérience a déjà démontré que l'incinération des cadavres n'est point contraire à l'exercice des cérémonies religieuses, qu'elle n'offense nullement les lois de l'hygiène, et n'est point un obstacle aux recherches de la justice.
Le rétablissement de la crémation est un hommage aux suprêmes principes de liberté et de tolérance, qui sont la vraie et seule religion des peuples civilisés. La lente, mais continuelle formation de Sociétés de créraatiou, désormais unies entre elles, et l'apostolat calme et constant d'innombrables partisans dans toutes les parties du monde, doit persuader les gouvernements qu' il est enfin temps d'affronter la question et de la résoudre en réglant la crémation de manière qu'elle puisse être utile à l'hygiène et devenir le fondement d'une nouvelle religion des tombeaux, exempte de préjugés et de superstitions.
DOCUMENTS
Statut de la Société de Crémation de Milan approuvé dans l'Assemblée du 8 février 1876.
i° Est constituée à Milan une Société pour la Crémation des Cadavres.
20 Le but de cette Société est de travailler à la propagation de la Crémation et à la recherche des méthodes qui, outre l'incinération, peuvent conduire à la transformation du corps humain dans ses éléments, tout en laissant aux survivants, d'une manière simple économique et conforme aux exigences de la civilisation et du sentiment, des résidus qui ne peuvent nuire et propres à être conservés.
30 Dans ce but, la Société se propose :
à) D'établir des primes d'encouragement en faveur de ceux qui présenteront, pour la réduction des cadavres, des systèmes économiques, prompts, et conformes aux exigences de la civilisation et du sentiment ;
b) La publication d'un Bulletin pour propager le principe de la crémation et éclairer le public sur les progrès de la même;
c) La constitution de d'autres Sociétés ayant le même but, tant en Italie qu'à l'étranger
d) De faire les démarches nécessaires pour que la crémation facultative soit reconnue et sanctionnée par les pouvoirs législatifs de l'Etat;
e) D'obtenir que les résidus de la crémation soient restitués, sous l'observation de certaines règles, à la famille ou aux amis du défunt qui en feront la demande, ou bien qu'ils soient conservés dans les temples consacrés au culte ;
f) De faciliter, en cas de décès des membres de la Société, la pleine exécution de leurs dispositions testamentaires sur ce point, jusqu'à ce que la législation du royaume ne s'oppose plus à la crémation.
40 La Société est composée de tous ceux, les femmes comprises, qui auront fait adhésion par écrit au programme de la même, et satisfait, dans une année à partir de leur inscription, aux engagements dont à l'art. 7.
5° La Société est représentée par un Comité composé d'un Président, d'un Vice-Président, de cinq Conseillers, d'un Caissier et d'un Secrétaire.
Un règlement interne, rédigé à cet effet, fixera les charges et les attributions de chacun des membres du Comité.
6° Une fois par an, et précisément le 8 février, anniversaire de la fondation de la Société sera convoquée l'Assemblée générale des associés pour:
i° Discuter les modifications éventuelles à faire au statut et au règlement relatif; 2° Entendre le rapport sur le budget consomptif de l'année échue et sur le budget préventif de l'année courante;
3° Pourvoir au remplacement des deux membres sortants du Comité directif.
— i74 — Le Comité pourra toujours convoquer la Société en séance extraordinaire , s'il le croit nécessaire.
7° Tous les membres de la Société paieront à l'acte de leur inscription une taxe de 25 francs une fois pour toutes, ou bien une taxe de 2 francs 50 centimes par mois pendant une année à dater de leur admission.
8° Les membres auront droit :
a) D'intervenir aux Assemblées générales ; è) De prendre part à l'élection du Comité directif ;
c) D'être, à leur décès, incinérés gratuitement et sans ultérieures dépenses, à l'exception de la taxe dont à l'article précédent, laquelle devra être complètement versée, et des impositions tant de l'état que de la commune qui pourraient grever éventuellement sur la crémation des cadavres.
90 Le patrimoine de la Société est composé : i° Des taxes versées par les Associés;
2° Des oblations extraordinaires en argent et en effets, faites par les partisans de la crémation ;
30 Des produits des contrats stipulés avec les corps moraux, tels que les hôpitaux, les hospices de mendicité, etc. , etc. , pour la crémation des cadavres de leur appartenance. io° Le patrimoine social ne pourra être employé que pour pourvoir au dispositif des articles 2, 3 e 8. c), et aux dépenses strictement nécessaires d'administration.
ii° En cas de cessation de la Société, l'Assemblée générale décidera sur la destination des capitaux, des meubles, etc. , etc.
Règlement en vigueur dans la Province de Milan pour la Crémation des Cadavres et la Conservation des Gendres.
(Décrets N° 6763, — ier oct. 1878, et N° 493g — 2 avril 1880).
La Société de Crémation siégeant à Milan a la faculté de pratiquer l'incinération des cadavres humains, toutes et quantes fois qu'elle en sera régulièrement autorisée par le Préfet de la province en vertu de l'art 67 du règlement sanitaire du 6 septembre 1874. Pour obtenir une telle autorisation, les parents du défunt ou les personnes qui doivent pourvoir à la sépulture, doivent présenter à la Préfecture une demande régulière (Modèle A) en y unissant :
a) Le certificat de décès délivré par le médecin traitant, et inclus par le même dans un pli cacheté (Modèle B) ;
F) Le consentement de la Société de Crémation à procéder à l'incinération, obtenu sur demande adressée à la dite Société sur papier libre (Modèle C) ;
c) Le permis de l'officier d'Etat civil prescrit per l'art. 385 du code civil ;
d) L'autorisation de l'autorité judiciaire en conformité de l'art. 93 de la loi sur la sûreté publique, si la cause de la mort est incertaine, suspecte, subite, ou violente.
Tous ces documents seront transmis à la Société pour la crémation des cadavres, laquelle se charge d'obtenir de l'autorité l'autorisation nécessaire.
En cas de mort subite, la crémation du cadavre ne devra avoir lieu que lorsque commenceront à se manifester des signes de putréfaction.
En aucun cas, l'incinération ne pourra avoir lieu avant 24 heures à partir du décès.
La crémation sera pratiquée par les soins et aux frais de la Société de Crémation avec tous les égards possibles, de manière à ne point empêcher la célébration des fonctions religieuses selon le culte professé par le défunt en son vivant.
Il est absolument défendu d'emporter des résidus de la crémation.
Les corps destinés à la crémation devront être le plus possible sans vêtements ; il suffit d'envelopper les cadavres dans des linceuls, ou de les revêtir de gaze ou de toile.
Les vêtements qu'on trouvera sur le cadavre à incinérer et la bière dans laquelle on l'aura transporté, seront aussi brûlés aussitôt après la crémation.
Les cadavres des personnes mortes de maladies contagieuses devront être incinérés avec la bière ou ils ont été déposés sans qu'on puisse l'ouvrir pour aucun motif, sauf en cas de réquisition de l'autorité judiciaire.
La crémation finie, les cendres seront déposées dans le cinéraire du Cimetière Monumental, à moins que la famille n'ait demandé et obtenu de pouvoir les placer dans un sépulcre spécial.
En cas de transport des cendres dans un autre cimetière, on devra observer les formalités prescrites fois par fois par l'autorité compétente.
L'inspecteur du cimetière, ou qui pour lui, devra toujours être présent au transport du cadavre au crématoire, ainsi qu'au transport des cendres au cinéraire.
Le cinéraire est destiné à recueillir et à conserver à perpétuité les restes de la crémation.
Il a des compartiments communs et des cellules particulières.
Dans les compartiments communs sont placés les résidus de la crémation sans distinction.
Les cellules spéciales ont des niches particulières dans lesquelles on place les cendres du cadavre contenues dans une urne.
Les urnes à placer dans les niches spéciales du cinéraire porteront le nom et prénom du défunt dont proviennent les cendres y contenues, ainsi que l'année du décès.
Chaque urne est destinée à recueillir les cendres d'un seul individu.
Il est absolument défendu d'y mettre les cendres de deux ou plusieurs cadavres.
Les registres et les rubriques nominatives indiquant les crémations faites au Cimetière Monumental et les dépositions successives des cendres dans le cinéraire ou ailleurs, seront conservés au bureau de l'inspecteur du Cimetière Monumental, au bureau municipal du service mortuaire,- et à la secrétairerie de la Société de Crémation.
{Modèle A)
Monsieur le Préfet de la Province de Milan.
Ensuite du décès d survenu à
le jour à heures de ainsi qu'il résulte du certificat
médical ci-joint, 1. . . soussigné. . . en exécution de la volonté d défunt (ou bien)
de l'intention expresse de la famille, fait instance afin qu'il vous plaise accorder l'autorisation nécessaire pour exécuter la crémation du cadavre.
Signature.
NB. Cette demande devra être faite sur papier timbré de 60 centimes.
{Modèle B)
À la Société pour la Crémation des cadavres à Milan.
Date.
Nom et prénom du médecin
traitant.
Nom et prénom du défunt.
Détermination de la maladie.
Habitation du défunt.
Temps du décès.
Cause de la mort.
Temps de la crémation.
Aujourd'hui, le soussigné
après avoir constaté par tous les moyens voulus
par la science, que
traité par moi dans sa maladie
et habitant à rue maison
est mort. . . le 18
de
déclare qu'étant, quant à lui, exclu tout soupçon que la mort puisse être la conséquence d'un délit, et l'autopsie ne pouvant d'ailleurs présenter aucun intérêt scientifique, la crémation
du cadavre pourra avoir lieu heures après
décès.
Le Médecin.
NB. Ce document, préalablement cacheté par le médecin traitant lui-même , devra être remis à la Présidence de la Société de Crémation.
(Modèle C).
Monsieur le Président de la Société pour la Crémation des cadavres à Milan,
Le soussigné en sa qualité de W en exécution de la
volonté d (2) (ou bien) de l'intention expresse de la famille
d décédé à le
requiert l'autorisation de pratiquer la crémation du cadavre, en s'obbligeant au payement des taxes prescrites par les règlements en vigueur.
À cet effet, il présente le certificat médical, l'acte de l'état civil et l'instance à la préfecture locale.
Signature.
Date.
(1) Parent, exécuteur testamentaire, ami ou ehargé par la famille du défunt.
(2) Nom et prénom du' défunt.
Statut de la Ligue italienne des Sociétés de Crémation.
i° Les Sociétés et les Comités de Crémation qui existent aujourd'hui et ceux qu'on formera dans la suite en Italie, s'unissent entre eux et constituent La Ligue Italienne des Sociétés de crématioit.
Le but principal de la Ligue est, tout en conservant à chaque Société la plus grande autonomie possible, d'en former un faisceau dans le dessein:
a) de soutenir et de répandre la Crémation ;
b) d'étudier, de proposer et d'appliquer les divers systèmes que par l'expérience on a reconnus aptes à obtenir l'incinération des cadavres d'après les règles de l'hygiène , de l'économie, de la civilisation et du sentiment;
c) de soutenir cette réforme en demandant au gouvernement et aux autorités communales l'éloignement de tout obstacle qui s'oppose à la crémation facultative, et l'adoption de lois et de règlemens propres à organiser l'incinération des morts, de manière que l'hygiène , la religion des urnes , les recherches médico-légales ne puissent en recevoir aucune atteinte ;
d) de correspondre avec la Commission internationale dans le but d'obtenir à l'étranger les avantages d'une propagande active et efficace en faveur de la crémation.
La Ligue se compose des Sociétés et des Comités de crémation italiens qui ont déclaré ou déclareront d'en vouloir faire partie.
Le pacte fondamental de la Ligue consiste en ce que les membres régulièrement inscrits à une Société ou à un Comité, ont droit, après leur décès, d'être incinérés gratuitement dans chaque localité où existent des appareils de crémation. Si le décès a lieu dans des communes qui en sont dépourvues, on recourra aux fours crématoires les plus voisins, sauf rembours de la dépense relative de la part de la Société à laquelle appartenait le défunt. Les Sociétés et les Comités paieront à la Ligue une taxe unique annuelle qui sera déterminée fois par fois par les Congrès , selon le nombre des Sociétés et l'importance des travaux que la Ligue sera chargée d'accomplir.
La Ligue est représentée par un Comité central , dont la résidence sera fixée par le Congrès. Le Comité est composé de neuf membres élus par le Congrès des Sociétés de crémation, et demeure en charge deux années.
Tous les membres du Comité sont éligibles de nouveau. Il choisit dans son sein un Président, un vice-Président, un Secrétaire et un Caissier.
Le Comité aura, en Italie, la suprême direction du mouvement en faveur de la crémation, en conformité de l'art. 2. Du même Comité dépendront toutes les Sociétés et tous les Comités qui auront fait adhésion à la Ligue.
Tous les deux ans, le Comité devra convoquer en voie ordinaire les Sociétés et les Comités en un Congrès, qui devra être, autant que possible, tenu en coïncidence avec les Congrès des associations médicales nationales et avec ceux des hygiénistes italiens. Extraordinairement et pour des motifs importants il pourra convoquer en Congrès les Sociétés et les Comités.
Chaque Société et Comité constituant la Ligue, seront représentés au Congrès par deux délégués.
Motions votées par le Congres.
i° Le premier Congrès Italien de Crémation, reconnaisant que les appareils d'incinération Siemens, Gorini et Venini répondent complètement à leur but, en recommande la construction et l'application, tout en laissant libres les Sociétés et les Municipalités de choisir, entre les systèmes susdits, celui qui paraîtra correspondre le mieux aux conditions locales. En outre, le Congrès établit qu'aucune Société de la Ligue n'adopte de nouveaux appareils de Crémation, si le Comité central de la Ligue ne les a déclarés aptes à pratiquer l'incinération conformément à l'hygiène, à la civilisation et au sentiment.
2° Le premier Congrès des Sociétés Italiennes de Crémation ratifiant solennellement les protestations des différentes Sociétés contre la violation des dispositions testamentaires du général Joseph Garibaldi, émet le voeu qu'à l'occasion du premier anniversaire de la mort de cet homme illustre, son corps soit incinéré à Caprera.
Le Congrès fait un appel à toutes les Sociétés pour qu'elles tiennent vivante la question de la crémation dans les différents centres, ainsi qu'aux Associations et aux Citoyens afin qu'ils réclament du Governement et de la Famille Garibaldi l'observation scrupuleuse de la volonté manifestée par le général relativement à ses restes et à ses cendres.
3° Le Congrès émet le voeu que le Gouvernement mette en harmonie l'art. 67 du règlement sanitaire du 6 septembre 1874 avec les autres articles du même règlement , qui concernent le transport des cadavres et la conservation des cendres, et abroge les taxes qui pèsent sujourd'hui directement ou indirectement sur la crémation.
40 Le deuxième Congrès des Sociétés Italiennes de crémation aura lieu à Turin en 1884
Le Comité central de la Ligue pour le primier triennat est costitué comme suit :
Le prof. Jean Cantoni, sénateur. Président.
Le doct. Malachie De-Cristoforis, Vice-Président.
Le doct. Augustin Bertani, député -
L'avv. Thomas Villa, député ;
Le prof. Mario Panizza, député ; \ Conseillers.
L'avv. Nicolas Bergolli ;
Le doct. Henri Fano, ancien député
Le doct. Gaétan Pini, Secrétaire.
Membres de la Commission Internationale.
Le doct. De Cristoforis Malachia Italie, Milan, Président
Le doct. Pini Gaétan » » Secrétaire
Le prof. ing. Trélat Emile .... France, Paris
L'ing. Mûller Emile » »
L'ing. Salomon George » »
M. Koechlin Schwartz » »
Le doct. Janssens Eugène . . .
Le prof. Crocq Jean sénateur . . »
Le doct. Finkelnburg Charles
Maria ,. Allemagne,
Le doct. Herzberg Ph »
Le doct. Wasserfuhr Arminio . . »
Le doct. Frobën Louis Russie,
Le doct. Rauchfus Charles .... »
Le prof. Thompson Sir Henri. . Angleterre,
L'ing. Eassie Guillaume »
M. Wegmann Ercolani Suisse,
M. Moynier Gustave »
Le prof. Dunant Pierre Louis. . »
Le chev. Ritter Paul »
Le prof. Bambas Jean Chr. doct. Grèce,
Le prof. Maccas G. A »
Le prof. Zinnis A »
Le doct. Cabello Vincent Espagne,
M. Ibanes D'Aldecoa Castor. . . 3
Le doct. Giner Albert 3
Le doct. Abbate Bey Mutemais
Le doct. Korôsi Joseph
Le doct. Schiff Edoard
Le prof. Overbech De Meijer.
M. Beaujon A
M. Jok I. Perh
Le prof. Jacob Félix
Le doct. Petresco Z
Le prof. Silva Amado J. J.
Le doct. Da CunhaBellem député
M. Storer Cobb -F.
Le doct. Beugless François .
Le doct. Formento F
Le doct. Levison F
Le Prof. Goos
Le doct. Axel Lamm
L'ing. Lindell Per
Le doct. Covernton C. W. .
Le doct. Jordanoff S
Le doct. Hijary Haro J. B.
M. Maldini Antonio
M. Ebeling J. G. Guillermo
Bruxelles
Bonn
Berlin
Strasbourg
St. Pétersbourg
> Londres
Zurich Genève
Basilea Athènes
Madrid
i Eygpte' Hongrie, Autriche,
. Hollande,
Caire Budapest Vienne Utrecht La Haye
Bukarest
Lisbonne
New-York
New Orléans Copenhague
Stockholm
Ontario Sofia
Légation du Valparaiso
. Portugal, S. »
VOWy.*
. Suède,
Canada, Bulgarie, . Mexique,
Mexique à Rome,
La Présidence du Comité central de la Ligue des Sociétés italiennes de crémation adressa en 1883 à la famille Garibaldi et au Président du Conseil des ministres la note suivante:
« Il n'y a guère longtemps que l'Italie tout entière, profondément affligée , pleurait le grand citoyen dont les actions furent un exemple mémorable de dévouement à la patrie, à la liberté et à la vérité.
« Malgré cette douleur, il s'éleva un applaudissement universel à la nouvelle que le héros avait déclaré par son testament que sa dépouille eût à subir une incinération im-
médiate. Chacun avait compris que cet acte suprême inspiré par les sentiments les plus élevés de notre temps , pouvait exercer la plus grande influence sur la tendance des opinions morales de notre population.
« Malheureusement ces manifestations d'approbation générale furent bientôt suivies d'un sentiment de stupeur non moins général, à la nouvelle que la famille du héros refusait de remplir une disposition testamentaire si solennelle.
« Nous ne voulons ni discuter ni même rechercher les considérations qui ont pu induire les parents du défunt à une telle résistance. Nous nous bornerons à faire observer que si toutes les lois des peuples civilisés imposent le respect de toute disposition sainement conçue et exprimée dans un testament, ce devoir devient plus impérieux lorsque le testateur est une personne digne de la plus haute vénération tant pour ses grandes actions que pour ses nobles aspirations II est bon d'ajouter que Garibaldi, par la disposition en question, avait eu l'intention d'inculquer dans l'âme des Italiens un grand principe philosophique vivement combattu par les ennemis de tout progrès civil, c'est-à-dire que le feu seul purifie notre dépouille mortelle, puisqu'il rend aux éléments qui la composent les conditions primitives de tout organisme futur. Ce principe qu'une heureuse intuition avait révélé à quelques anciens philosophes , a été aujourd'hui pleinement démontré par les plus solides arguments physiques, chimiques et biologiques de la science moderne.
« Aussi, la motion votée au dernier Congrès de Modène par les délégués des Sociétés italiennes de crémation est-elle sage et louable sous tous les rapports. Par cette motion, le Congrès a exprimé le vœu que « à l'occasion du premier anniversaire de la mort du Grand Capitaine, son corps soit incinéré à Caprera ».
« En même temps, ce Congrès confiait à toutes les Sociétés de crémation la mission d'entretenir l'agitation dans leurs centres respectifs , et de demander au Gouvernement e à la famille Garibaldi le plein accomplissement de la volonté du Général.
« Le Comité de la Ligue italienne des Sociétés de crémation a donc aujourd'hui le devoir impérieux de faire un appel solennel aux sentiments d'humanité de la famille Garibaldi et à la sagesse du Gouvernement pour l'accomplissement de la disposition testamentaire du Général, et du vœu exprimé par le premier Congrès des Sociétés italiennes de crémation.
« En agissant ainsi, l'Italie aura accompli un acte vraiment sacré et mémorable , en harmonie avec les principes fondamentaux du droit, de la morale et de la science ».
Nouveau Statut de la Société de Milan approuvé dans l'Assemblée du 27 mars 1883 et par décret royal du 21 novembre 1883.
i° Est constituée à Milan une Société sous le titre de « Société pour la Crémation des cadavres ».
2° Le but de la Société est de travailler à la propagation du principe de la Crémation facultative autorisée par l'administration conformément aux lois et au consentement de la
famille, ainsi qu'à la recherche des procédés qui, outre l'incinération, peuvent conduire à la transformation du corps humain dans ses principes élémentaires, tout en laissant aux survivants, d'une manière simple et économique, des résidus inoffensifs et propres à être conservés.
3° Dans ce but la Société se propose:
a) De construire des appareils de crémation, en instituant des expériences et des primes d'encouragement en faveur de ceux qui présenteront des systèmes de réduction des cadavres en conformité de l'art. 2 ;
i>) De pratiquer, en proportion des moyens économiques dont elle pourra disposer, la crémation gratuite des personnes qui pour des circonstances spéciales ne peuvent payer les taxes prescrites ;
c) De se tenir au courant des projets de loi soumis à la sanction du Parlement et des propositions présentées aux conseil communaux relativement à la législation et à la police sanitaire des cimetières et des inhumations, en soutenant pareillement l'application rigoureuse des dispositions en vigueur sur cette matière , et donnant aux communes qui en feront la demande, les conseils et l'assistance nécessaire pour mettre en pratique les meilleurs procédés crématoires ;
d) De promouvoir la fondation de collections techniques et scientifiques, de maisons mortuaires, de chambres pour les autopsies et de laboratoires pour instituer des études sur les conditions sanitaires des cimetières et pour procéder aux recherches médico-légales;
é) De propager par des publications, des conférences et des expériences le principe de la crémation, et d'éclairer le public sur les progrès de la même;
/) De correspondre avec les sociétés congénères de l'Italie et de l'étranger;
g) De viser à ce que le principe de la crémation facultative soit sanctionné par les pouvoirs législatifs de l'Etat;
h) De réclamer que les résidus de la crémation soient restitués à la famille ou aux amis du défunt qui en feront la demande, pour être déposés et conservés en conformité des dispositions de la loi;
/) D'obtenir, en cas de décès des membres de la société, l'exact accomplissement de leurs dispositions testamentaires relatives à la crémation et à la conservation de leurs cendres.
4° Les membres de la Société se divisent en:
a) Associés effectifs ;
S) Associés honoraires;
c) Associés adhérents ; 5° Sont membres effectifs tous ceux qui font, par écrit, adhésion au programme de la Société, et paient, dans une année à partir de leur inscription, la taxe d'admission de 25 francs une fois pour toutes.
Les associés effectifs ont droit:
a) D'intervenir aux assemblées générales ;
à) De prendre part à l'élection du Conseil d'administration;
c) D'être , après décès , incinérés gratuitement à Milan ou dans toute autre localité dans laquelle existe une Société de crémation et un appareil crématoire, sans autre dépense que la taxe d'admission complètement versée, à l'exception des impositions de l'Etat et de la Commune, et des frais pour le transport du cadavre.
6° L'Assemblée générale, sur la proposition du Conseil d'administration, nommera mem-
bres honoraires les personnes ou les Corps scientifiques ou moraux qui auront contribué à ce que la Société puisse atteindre son but, ou dont l'appui est estimé utile à l'institution
Les membres honoraires ont droit d'intervenir aux assemblées générales et de prendre, part à l'élection du Conseil d'administration.
7° Les membres adhérents sont ceux qui, ayant formellement adhéré au programme de la Société, paient, une fois pour toutes, une somme non inférieure à 3 francs,
Ils peuvent intervenir aux assemblées générales, sans droit de vote.
8° La Société est administrée par un Conseil de 9 membres qui, une fois nommés, constituent dans leur sein le bureau de Présidence, composé d'un Président, d'un Vice- Président et d'un Secrétaire.
90 Les membres du Conseil administratif sont nommés par l'assemblée générale ; ils restent en charge trois années, et sont renouvelés par tiers en février de chaque année. Le sort décide pour les deux premières années; ils cessent ensuite par ancienneté.
io° Une fois par an, dans la première quinzaine du mois de février et possiblement le 8 février, anniversaire de la fondation de la Société , sera convoquée l'Assemblée générale des associés pour:
a) Discuter les modifications éventuelles à faire au statut et au règlement relatif;
b) Entendre le rapport sur la gestion morale de la Société et discuter et approuver le budget consomptif de l'année échue et le budget préventif de l'année courante ;
c) Procéder au remplacement des membres sortants du Conseil administratif, et à la nomination de deux Réviseurs des comptes. Le conseil pourra aussi convoquer extraordinairement la Société, s'il le croit nécessaire.
Il0 Le patrimoine de la Société est composé:
a) Des taxes versées par les Associés ;
b) Des legs ;
c) Des dons et oblations extraordinaires en argent et en objets, que peuvent lui faire les partisans de la crémation ;
d) Des taxes des crémations.
12° Le patrimoine social ne pourra être employé que pour pourvoir au dispositif des articles 2 et 3, et aux dépenses strictement nécessaires de surveillance et d'administration.
130 Le patrimoine de la Société est administré par un Caissier-Econome nommé' par le Conseil d'administration et dépendant du même.
Le Caissier-Econome donne caution.
Règlement en vigueur dans la Province de Milan pour la Crémation des Cadavres et la Conservation des Gendres.
{Nouvellement modifié et approtwé en 1884).
1° Est accordée la faculté de pratiquer l'incinération des cadavres humains, toutes et quantes fois qu'elle sera régulièrement autorisée par le Préfet de la province en vertu de l'art. 67 du règlement sanitaire du 6 septembre 1874.
2° Pour obtenir l'autorisation, les parents du défunt ou les personnes qui doivent pourvoir à la sépulture, présentent une demande régulière à la Société de crémation où elle existe, ou au bureau qui sera chargé de cette besogne, préalable notification à la municipalité, en y Rajoutant :
a) La demande à la préfecture (Modèle A) ;
iï) La demande accompagnée du certificat de décès délivré par le médecin traitant, et inclus par le même dans un pli cacheté (Modèle B);
c) Le permis de l'officier d'Etat civil prescrit par l'art. 385 du code civil;
d) L'autorisation de l'autorité judiciaire en conformité de l'art. 93 de la loi de la sûreté publique, en cas que la cause de la mort soit incertaine, suspecte, subite, ou violente.
3° Le Préfet fera le décret relatif en prescrivant, s'il le croit nécessaire et même indépendamment des cas prévus par l'art. 2 à la lettre d, l'autopsie du cadavre en conformité des dispositions de l'institution Loria. Ce décret est limité à la commune de Milan.
40 Si la cause de la mort est incertaine, suspecte, imprévue ou violente , la crémation du cadavre doit être précédée de l'autopsie.
5° En aucun cas l'incinération ne pourra avoir lieu avant 24 heures à partir du décès.
6° La crémation sera pratiquée avec tout les égards possibles, de manière à ne point empêcher la célébration des fonctions religieuses d'après le culte professé par le défunt en son vivant.
7° Il est absolument défendu d'emporter des résidus de la crémation.
8° Les corps destinés à la crémation devront être le plus possible sans vêtements ; il suffit de mettre un linceul autour du cadavre, ou de le revêtir de gaze ou de toile.
90 Les habillements qu'on trouvera sur le cadavre à incinérer et la bière dans laquelle on l'aura transporté, seront aussi brûlés aussitôt après la crémation.
Les cadavres des personnes mortes de maladies contagieuses devront être incinérés avec la bière où ils ont été déposés sans qu'on puisse l'ouvrir pour aucun motif, sauf sur réquisition de l'autorité judiciaire.
io° La crémation finie , les cendres seront déposées dans le cinéraire du cimetière communal, à moins que la famille n'ait demandé et obtenu de pouvoir les placer dans un une autre localité.
1 1° En cas de transport des cendres dans un autre cimetière , on devra observer les formalités prescrites fois par fois par l'autorité compétente.
12° L'inspecteur du cimetière, ou qui pour lui, devra toujours être présent au transport du cadavre au crématoire, ainsi qu'au transport des cendres au cinéraire.
130 Le cinéraire est destiné à conserver les restes de la crémation recueillis dans des urnes spéciales.
Chaque urne est destinée à recueillir les cendres d'un seul individu.
Les registres et les rubriques nominatives indiquant les crémations faites au Cimetière Monumental et les dépositions successives des cendres dans le cinéraire ou ailleurs, seront conservés au bureau de l'inspecteur du cimetière communal, au bureau municipal du service mortuaire, et à la secrétairerie de la Société de Crémation où existe cette Société.
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